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INTRODUCTION 


Lorsque  Guillaumo  du  Bellay  se  mit  en  tète  de  composer  un  ouvrage 
d'histoire,  il  songea  à  l'écrire  en  latin  (1).  L'exemple  du  contemijorain 
l'aul-Kniile,  le  désir  d'iiniler  Tilc-Live,  les  préjugés  courants  de  l'époque 
expliquent  natunlli'iriciil  ci'  cliuix.  A  l'exemple  des  Décades  de  l'histo- 
rien latin,  il  imagina  ses  0;jduiidfs:  il  comptait  répartir  son  œuvre  eu 
groupes  de  huit  livres.  Le  titre  des  divisions  subsista  même  lorsque 
l'auteur,  sur  des  conseils  venus  de  haut,  décida  d'employer  la  langue 
française.  D<'  la  première  rédaction  latine  quelques  fragments  ont  l'-W' 
conscrvi's,  qui  a|)|)Mr!i'Maient  à  la  première  Ogdoade.  Ce  sont  ceux  qur 
nous  iHiblioiis  aujourd'hui. 

Les  .ma.nuscuits.  —  Plusieurs  manuscrits  de  la  Hibliothèque  nationale 
les  coulienueiit  eu  tout  ou  partie  (2). 

1  '  Haiis  le  jjKuiuscrit  latin  397G,  on  trouve,  ff.  23-06,  une  copie  des  trois 
prciiiiiTs  li\  les  et  du  début  du  quatrième.  L'écriture  est  du  xvT  sièrie  et 
n-sscmhle  à  rrllr  des  copies  du  ms.  .'iV.)'.)  du  londs  français  et  du  volume  III 
du  foii(lsr',„v-:-./„.„,/,,„,v./„,///,y„r.  .l//r,„„,/„,.,  aux  archives  du  .Ministère 
des  .Mïaiics  l'iLaii^cii's.  Si  I  mi  cdiisidcre  (juc  ces  deux  derniers  volumes 
ii'nl'rniiciii  une  cnpie,  i:iiie  siii'  les  iiiiiiiites.dela  correspondance  de  Jean 
et  lie  liiiilhiume  dii  l!ella\ .  im  a|i|in  riera  la  valeur  toute  particulière  de  ce 
DIS.  .')'.)7(>.  De  plus,  nous  savons,  par  un  (|uatraiu  inscrit  eu  tète,  (pi'il  a 
appartenu  à  Claude  Cottereau,  de  Tours  (3)  :  c'est  de  la  main  de  ce  der- 


(lll'eiir  1,1  vie  lie  Cuillaume  du  Bellay  ol  .son  univre  liistoriquo,  voir  neli-e 
lliese  li'.ini.MiM'  :  Ciiilhiiijiic  (lii  ISdlaij,  ^rif/iicur  de  l.aïujnj  i  l',!it-l.jir>  .  en 
piiilieiiliei'  liviv  1\,  cliMiiitre  VII. 

(Ji  L.ilieiilieii    ;i    r-li'  ;iUii siu-   ces  fragments  par  le  travail  de  li.   ILuiriNui  : 

/(/  luniiirrr  i),j,l.,„:lf  i/c  II ii ilhi mue  du  Bellay,  dans  les  Nolicfs  ri  Frlniil^  r/rs 
//-</H»s,c,/s  ,lr  h,  liihlinihniiir  nationale,  tome  XXm,  È- inn-lU;  p.  i;re2i:i. 
L'eliiile  cuinpieiiil  une  cijurlc  notice  sur  les  divers    manuscrits    suivie  il'uu  cer 

n!i  \uiei  ce  quatrain,  qui  se  rapporte  aux  tahleau.xsynchroniques  qui  suivent  : 
i;ijir,jiiiiii  SI  ,111, il  iinsliiis  ilhihihir  .nnris 
VrI  iinhl  il, ,,111,111    II, lu, ni-  lu-  nillll- 

Sifiii>iiiiiis  lus  hii'iihiis.  liuiliiiii  iil  ijHiiil  leinporc  iio^iro 
C'sliiiii  rsi,  ni  iiiissil.  po^terilate  frui. 
\nii-  1!.  N  ,  II'.  :;'.i:;i,  l.  lOi-107,  une  lettre  adressée  par  Claude  Cottereau 
,1  .le;iu  du  Bellay,  qui  |ieL  aiet  de  juger  que  ces  verset  les  synchronismes  suivants 
sont  l)ien  de  son  écriture.  On  trouvera  des  détails  sur  la  vie  de  ce  personnage 
et  sur  ses  rapports  avec  les  humaniste-;  dans  li.  Copley-Cliristie,  Elii'tiiu'  Diilcl 
(trad.  Stryienski),  pussiiii. 


Il  LA    PHKMIERE    OGDOADF. 

iiii'i-  ijuc  sont  les  tableaux  syiiclironii|ucs  (Ci'lcliiiorr'n  cporliœ  sœnili 
ilcriini  sr.rd  l.jHii-l.').')!),  (jui  reinplisseiit  les  ff.  1v°  à  17.  Ce  Claude 
Cotlereau  a  été  eu  relatious  assez  étroites  avec  Jean  du  Bellay,  peut-être 
même  a-t-il  été  son  secrétaire,  et  il  est  assez  connu  par  ailleurs,  connne 
ami  de  Dolet  et  comme  humaniste.  Est-ce  sur  l'ordre  de  Cottereau  et 
sous  sa  surveillance  (jue  la  copie  a  été  faite?  11  nous  est  impossible  de 
le  dire.  Nous  devons  nous  contenter  d'indiiiuer  la  provenance  de  notre 
manuscrit  et  sa  parenté  avec  certains  autres  ([ui  nous  ont  conservé  la 
correspondance  du  cardinal  et  du  sieur  de  Langey.  La  copie  de  X'Orjduadc 
porte  en  tète  :  Gidl.  Bdluij  oij.  Cette  mention  a  été  effacée  et  remplacée 
par  cette  autre  qui  correspond  au  sujet  mais  où  le  nom  de  l'auteur  a  tota 
lement  disparu  :  Historia  Francisci  I.  Malgré  quelques  inadvertances  et 
quehiues  brèves  omissions,  cette  copie  est  assez  satisfaisante,  meilleure 
que  celles  des  autres  manuscrits  de  la  même  famille,  qui  cependant 
reproduisent  un  texte  français. 

i°  Le  manuscrit  latin  620j,  ff.  4  .'il  (in-4").  ne  contient  que  le  premier 
livre.  Il  est  écrit  en  caractères  gotliiques,  avec  soin(i).  Le  litre  indique  le 
sujet  et  l'auteur  :  0;/doadix  primœ  liber  priinus,  sire  rila  Francisci  I 
Fruncoruin  régis,  auctore  Guillelnu)  Bcllai/o,  domino  de  Lanijeij.  Sans 
avoir  été  copié  sur  le  précédent,  il  présente  avec  celui-ci  de  grandes  ana- 
logies ;  très  probablement  tous  deux  dérivent  d'un  même  texte,  dont  on 
ne  peut  cependant  allinner  que  c'était  l'original.  Ce  manuscrit  est  men- 
tionné dans  la  Bihiiot/ièr/iie  /listùi-ique  du  P.  Lelong,  tome  II,  n°  17621  (2). 

;(''  Le  manuscrit  latin  'J793(to  ff.  in  4")  ne  contient  aussi  que  le  premier 
livre  ;  il  est  également  écrit  en  caractères  gothi(iues  et  porte  comme  titre 
Premier  livre  de  l'Of/doadc  de  GniUaumo  du  Bellay  (sire  Chronicum  Gah 
lia-).  Ce  manuscrit,  avant  d'entrer  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  a  appar- 
tenu à  l'érudit  Emery  Bigot  (3).  Il  était  inconnu  de  Fevret  de  Fontelte.  Il 
présente  avec  les  précédents  quelques  légères  différences  généralement 
verbales,  qui  proviennent  peut-être  de  corrections  postérieures  à  la  mort 
de  l'auteur. 

4°  Enlin  le  manuscrit  4G  des  Mélanges  Colberl.aux  ff.G.'JO  721,  renferme 
une  copie  des  trois  premiers  livres  et  du  début  du  quatrième.  Faite  dans 
la  première  moitié  du  xvii'  siècle  pour  Duchesne  qui  avait  l'intention  de 
la  publier,  cette  copie  est  intitulée  Giiillelmi  Belluii  de  rébus  ijestis  Fran- 
cisci r  rc<jis,  sice  Oijdoadis primw  libri  'juaiuor  ah  eo  latine  cvnscripti  ci 


(1)  En  regard  du  f.  lij  a  été  encarté  un  pas.sagc  emprunte  à  l'histoire  tic 
Jovc  (début  du  livre  1;i)  et  contenant  un  portrait  de  François  I". 

(2)  P.  Lelong,  liiblwthèque  his^loriquc   de  la  France,  éd.  Fevret  de  Foiil 
Paris,  17()8-1778,  y  vol.  inf". 

(3)  Sur  cet  érudit,  voir  L.  Delisle,  Le  Cabinet  (/es  Manuacrit^  de  lu  Ilibli 
ywe  impériale,  I,  p.  32i-329. 
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niuic pi'iiJiuin  ex  cod,  ms.  Bibliot/iccœ  rcr/iœ  in  lucem  cinissi.  L'édition  à 
laquelle  fait  allusion  ce  titre  ne  vit  jamais  le  jour.  La  copie  du  premier 
livre  a  été  faite  d'après  le  manuscrit  latin  9793,  d'une  lecture  plus  facile. 
Duchesne  connaissait  ce  manuscrit  par  ses  relations  avec  Emery  Bigot  (1); 
il  semble  avoir  ignoré  le  manuscrit  6203.  Le  manuscrit  5916  d'après 
lequel  a  été  faite  la  copie  des  livres  suivants,  est  assez  difficile  à  lire. 
Aussi  lorsqu'il  n'a  plus  eu  sous  les  yeux  que  ce  manuscrit,  le  copiste  a  t-il 
accumulé  les  bévues,  les  erreurs,  et  quand  l'abréviation  le  déroutait, 
c'est-à-dire  assez  souvent,  il  a  passé  le  mot  et  laissé  un  blanc.  Cette  der- 
nière copie  n'a  donc  pas  grande  valeur,  puisqu'elle  se  borne  à  repro- 
duire, sans  amélioration,  les  manuscrits  3976  et  9793. 

3°  Dans  son  édition  de  la  Bibliothèque  historique,  Fevret  de  Fontette 
mentionne  encore  un  manuscrit  dont  le  contenu  aurait  été  identique  à 
celui  des  manuscrits  5976  et  Duchesne  ;  «  n°  17622  manuscrit,  Gnlllelmi 
Bcllaii  Lanijœl  Oijdoadls  prliiiœ  llbrl  ires...  Ces  trois  premiers  livres-ci 
commencent  en  1313,  avec  un  préambule  sur  les  Gaulois  et  les  François. 
L'auteur  annonce  dans  ce  prénmbule  que  son  intention  est  de  ne  com- 
mencer son  histoire  qu'en  l'an  l;i21  ;  mais  qu'il  croit  devoir  reprendre  ce 
qui  s'est  passé  en  France  depuis  l'avènement  de  François  I"  à  la  couronne, 
et  il  commence  par  le  portrait  de  ce  prince.  Ainsi  ces  trois  premiers 
livres  ne  servent  guère  que  d'introduction  au  reste  de  l'ouvrage  qui  mal- 
heureusement est  perdu,  à  l'exception  des  trois  autres  livres  que  son 
frère  nous  a  conservés.  »  Dans  l'étude  dont  il  a  fait  précéder  ses  Extraits 
de  la  première  Oijdoadr,  B.  Hauréau  avoue  n'avoir  pas  retrouvé  la  trace  de 
ce  manuscrit.  Malgré  nos  recherches,  nous  n'avons  pas  été  plus  heureux. 
Nous  avons  donc  établi  notre  texte  seulement  d'après  les  quatre  manus- 
crits énumérés  ci-dessus,  en  prenant  pour  base  le  premier  :  les  autres  nous 
ont  simplement  fourni  quelques  leçons  ou  un  moyen  de  contrôle. 

Matière  des  fragments  de  la  Première  0</doadc. —  La  note  dont  Fevret 
de  Fontette  fait  suivre  la  mention  du  manuscrit  n°  17622  nous  indique  la 
matière  contenue  dans  les  fi;ii;iiiiiils  (|ui  nous  restent  de  la.  Pi'rmlèro 
();/d(iiidi'.  Le  premier  livres  (iiivrr  pur  un  résumé  très  bref  et  peu  clair  des 
grandes  périodes  de  l'iiisloirc  (lc|iiiis  .\oé  jusqu'à  Frauçois  1".  Guillaume 
du  Bellay  s'y  fait  l'écho  des  légendes  sur  les  origijies  troyeunes  des  Gau- 
lois et  des  Français  que  Lemaire  de  Belges  avait  mises  à  la  mode  (2)  et 
que  l'on  acceptait  alors  comme  articles  de  foi.  Parvenu  à  l'année  1313,  il 

(1)  Voir  L.  Delisle,  loc.  cit. 

(2|  L'duvrage  de  Jean  Lem:iirr  dr  Urines,  Le;;  Illustrations  de  Gnutc  et  ain- 
guhintrz  de  Troije,  avait  coiiiin. m-,  ,i  pinaitreen  V.m.C(.  F,  Thibaut,  Murijue- 
Titc  il'.luiriche  et  Jean  Lnimire  dr  llr/ijes,  Pavis,  188S,  p.  i'JH-'202,  f.einaire 
historien. 
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commence  par  tracer  un  portrait  détaillé  et  llatté  de  François  I"  ;  puis  il 
passe  rapidement  sur  les  six  premières  années  du  règne:  c'est  à  peine  s'il 
insiste  un  peu  sur  la  campagne  de  Marignan  et  sur  ses  conséquences  ; 
pour  les  années  qui  suivent,  il  se  contente  d'une  mention  succincte  de 
quelques  événements,  la  mort  de  l'empereur  Maximilien,  l'entrevue  du 
camp  du  Drap  d'Or,  les  chasses  de  François  I",  l'accident  de  Romorantin 
(6  janvier  1^21).  La  raison  de  ce  silence  ou  de  cette  brièveté,  c'est  (jue 
Guillaume  du  Bellay  était  à  cette  époque  hors  du  royaume,  en  Italie,  et 
qu'il  a  voulu  véritablement  commencer  son  histoire  seulement  au  mo- 
ment où,  revenu  en  France,  il  pouvait  être  mieux  et  plus  complètement 
renseigné.  Ce  point  de  départ  coïncide  d'ailleurs  avec  le  début  du  conflit 
entre  François  I"  et  Charles-Quint.  Ainsi  s'affirme,  dès  l'origine,  l'inten- 
tion de  l'auteur  et  le  caractère  de  l'œuvre  :  les  Ogdoades  seront  à  la 
fois  des  Mémoires  et  un  livre  d'histoire. 

Quelles  sont  les  causes  de  la  lutte  entre  le  roi  de  France  et  l'Empereur? 
D'après  Langey,  il  y  en  a  deux  :  la  question  de  la  Navarre  et  l'affaire  de 
Robert  de  La  Marck.  Tandis  que  la  première  est  indiquée  en  quelques 
lignes,  la  seconde  est  l'objet  d'un  exposé  minutieux,  le  plus  complet  et  le 
plus  clair  que  nous  en  possédions.  Notre  auteur  en  explique  l'origine 
lointaine  :  une  particularité  de  droit  féodal,  obscurcie  et  envenimée  par 
l'ambition  et  la  jalousie,  entraine  un  désaccord  qui  finit  par  mettre  aux 
prises  le  sieur  d'Aymeries  avec  Robert  de  La  Marck  ;  ce  dernier,  ne  pou- 
vant obtenir  justice  de  l'Empereur,  cède  aux  sollicitations  de  sa  femme  et 
de  sa  bru,  consent  à  revenir  au  service  de  François  I"  et  rompt  complète- 
ment avec  Charles-Quint.  Près  de  la  moitié  du  premier  livre  est  remplie 
par  le  récit  des  principaux  épisodes  de  la  guerre  qui  s'ensuivit,  depuis 
l'attaque  infructueuse  de  Virton  par  les  sieurs  de  La  Marck,  jusqu'aux 
victoires  des  Impériaux  à  Messincourl,  à  Fleuranges,  à  Bouillon,  et  à  la 
trêve  qui  fut  signée  vers  le  milieu  du  mois  d'août  1521. 

La  protection  accordée  par  François  I"  aux  sieurs  de  La  Marck  souleva 
les  protestations  de  Charles-Quint,  et  bientôt  la  guerre  devint  générale. 
Dès  le  mois  de  juin,  elle  avait  commencé  du  côté  des  Pyrénées,  où  le 
sieur  de  Lesparre  avait  envahi  la  Castille  et  s'était  fait  battre  à  Ezquirros 
{'M  juin).  En  Italie,  le  pape  Léon  X,  tout  en  entretenant  avec  les  Français 
d'illusoires  négociations,  passait  définitivement  du  côté  de  l'Empereur, 
en  même  temps  qu'il  fomentait,  avec  le  concours  des  Impériaux,  une  for- 
midable insurrection  dans  le  Milanais.  Mais  c'est  aux  événements  qui 
eurent  pour  théâtre  la  vallée  de  la  Meuse,  la  Picardie,  la  Flandre  et  l'Ar- 
tois que  Guillaume  du  Bellay  s'attache  de  préférence  et  presque  exclusive- 
ment. 11  montre  d'abord  les  préparatifs  militaires  de  François  I"  (mai- 
juillet  1321),  puis  entre  dans  le  détail  des  premières  opérations  :  la  prise 
par  les  Impériaux  de  Saint-Amand  et  de  Mortagne,  le  blocus  deïournay, 
les  incursions  dans  l'Artois.  Avec  complaisance  et  un  luxe  de  détails 


INTRODIICTION  V 

qu'on  ne  retrouve  nulle  part  ailleurs,  il  s'étend  sur  les  deux  épisodes  les 
plus  importants  de  cette  campagne  du  Nord  :  la  prise  de  Mouz.on  par 
le  comte  de  Nassau  et  Franz  de  Sickingen,  et  le  siège  infructueux  de 
Mézières  héroïquement  défendue  par  Bayart.  Le  récit  que  nous  en  a  laissé 
Guillaume  du  Bellay  est  certainement  le  plus  complet,  sinon  le  plus 
vivant,  de  tous  ceux  qui  nous  so;it  parvenus. 

Mézières  délivrée  et  Mouzon  reprise,  François  I"  décide  de  poursuivre 
l'ennemi  dans  sa  retraite  vers  le  cours  supérieur  de  l'Oise,  la  Sambre  et 
l'Escaut.  Les  troupes  françaises  se  concentrent  entre  Saint-Quentin  et 
Guise.  Les  Impériaux  sont  chassés  de  Bapaume,  d'Havrincourt,  de  Lan- 
drceies,  et,  par  une  prompte  retraite,  ils  évitent  une  bataille  qui  aurait 

coiitiimiT  sa  iiKiiclii'  vits  Ir  iinrd  cl  d  issa\  it  .jr  (|i|i\  rii  Tiiiiiiki)  qui 
résistait  toujours,  François  1"  préféra  se  delouiiier  du  cùte  de  l'Artois. 
Tout  l'eflort  des  Français  se  porta  contre  Hesdin  qui  fut  prise  et  brûlée 
(début  de  novembre).  Avec  le  récit  de  cet  événement  se  termine  le  frag- 
ment de  la  première Ogdoadi.^  qui  mous  a  rlv  (■(nispivi'.  11  ne  coiilieiil  lien 
sur   les   opérations    de  Laulrcc  ru    It.ilic,    ni   sur  celles  de    iliniixcl    en 

Navarre.  Le  plan  de  Guillaume  du  iJellay  ciimpurlait  la  divisi les  faits 

par  grandes  masses,  suivant  leur  distribution  géographique.  L'impres- 
sion d'ensemble  était  moins  forte,  mais  l'exposé  y  gagnait  en  clarté.  Nous 
ne  poss('Ml(ins  (|ne  ce  ipii  a  trait  à  la  canipagne  du  Nord,  la  première  en 
date  et  la  plus  iiiqinrliinle  :iiissi  liien  par  les  faits  d'armes  qui  la  mar- 
quèrent (pie  par  le  lani;  des  personnages  qui  y  prirent  part,  les  ducs 
de  Vendôme,  d'.Vlençon,  tie  Bourbon  et  le  Roi  lui-même,  devant  Valen- 
ciennos. 


L'Oi/diiade  latine  n'est  qu'une  éb.vi'che  incompliote.  —  Guillaume  du 
Bellay  avait  il  poussé  plus  avant  son  r('cit '.'  .\vait-il  retracé  les  autres 
campagnes  ildiil  les  pi  ri|ielies  se  iIcKiiilèii'ut  duraiil  cet  le  uicme  année 
1521?  11  est  iiiqidssilile  de  n'^pdiidic  d'une  manière  cale!,'(irli|ue  à  cette 
qneslirui.  Gcpendanl,  nous  iiiclinerionsA'olonticrs  à  croire  (jue  la  rédaction 
de  Langey  ne  devail  pas  diqiasser  beaucoup  ce  qui  nous  en  est  resté. 
D'abord  il  convient  de  noter  les  répétitions  qui,  au  début  du  livre  IV, 
reproduisent  textuellement  des  passages  de  la  lin  du  livre  III  (1)  :  il  y  a 
là  des  traces  manifestes  d'une  incertitude  de  composition  qui  prouve  que 
nous  avons  affaire  à  une  ébauche  plutôt  qu'à  un  travail  délinitif.  Ce  (jui 
confirme  encore  cette  impression,  ce  sont  les  blancs  et  l'indication  des 
pièces  qui  devaient  les  remplir  (2)  :  au  moment  où  il  écrivait,  Guillaume  du 


(1|  Voir  pages  I2S  et  liG,  f20130et  148- : 
(2)  Voir  pages  147,  149. 


Bellay  n'était  pas  encore  en  possession  de  documents  officiels,  et  il  avait 
besoin  de  renseignements  complémentaires;  il  remettait  donc  à  plus  tard 
le  soin  d'achever  son  récit,  se  contentant  pour  le  moment  de  tracer  une 
esquisse.  Trouva-t-il  les  loisirs  indispensables  pour  cela"?  L'examen  de 
la  date  à  laquelle  fut  écrite  la  partie  qui  nous  reste  de  l'Ogdoade  va  nous 
montrer  ce  (|u'il  iii  (aut  penser. 

Date  dk  l.\  cdm position.  —  C'est  entre  la  lin  de  i;)23et  l'été  de  l.'iSi  que 
se  place  la  rédaction  des  premiers  livres  de  VOijdoadc.  Kn  eflet,  à  propos 
du  connétable  de  Bourbon,  Guillaume  du  Bellay  fait  une  allusion  très 
claire  à  la  trahison  de  ce  personnage,  qui  fut  consommée  en  septem- 
bre 1323(1).  D'autre  part,  il  loue  François  I''  de  son  bonheur  constant 
dans  les  batailles,  ce  qui  exclut  la  douloureuse  expérience  de  Pavie 
(24  février  1323)  (2),  et,  citant  le  nom  du  jeune  duc  de  Longueville,  il  en 
parle  comme  d'un  seigneur  du  plus  bel  avenir  (3).  Or  le  duc  de  Longue- 
ville  fut  tué  devant  Pavie  le  24  novembre  1324.  C'est  donc,  selon  toute 
probabilité,  avant  le  départ  du  roi  de  France  pour  la  campagne  d'Italie  de 
1324,  que  notre  auteur  écrivait,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  1323  ou  dans  la 
première  moitié  de  1524.  Or,  après  cette  date,  l'existence  de  Guillaume  du 
Bellay  fut  des  plus  remplies.  Les  missions  secrètes  ou  extraordinaires  se 
multiplièrent  à  peu  près  sans  interruption  jusqu'en  1328,  et,  à  cette  date 
mèine,  les  soucis  d'affaires  personnelles,  la  maladie  ne  lui  laissèrent 
guère  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour  continuer  une  œuvre  de  longue 
haleine  et  absorbante  comme  la  composition  des  Oydoades. 

Enfin  il  convient  de  noter  le  silence  complet  que  garda  sur  ce  sujet 
jusque  vers  1340  l'un  des  panégyristes  attitrés  des  du  Bellay,  Salmon 
Macrin.  Le  nouvel  Horace,  comme  on  saluait  alors  ce  poète  en  langue 
latine,  publie  en  1330  un  volume  de  poèmes  latins  en  l'honneur  de  Guil- 
laume du  Bellay  (4)  :  dans  les  multiples  pièces  qu'il  dédie  à  son  «  patron  », 
il  évo(jue  la  jeunesse,  les  vers  latins  de  celui-ci,  ses  missions  en  Italie,  à 
Venise,  à  Rome,  en  Angleterre,  tout  ce  qui  est  propre  à  mettre  en  lumière 
les  niulliples  mérites  de  son  protecteur,  mais  pas  la  moindre  mention  de 
ses  cnnipositions  historiques,  pas  la  moindre  allusion  à  ces  Ogdoadcs  qui 


(1)  Voir  page  ;")  et  note  o. 

(2)  Voir  piige  ;i  et  note  2. 
(3l  V..ir  \y.iiiv  \\>  cl  i.olc  3. 

\'i]  S.ilmniin  ViiniHi  .hih,Hliii,riis,:i  nininiiinii  hlui  qii,ilii„y  <f<l  II ilcrwiim 
IhU.uiiii,  rnijiiniiiniln  Ijingiiiiii,  l';nisiis,  iipiid  Siiiioiicni  Coliiiirinii,  tli.'iO.  Ma- 
crin fuit  allusiuii  >,ulriii,Ti|  au  lalcnl  poétiiiiie  lie  C.nillaiinie  du  liellay  et  rap- 
pelle la  l'crvijniuiliii  liininnia  que  celui-ci  avait  publiée  en  to09.  —  De  m^me, 
dans  un  rooiieil  |i.uii  l'.iriiiii'  sinvante  {Salnwtiii  Macrini  lyricoriim  lihri  duo, 
epiUwliiiiiioïKin  hhrr  iinii.<),  on  ne  trouve  rien  qui  ait  trait  aux  travaux  histo- 
ricpios  tlu  sieur  do  Langcy. 
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auraient  fourni  l'ocfasion,  ot  rcsl  une  ressource  que  l'inspiration  indi- 
gente de  Macriri  n'aurait  pas  dédaignée,  d'une  comparaison  en  règle  avec 
Tite-Live  et  d'un  parallèle  où  Glaligny  l'aurait  probablement  emporté 
sur  Padoue.  C'est  seulement  vers  1340,  lorsque  Langcy  se  sera  remis  à 
son  histoire,  lors(iue  son  entreprise  aura  obtenu,  avec  les  encourage- 
ments du  Roi  et  la  communication  des  documents  d'archives,  comme  une 
cons(MTation  otlicielle,  c'est  seulement  alors  que  Macrin,  et  Dolel,  et 
tous  les  clients  et  amis  de  Guillaume  du  Bellay  parleront  avec  éloges  des 
(J(j(lu((dcs en  préparation.  Le  sileni-e  ilr  Maciiii  d.in-;  sr>  incuiicrs  recueils 
nous  parait  donc  au  plus  luiul  {xiiul  caincliTisliiiiic  :  s  il  n  ;i  |ias  parlé  des 
0//t/û((rfcs,  c'est  que  Guillaume  du  l:rll:iy  tivail.d'-  i:;:;',.  lai^-,-  de  coté  son 
œuvre,  c'est  qu'il  voyait,  dans  les  premiers  livres  rédiges,  seuteiueut  une 
ébauche  et  qu'il  attendait  pour  reprendi'c  son  projet  de  jeunesse,  |ilus  de 
loisirs,  une  documentation  plus  complète  et  la  |)leine  pijssessioii  de  scju 
sujet. 

Quoi  ipi'il  en  soit  de  cette  question,  i|ue  (juillaume  du  Hcllay  ait  ou  non 
poursuivi  son  œuvre  au  delà  de  l'année  1521,  un  fait  demeure  certain,  la 
seule  considération  de  la  date  le  prouve,  c'est  que  nous  avons  affaire  ici 
à  une  œuvre  de  début.  Ce  sont  les  premiers  essais  de  Guillaume  du  Bellay 
dans  le  genre  historique  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  il  faut  convenir 
qu'il  y  parait.  Que  l'on  examine  la  forme  ou  le  fond  de  l'ouvrage,  on  ne 
peut  manquer  d'en  être  frappé. 

La  forme  Kl-  l'immation  des  iiistoriens  latins.  —  L'emploi  de  la  lan- 
gue latine,  ipii  eiaii  i|,jà  l'indice  d'une  soumission  entière  au  préjugé 
régnant  sur  t  iiilVi  ieriti'  du  français  i^ar  rapport  au  latin,  appelait  et, 
dans  une  certaine  mesure,  légitimait  l'imitation  des  historiens  de  Rome. 
Guillaume  du  Bellay  avait  la  mémoire  pleine  de  souvenirs  de  Tite-Live 
et  de  Suétone.  C'est  ù  ce  dernier  qu'il  emprunte,  sans  que  la  vérité  y 
gagne  toujours,  les  piiiicipaux  traits  de  la  physionomie  de  François  I"'. 
C'est  de  lite-Live  ijuil  tire  les  modèles  de  ses  narrations  et  surtout 
de  ses  discours.  A  tout  propos,  et  quelquefois  hors  de  propos,  ses 
généraux,  le  comte  de  Saint-Pol  ou  le  maréchal  de  Chàtillon,  le  duc 
d'-Meuçon  ou  François  1"  adressent  aux  soldats  insubordonnés  ou  impa- 
tieuls  (le  vdier  au  combat,  aux  aventuriers  français  ou  aux  bandes 
suissi's,  des  discours  aux  périodes  savamment  balancées,  aux  formules 
impérieuses  et  brèves,  qu'on  dirait  sorties  de  la  bouche  d'un  .•^(■ipicln  ou 
d'un  Paul-Emile  parlant  aux  légions  ou  aux  troupes  auxiliaires  (I).  ,\u 

(1|  Voir  p.  44,  di.scours  de  Fleuriinges  à  la  garnison  de  Jametz;  p.  46,  Saint-Fol 
aux  siildats  mutinés;  p.  94-9o,  Montmorency  à  la  garnison  de  Méziores;  p.  110114, 
le  duc  d'.Mençon  aux  soldats  ;  p.  1.33-137,  le  mank-hat  do  Chàtillon,  François  I" 
et  Saint-Fol  à  laruiée  avant  la  bataille  dp  Valeneiennes. 
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inonii'iit  irciii;n,i!cr  le  coiiilial  devant  Valoiiricniii-s  les  tr(iu|irs  françaises 
ni'ssiiii'Mt  pas  moins  di'  ijuatre  discours,  dnut  deux  du  Koi.  ([ui  paye 
abondainnicnt  de  sa  [lersonne.  C'est  le  préambule  obligé  de  toute  opé- 
ration importante,  comme  les  invective^  dans  les  duels  des  héros  d'Ho- 
mère. Ces  discours,  ces  roncioncs,  sont  les  parties  les  plus  soignées  de 
l'ouvrage,  les  morceaux  à  effet.  Pour  le  reste,  le  style  est  généralement 
plus  lâché:  les  phrases  sont  lourdes,  embarrassées,  les  propositions  inci- 
dentes se  multiplient^  Une  prédilection  pédantesque  s'affirme  pour  les 
expressions  archaïques  et  poétiques  ;  le  souci  d'allubler  de  vocables 
anciens  les  institutions  contemporaines  entraine  des  identincations 
bizarres  et  fait  découvrir  des  analogies  fantaisistes  (1).  Enfin  des  impro- 
l)riétés  de  termes  choquent,  ainsi  que  des  confusions  dont  la  répétition 
exclut  l'idée  d'une  inadvertance  (2).  Le  plus  souvent  on  dirait  presque 
d'une  rédaction  de  premier  jet  qui  n'aurait  pas  été  soumise  à  une  revision 
attentive.  Et  cela  encore  viendrait  à  l'appui  de  l'hypothèse  que  nous 
émettions  tout  à  l'heure,  à  savoir  que  nous  avons  allaire  plutôt  à  une 
ébauche  qu'à  une  œuvre  parvenue  à  sa  forme  définitive. 

Le  fond.  —  OEuvre  de  début  et  œuvre  d'essai,  ce  sont  aussi  les  deux 
caractères  (]ue  révèle  un  examen  du  fond  de  la  Première  Of/doadc  et  c'est 
ce  (ju'il  est  nécesaire  d'avoir  présent  à  l'esprit  si  l'on  veut  en  apprécier 
justement  la  valeur  historique. 

Le  pnÉA.MiiiLE  ET  LES  ÉTYMOLOciES.  —  Pour  portcr  un  jugement  équi- 
table, il  convient,  croyons-nous,  de  faire  dans  l'ouvrage  deux  parts. 
Mettons  de  coté  le  préambule  et  les  considérations  archéologiques  ou, 
pour  parler  plus  exactement,  étymologiques  éparses  dans  tout  le  récit. 
Non  pas  qu'aux  yeux  de  Guillaume  du  Bellay,  —  et  là-dessus  il  ne  pensait 
pas  autrement  que  ses  contemporains,  —  cela  parut  chose  négligeable. 
Montrer  par  quelle  filiation  de  Francus,  fils  d'Hector,  et  de  Galathée,  fille 
de  Celtus,  sont  sortis  les  Celtes,  les  Gaulois  et  les  Français;  expliquer 
d'où  viennent  les  noms  de  Hainaut,  de  Roraorantin,  de  Sancerre,  de 
Picardie,  de  Mornial  {')),  c'était  preuve  de  science  et  non  pur  exercice 
d'imagination;  c'était  avant  tout  un  l'xcellent  prétexte  à  faire  étalage 
d'érudition  et   l'on  sait   ijuc  le  pickintisnie  était  le  moindre  défaut  des 


(1)  Voir  par  exemple  la  companiison  (l<'s  revues  dans  l'an(i(iiiilé  avec  les  u  mon- 
tres ))  du  XVf  sitele,  p.  64-65. 

(2)  .\insi  l'emploi  de  patriius  pour  (/ri(iir»/».s',  on  parlant  du  bAlard  de  Sa 
voie  par  rapport  à  François  1",  p.  8  et  noie  3;  cl  celui  de  Samarobriva  pour 
désigner  Cambrai,  p.  14  et  note  3,  130. 

(3)  Voir  p.  17-18  (Uomoratin)  ;  p.  10  20  (Hainaut)  ;  p.  Îj2  (Sancerre);  p.  G8-69 
(Picardie);  p.  7!)  (.\rdres);  p.  12!)-i;iO  (Mormal). 
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hommes  de  ce  temps.  Cela  est  si  vrai  (]ue,  sur  le  conseil  de  ses  amis, 
Guillaume  du  Bellay  se  résolut  plus  tard  à  retrancher,  à  «  réséquer  »  de 
l'Oi/duaflc  latine  tout  ce  qui  avait  trait  aux  origines  des  peuples  et  des 
lieux,  non  pniu-  le  su|i|irliiier,  mais  pour  l'amplifier  dans  une  Ofjdoadrk  part 
qui  aurait  l'ti'  cimiiiiic  liiilroduction  de  l'œuvre  tout  entière  (1).  Mais  disse- 
niiuéi's  dans  lis  lillt-rtiils  livres  ou  réunies  dans  une  Oijdoadc  particu- 
lière, ces  considérations  augmentaient  en  proportions,  nullement  en 
valeur:  c'était  toujours  un  tissu  de  légendes,  d'inventions  puériles  où  la 
fantaisie  avait  la  plus  large  part  et  qu'il  est  regrettable  que  Guillaume 
du  Bellay  ait  accueillies  si  bénévolement.  Sa  seule  excuse,  —  si  c'en 
est  une  pour  un  historien,  —  c'est  que  ces  billevesées  étaient  alors 
acccpli'rs  par  toiil  le  iihiikIi^  ri  |iresque  regardées  comme  ni  liili's  ilc  toi. 
Notons  ciii-iiii'  (pii'  paifiiis  il  iiiiet  ((uelques  doutes,  et  terioii>  lui  ciuiipto 
des  ellorts  qu'il  a  lails  pour  s  iulormer,  lorsqu'une  étymoloj,'ic  lui  a  paru 
suspecte,  ou,  lorsqu'il  était  en  présence  de  plusieurs  explications,  pour 
choisir  la  moins  déraisonnable. 

La  véritable  histoire  ne  commence  qu'avec  l'avènement  de  François  I" 
et  encore  les  événements  des  premières  années  sont  ils  sacrifiés  :  Guil- 
laume du  Bellay  n'en  donne  qu'un  résumé  succinct  et  incomplet.  L'exposé 
devient  détaillé  seulement  à  partir  de  1521.  C'est  à  l'étude  de  cette 
partie,  la  plus  considérable,  que  nous  nous  attacherons  de  préférence. 


L'O^/doadc  est  une  histoiue  MiLiT.\iiiE.  —  Ce  qui  frappe  tout  d'abord, 
c'est  que  l'auteur  a  laissé  de  côté  toute  une  catégorie  de  faits  :  aucune 
place  n'est  faite  à  l'histoire  diplomatique.  Sèchement  Guillaume  du  Bellay 
note  l'envoi  ou  la  réception  d'ambassadeurs  ;  il  risque  une  explication 
confuse  de  la  défection  de  Léon  X  (2),  et  c'est  à  peine  s'il  accorde  une 
courte  mention  aux  conférences  de  Calais  qui  pourtant  se  poursuivirent 
pendant  près  de  quatre  mois,  d'août  à  novembre  1521.  Dans  le  quatrième 

(1)  Méiiiiiires  de  Guillaume  cl  Martin  du  lidlay,  p.  111.  —  De  cctlc.  Oijihiaile 
pr.Miininaiiv,  il  n'.-st  rl•■^^■•  qii,.  ral.n\^MV  ,,,„  f,,,,,,.;,,.,  ,].'-<  .|uali-r  piviii  iri-s  livres 
i|U<:  Marliii  publia  <-n  VVM;  sniis  [,■  lihv  :  l'inlumr  ,!r  r.inli^iinl  ■  ,!,■>  I,,iiilrs  et 
(Ir  FniiiiT,  i„ir  fni  iiir^^irc  Ciiilhf ti iiiv  ilii  llrlLiy.  sriy»c»r  dr  [jiinjr!/.  flirni- 
licr  (le  ranlre  du  Roy  et  non  lieutenant  génénU  en  PUdiiiont,  —  Ai  rr  n-  u h 
pnilnyiie  on  »»c  préface  aur  toute  son  histoire,  et  le  catalogue  des  /ni  «  s  ,illr- 
(jucz  en  .ses-  ///■(■(.•;  de  l'antiquité  des  Gaules  et  de  France.  —  Plus  sont  udjuiis- 
tcra  mil'  iinn^iiii.  i-l  deux  épistres  faictes  en  lutin  par  ledit  uutheur  et  par 
lu!i-iiir>iiir>  iriidiiiles  du  latin  en  franroys.  Paris,  Vincent  Serlenas,  1336.  Le 
privili'^ic  i"<l  (lu  £'i  décembre  1553. 

(2|  Vuir,  page  38,  un  aveu  caractérisli^iur  :  ^  (ina'  1rs  liain's  anli'iirurs  île 
François  1"  avec  le  Pape]  cum  niaf;is  i(iM'  innir,  i  m ,,  r,,ii-r(|iiar  (|nani  aullirrr 
certo  percoperim,  tantum  summas  roruin  ri  hrdrns  li  iirndi  non  latn  ntr  rcs- 
cindendi  occasiones  ab  me  cura  solcrti  dcprolirnsas  aperiaiu.» 
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livre,  il  laisse  en  blanc  ce  qui  a  trait  aux  négociations  engagées  avec  les 
Anglais  en  octobre-novembre  (1);  il  se  tait,  ou  s'excuse  de  ne  pas  insister: 
n'ayant  pas  d'autorité  certaine  sur  qui  s'appuyer,  plutôt  que  d'user  de 
conjectures,  il  préfère  s'abstenir.  Cette  abstention  contraste  avec  l'am- 
plcMir  avec  laquelle  est  traitée  l'histoire  diplomatique  dans  les  fragments 
de  VOi/duade  française  :' là  les  dépèches  des  ambassadeurs  sont  analysées 
en  détail  ou  reproduites  presque  textuellement;  on  y  retrouve  des  pas- 
sages entiers  de  la  correspondance  de  Dodieu  de  Vély  ou  de  l'évêque  de 
Mâcon  et  des  documents  officiels.  Rien  de  pareil  dans  VOijcIoade  latine. 
Guillaume  du  Rellay  ne  s'intéresse  qu'aux  préparatifs  militaires,  aux 
mouvements  do  troupes,  aux  faits  d'armes  et  aux  diverses  opérations  de 
guerre.  L'histoire  qu'il  écrit  est  exclusivement  une  histoire  militaire. 

La  raison  en  est,  sans  doute,  dans  la  différence  de  situation  où  se 
trouvait  l'auteur  lorsqu'il  rédigeait  l'une  et  l'autre  Oi/doadc.  Lorsqu'il 
travaillait  à  \'0(/doade  française,  Guillaume  du  Bellay  avait  derrière  lui 
une  brillante  expérience  de  diplomate;  il  avait  rempli  —  avec  succès  — 
de  nombreuses  missions  en  Italie,  en  Angleterre,  en  Allemagne;  il  était 
en  relations  avec  la  plupart  des  agents  politiques  de  François  I'^';  il  était 
donc  parfaitement  eq  mesure  de  connaître  l'histoire  diplomatique  de  son 
temps  et  d'en  débrouiller  les  fils  compliqués.  En  lo24,  il  en  allait  tout 
autrement  (2).  Sans  doute  nous  ne  savons  pas  grand  chose  de  l'existence  de 
tiuillaume  du  Bellay  jusqu'à  cette  époque,  mais  il  est  très  probable  qu'il 
servait  sous  les  ordres  du  duc  de  Vendôme,  comme  son  frère  Martin. 
Tout  au  plus  avait-il  rempli  quelques  missions  très  courtes  et  peu  impor- 
tantes,, plus  en  éciaireur  ou  en  espion  qu'en  diplomate,  du  genre  de  celle 
qui  l'avait  conduit  sur  les  bords  de  la  Meuse,  après  la  reprise  de  Mouzon. 
C'est  en  1324,  seulement,  qu'il  devient  gentilhomme  de  la  Chambre  et  que 
coHimence  vraiment  son  rôle  politique.  Au  moment  où  il  se  mettait  à  son 
0(jdnadc  latine,  il  ne  pouvait  donc  parler  de  choses  qu'il  ignorait  et  qu'il 
était  même  hors  d'état  de  savoir. 

Nature  et  cARACTÈnES  de  l'infor.matio.x  de  Guillaume  du  Bellay. -- 
Si  l'on  songe  à  cette  situation  de  l'auteur,  on  s'expliquera  facilement 
la  nature  de  son  information  et  les  lacunes  qu'elle  présente.  En  1324,  Guil- 
laume du  Bellay  n'était  pas  un  personnage  :  partant  il  n'a  eu  à  sa  dispo- 
sition aucun  document  officiel.  S'il  lui  arrive  d'en  citer  quelqu-'un,  c'est 
que  ce  document  était  de  notoriété  publique.  Ainsi  il  avait  certainement 
sous  les  yeux  la  lettre  de  Charles-Quint  (du  23  juillet  1321)  lorsqu'il  en 
donne  un  résumé  exact  (sauf  la   date  qu'il   passe  sous  silence)  (3);  mais 


(1)  Voir  page  147. 

(2)  Voir  notre  llièse  française,  livrp  pr 

(3)  Voir  pages  76  77  et  appendice  II. 
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c'était  là  une  sorte  de  circulaire  dont  de  nombreux  exeni|ilaires  avaient 
été  répandus  et  dont  il  était  facile  de  se  [irocurer  une  cojiie.  Par  contre, 
il  n'a  pas  eu  connaissance  —  et  c'était  pourtant  un  texte  d'importance 
capitale  pour  son  sujet,  —  des  termes  exacts  do  l'accord  conclu  le 
14  février  1521  entre  Robert  de  La  Marck  et  François  I"  (1).  11  n'en  sait 
que  les  dispusiliosg-gÂr^«iTOT4t!S--e<)t»éTfffénces,  c'est-à-dire  ce  que  tout 
le  monde  pouvait  en  savoir  à  la  Cour,  ce  que  les  ambassadeurs  étrangers 
en  rapportaient  à  leurs  gouvernements. 

L'information  de  Guillaume  de  Bellay  dérive  d'une  double  source  :  une 
source  directe  d'abord,  l'expérience  personnelle  de  l'auteur,  ce  qu'il  a  vu 
ou  entendu  par  lui-même,  les  faits  dont  il  a  été  témoin  oculaire.  Chaque 
fois  que  l'occasion  s'en  présente,  il  a  soin  de  nous  en  prévenir  (2).  C'est 
parce  qu'il  a  été  absent  de  France  entre  liilG  et  1521,  qu'il  a  sacrifié  l'his- 
toire de  ces  cinq  années  et  n'a  voulu  commencer  son  récit  qu'en  1521. 
Mais  le  champ  de  son  expérience  ne  pouvait  être  à  ce  moment  que  fort 
restreint.  C'est  donc  à  une  source  d'information  indirecte,  à  la  tradition 
orale  (|u'il  a  surtout  eu  recours;  il  a  interroL'i'  les  li'iiioins  oculaires  (3), 
des  soldats  et  des  paysans,  il  a  fait  des  enqin  !■  -,  il  :i  contrôlé  les  uns  par 
l»s  autres  les  renseignements  qu'on  lui  (nui  nlssail  :  ainsi  pour  l'afîaire 
du  sieur  de  Riiïerscheid,  pour  les  opérations  devant  .Mouzon  ou  devant 
Mézières,  le  siège  de  Hesdin.  Avec  conscience,  mais  non  sans  gaucherie, 
avec  des  tâlonnemcnls  ipii  liahissent  un  débutant,  Guillaume  du  Bellay 
appli(jue  les  |Hinci|i:il(  -  ri:_lrs  de  cette  méthode  historiiiue  dont  il 
exposera  plus  tard  les  priuciiirs  dans  le  Prologue  de  son  œuvre  défini- 


DÉFAUTS  DE  L'Ofjdoadc.  —  Guillaume  du  Bellay  a  travaillé  sur  des  sou- 
venirs, les  siens  et  ceux  qu'il  avait  recueillis.  Ces  souvenirs  sont  en 
général  exacts  et  complets  :  les  récits  de  la  prise  de  Mouzon,  du  siège  de 
Mézières,  de  la  campagne  de  Flandre  et  de  Picardie  sont  assurément  ce 
que  nous  avons  de  plus  détaillé  sur  ces  sujets.  Mais  ils  ne  sont  pas  suffi- 
samment précis;  on  y  constate  souvent  un  peu  de  flottement.  Le  défaut 
principal  de  la  narration  est  la  confusion  :  la  chronologie  est  générale- 
ment vague,  les  dates  sont  rares  et  presque  toujours  inexactes  (4). 

Cela  tient  d'abord  au  plan  môme  adopté  par  l'auteur  ;  cette  méthode  de 
grouper  par  masses  les  faits,  de  raconter  en  premier  lieu  tout  ce  qui  a  trait 


(1)  Voir  pages  33-34  et  appendice  I. 
(2]  Voir  pages  76,  118. 

(3)  Voir  pages  81,  97. 

(4)  Voir  page  112  :  Guillaume  du  Bellay  donne  la  date  du  1"  octobre  poiir  les 
combats  singuliers  qui  se  produisirent  devant  Mézières,  alors  qu'ils  eurent  lieu 
en  réalité  le  21  septembre. 
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à  la  lutte  des  sieurs  de  La  Marck  contre  les  Impériaux,  puis  d'exposer  les 
préparatifs  de  François  I",  les  premiers  engagements  avec  les  Impériaux, 
les  opérations  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  ensuite  celles  de  Picardie, 
cette  méthode  ne  permettait  guère  de  montrer  le  contre-coup  des  événe- 
ments les  uns  sur  les  autres,  leurs  relations  d'interdépendance  et  condui- 
sait, sous  peine  de  répétitons  fastidieuses,  à  fausser  l'impression  d'en- 
semble. C'est  un  défaut  qui  a  presque  complètement  disparu  dans  l'Oy- 
doadu  française  et  que  Martin  du  Bellay  lui-môme  a  partiellement 
évité. 

Manque  D'iMPAniiALiTÉ.  —  Mais  ce  qui  a  surtout  favorisé  cette  confu- 
sion, si  même  elle  n'est  pas  intentionnelle,  c'est  l'état  d'esprit  dans 
lequel  Guillaume  du  Bellay  a  écrit  son  ouvrage.  Sa  partialité  en  faveur  de 
François  I"  éclate  dès  le  début,  dans  le  portrait  qu'il  trace  de  ce  souve- 
rain (1).  Elle  ne  prend  nullement  la  peine  de  se  dissimuler  dans  la  suite 
du  récit.  Pour  l'auteur,  toute  la  responsabilité  de  la  rupture  entre  le  roi 
de  France  et  l'Empereur  retombe  sur  ce  dernier,  sur  la  présomption  de 
ses  conseillers  et  l'arrogance  des  Impériaux  (2).  François  I"  voulait  le 
maintien  de  la  paix;  s'il  a  favorisé  Robert  de  La  Marck,  c'est  qu'il  igno- 
rait les  intentions  réelles  de  celui-ci  (3):  cependant  le  texte  de  l'accord  du 
14  février  prouve  le  contraire.  Si  la  politique  française  en  1521  est  incer- 
taine, si  elle  se  révèle  presque  aussi  incapable  de  parer  aux  revers  que  de 
profiter  du  succès,  c'est  parce  que  le  Roi,  dans  son  désir  d'éviter  la  guerre, 
se  fiait  aux  propositions  de  médiation  des  Anglais  :  pas  un  mot  des  tirail 
lements  du  Conseil,  des  difficultés  pour  rassembler  l'argent  et  les  troupes, 
de  l'incohérence  des  plans,  de  la  versatilité  du  souverain  et  de  son  entou- 
rage. De  même  Guillaume  du  Bellay  nous  propose  en  admiration  lempres 
sèment  des  Français  à  fournir,  dès  le  premier  appel,  les  sommes  néces 
saircs  à  la  guerre  (4);  or  nous  savons  par  ailleurs,  à  n'en  pouvoir  douter, 
(]u'il  fut  au  contraire  très  malaisé  de  trouver  des  ressources  à  peine  suf- 
fisantes. Enfin,  pour  faire  retomber  l'odieux  d'une  agression  brutale  sur 
les  Impériaux,  il  néglige  l'invasion  de  la  Navarre  espagnole,  raconte 
d'abord  l'attaque  de  Saint-Amand  et  de  Mortagne  par  le  sieur  de  Liques, 
et  résume  ensuite  la  lettre  de  Charles-Quint  (du  23  juillet)  qui  pouvait 
être  considérée  comme  une  déclaration  de  guerre  (5)  :  tous  les  torts  sont 
ainsi  du  côté  de  l'Empereur  et  François  I"  n'a  fait  que  répondre  à  ses 
provocations.  11  n'y  a  à  cela  (]u'un  inconvénient  :  l'invasion  de  la  Navarre 


(1)  Voir  pages  2-5. 

(2)  Voir  le  début  du  livre  II. 

(3)  Voir  pages  38-39. 

(4)  Voir  page  63. 

(5)  Voir  pages  20-21,  71-77. 
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est  du  mois  de  juin,  la  lettre  de  Charles-Quint  du  23  juillet,  la  prise  de 
Saint-Amand  du  9  août  et  le  siège  de  Montagne  encore  postérieur  à  ce 
dernier  événement.  En  réalité,  c'est  François  I"  qui,  en  soutenant  les 
prétentions  de  Henri  d'Albret  et  les  (lussi'ins  l)i'liii|iicu\  de  liolicit  de  La 
Marck,  avait  déchaîné  la  guerre;  ipi  il  n  ail  |i,is  iMi^iiili'  pu  mi  su  innijtor 
de  ses  premiers  avantages  et  qu'il  si'  suil  laisse  siii  iin'niirr  pai'  la  rapidité 
des  Impériaux,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  a  commencé  ;  il  ne  suffit 
pas  d'une  interversion  de  dates  pour  déplacer  les  responsabilités. 

Ces  quelques  exemples  suffisent  à  montrer  combien  le  récit  de  Guillaume 
du  Bellay  est  peu  impartial.  A  ce  point  de  vue,  l'Oi/doada  latine  est  très 
inférieure  à  ÏOr/duadc  française.  Sans  doute  dans  celle-ci  les  sympathies 
de  l'auteur  sont  visibles,  mais  si  elles  infirment  son  jugement,  elles  ne 
l'induisent  pas  à  fausser  la  marche  des  événements  et  à  travestir  leur 
nature.  VOrjdoade  latine  nous  fournit  donc  un  exposé  très  détaillé  et 
très  complet  des  débuts  de  la  lutte  entre  François  I"  et  Charles-Quint  et 
des  opérations  dont  en  1521  le  nord  de  la  France  fut  le  théâtre.  Mais  il 
faut  en  user  avec  beaucoup  de  précautions,  car  non  seulement  les  appré- 
ciations, mais  la  narration  même  sont  tendancieuses.  Il  est  par  consé- 
(|uent  nécessaire  de  comparer  cette  source  avec  celles  qui  nous  fournis- 
sent aussi  des  renseignements  sur  le  môme  sujet  et  sur  la  même  période; 
un  contrôle  permanent  et,  pour  ainsi  dire,  une  incessante  confrontation 
sont  indispensables. 


L'Oi/doadc  latine  et  les  Mêiiwircs  de  Martin  du  Bellay.  — 
Parmi  ces  sources,  il  en  est  une  avec  laquelle  la  comparaison  s'impose  tout 
d'abord,  c'est  l'œuvre  de  Martin  du  Bellay.  Martin,  pour  composer  ses 
Mciiioircs.  a  t-il  connu  et  utilisé  le  travail  de  son  frère?  Il  n'en  dit 
rien  nulle  jiart  :  mais  son  silence  ne  prouve  nullement  qu'il  l'ait 
ignoré  ;  car  il  n'a  ])as  parlé  non  plus  d'un  autre  fragment  historique 
laissé  par  Guillaume,  et  pourtant  il  l'a  inséré  tout  au  long,  presque 
sans  rien  changer,  au  début  de  son  quatrième  livre.  Il  en  a  usé  de 
même  avec  VOrjduade  latine.  Il  l'avait  certainement  sous  les  yeux  lors- 
qu'il racontait  les  premières  années  du  règne  de  François  I".  L'allure 
de  son  récit  est  la  même  que  celle  du  récit  de  Langey.  Lui  aussi  passe 
très  rapidement  sur  les  années  1515  à  1S21  :  il  se  borne  à  mentionner  à 
peu  prés  les  mêmes  événements,  dans  un  exposé  encore  plus  confus  que 
celui  de  son  frère.  Lui  aussi  ne  commence  à  donner  des  détails  qu'à  partir 
de  1521.  On  retrouve  chez  tous  les  deux  les  mêmes  faits  énumérés  dans  le 
même  ordre,  avec  les  mêmes  noms,  des  réllexions  identiques  (1)  et  des 
membres  de  phrases  qui,  chez  Martin,  semblent  traduits  de  Guillaume. 


(I)  Voir  page  21  et  Mrmoires.  p.  133. 
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Même  confusion  et,  ce  qui  est  plus  décisif,  mêmes  erreurs.  Guillaume 
donne  seulement  deux  dates  :  22  mars,  Robert  de  La  Marck  lève  le  sièiri' 
de  Viiton;  1"  octobre,  combats  singuliers  devant  Mézières.  Toutes  deux 
sont  reproduites  par  Martin  ;  or  la  dernière  est  inexacte,  les  combats  en 
(|uestion  se  produisirent  le  24  septembre  et  non  le  1"  octobre (1).  Les  chan- 
gements introduits  par  Martin  sont  peu  nombreux:  au  lieu  de  raconter 
d'un  seul  trait  toutes  les  opérations  du  Nord,  il  a  coupé  son  récit  en 
introduisant,  et  quelijuefois  maladroitement,  les  événements  qui  se  sont 
passés  en  Navarre  on  iii  Itaiic  ;  il  a  fait  quelques  additions  :  pour  quehiues 
faits  d'armes,  il  a  ajunté  le  noiii  de  certains  de  ses  compagnons  qui  s'y 
distinguèrent,  il  a  apporté  un  complément  de  nomenclature  qu'il  emprun- 
tait à  ses  souvenirs  personnels  ;  plus  généralement  il  a  abrégé  l'exposé 
de  Guillaume,  il  en  a  supprimé  des  détails  oiseux,  les  discours  par 
exemple,  résumé  les  développements  trop  amples,  comme  dans  l'explica- 
tion des  causes  du  conflit  entre  Robert  de  La  Marck  et  l'Empereur;  mais 
ces  suppressions  et  ces  abréviations  ont  été  faites  souvent  au  détriment 
de  la  clarté  et  parfois  de  l'exactitude  (2)  et  ce  sont  trop  souvent  des 
traits  instructifs,  pittoresques,  vivants,  que  notre  capitaine  a  laissés  de 
côté.  Le  récit  de  Martin  du  Bellay  est  moins  complet,  moins  intéressant 
que  celui  de  Guillaume.  La  publication  de  VOf/rloadc  latine  ne  fait  donc 
pas  tout  à  fait  double  emploi  avec  les  Ma niuires  déjà  depuis  longtemps 
connus.  Elle  a  au  contraire  l'avantage  de  révéler  une  des  sources  de 
l'œuvre  de  Martin  et  de  faire  toucher  pour  ainsi  dire  du  doigt  la  façon 
tout  à  fait  libre  dont  ce  dcriiior  en  usait  avec  les  ébauches  historiques 
laissées  par  son  Iréio  (juillaume. 


Les  AtTUES  soiHcKS  NAunATivKs  DE  l'histoire  DE  lo21 .  —  Ixs  aulrcs 
sources  ont  avec  ÏOijdoadc  latine  des  rapports  moins  étroits  ;  elles  per- 
mettent seulement  d'en  compléter  les  renseignements,  de  les  préciser,  de 
les  rectifier  et,  d'une  façon  générale,  d'apprécier  la  véracité  de  notre  au- 
teur. Les  passer  en  revue,  ce  sera  dresser  la  liste  des  sources  de  l'histoire 
des  premières  années  du  règne  de  François  l"  et  marquer  la  place  i]ui  doit 
y  revenir  à  \'(),/<lo«dc  latine. 

La  piiiici|iale,  et  (pii  comprend  exactement  la  même  période,  est  le 
.loiiriKil  (le  Jean  Harrillon  (3).  Très  détaillé  pour  toutes  les  années,  le 


(1)  Voir  pa.u.'s  m  i'IW-l;  Mi'moircK  p.  t3;i  et  142. 

(2)  Ainsi  Miirlin  f:iit  rendre  Saint-.VnKiinl  |Kir  1rs  sieurs  de  Loges  cl  de  Cham- 
perroux,  qui  éliiicnl  à  Tournay;  voir  [l:l^:'    7:i  ■  I  Mimnires,  p.  138. 

(.'!)  Journal  de  Jean  liarrillon,  secr.'hinr  -/»  ilhuicelier  Duprai  {fsis-irysi], 
publie  p:ir  P.  de  Vaissiére  pour  la  Sociclé  de  l'Histoire  de  France,  Paris,  1897- 
isltl),  2  vol.  in-8'. 
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journal  confirme  et  surtout  complète  VOçidoadc.  Il  forme  avec  elle  un 
contraste  à  peu  près  parfait,  car  Barrillon,  en  sa  qualité  de  secrétaire  du 
chancelier  Duprat,  s'attache  surtout  à  l'histoire  diplomatique  et  intercale 
dans  son  récit  des  copies  de  pièces  olEcielles.  On  y  trouve  un  exposé 
très  ample  des  conférences  de  Calais  dont  Guillaume  du  Bellay  n'a 
presque  rien  dit.  h'Ogdoade  latine  est,  partiellement,  pour  l'histoire 
militaire  de  l'année  1521  à  peu  près  ce  qu'est  le  Journal  de  Jean  Barrillon 
pour  l'histoire  politique  des  sept  premières  années  du  règne. 

Bien  au  dessous,  comme  importance,  du  Journal  de  Jean  Barrillon 
et  même  de  l'Ofjdoadc,  viennent  les  autres  récits.  Les  Mémoires  de 
Fleurançjes  (1)  s'arrêtent  à  l'année  1321  ;  ils  renferment  plus  de  détails 
que  l'exposé  de  Guillaume  sur  les  événements  antérieurs  à  cette  année; 
les  derniers  chapitres  (69-72;  74-77)  traitent  du  conflit  entre  les  sieurs 
de  La  Marck  et  l'Empereur;  c'est  la  matière  même  du  premier  livre 
de  VOfjdoadc.  Si  Guillaume  du  Bellay  insiste  moins  sur  les  opérations 
militaires  qui  se  déroulèrent  autour  de  Jametz  et  de  Fleuranges,  en 
revanche  il  explique  plus  clairement  les  causes  de  la  querelle  et  du 
retour  de  Robert  de  La  Marck  au  service  de  François  I".  De  même,  le 
récit  de  la  prise  de  iMouzon  et  celui  de  la  défense  de  Mézières  sont 
plus  complets  dans  VOgdoade  que  dans  l'Histoire  de  Bai/art  par  le 
Loijal  serviteur  (2).  La  Relation  publiée  par  M.  Laurent  l'emporte  par 
la  précision  de  la  chronologie,  mais  est  très  succincte  (3).  Enfin  le 
Journal  de  Louise  de  Saeoio  (4)  fournit  quelques  dates,  fixe  quelques 
faits,  mais  garde  pour  cette  année  1321,  comme  pour  les  autres,  sa 
sécheresse  d'éphéraéridos  (o). 


(1)  Histuirc  (/m  r/,.isrs  i,n'i„nniblei<  aiiceiiueg  du  iriiinr  ,li'  h>in>i  \II  et  de 
Franroi^  1"  eu  Frani-r.  Ilnlir.  Mleiiiiigne  et  es  Pays-llas  ilepiiis  fan  titi'j  jiis- 
ijiies  en  l'an  iâil,  mine  par  escript  par  Robert  de  la  Marck,  wujncur  de  Fleit- 
ranije  el  de  Sedan,  mareactial  de  France,  éd.  Michautl  et  Poujoulat.  Le  récit  a 
été  écrit  en  1323,  par  conséquent  un  an  environ  après  VOgdoade  latine. 

(2)  Hiiitoire  de  Bayart  par  le  Loyal  serviteur,  publiée  pur  J.  Roman  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de   France,  Paris,  1878,  in-8». 

(3)  P.    Laurent,    Mézières  pendant  la  défense  de  Bayard,  Paris,  1893,  in-8». 
(4|  Journal  de  Louise  de  Savoie,   éd.   Mlchaud  et  Poujoulat,  ou  mieux  dans 

Guichenon,  Histoire   généalogique  de   la  maison  de  Savoie  (éd.  1778-1780),  IV, 
Preuves. 

(3)  On  pourrait  encore  ajouter  à  cette  liste  une  -source  encore  manuscrite  : 
u  Les  Gestes  de  très  illustre  seigneur  Anne  de  Montmorency,  grand-maistre  et 
connétable  de  France  {iSJS-IôSS]».  Cette  biograpliie  de  Montmorency,  écrite 
entre  1538  et  1340,  contient  quelques  détails  sur  le  rôle  de  ce  personnage  en  1321; 
elle  a  été  utilisée  par  M.  Décrue,  Anne  de  Montmorency,  Introduction,  p.  II. 
Cl.  Revue  critique,  1881,  t.  I",  p.  396-397. 
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Les  coruespondances.  —  Ces  sources,  sources  narratives,  fournissent 
des  données  complémentaires  et  un  élément  de  contrôle  généralement 
insufflsants.  Il  est  encore  une  autre  catégorie  de  documents  que  nous 
avons  consultés  pour  éprouver  les  assertions  de  notre  auteur  et  établir 
notre  commentaire  :  ce  sont  les  correspondances  des  contemporains. 
Quelques-unes  de  ces  correspondances  ont  été  déjà  publiées  :  ainsi  les 
lettres  des  agents  anglais  à  la  cour  de  France  (1)  ou  des  agents  véni- 
tiens (2)  ;  telles  encore  les  lettres  grecques  de  Budé  (3)  qui,  malgré  le 
caractère  de  l'écrivain  et  la  qualité  des  correspondants,  se  trouvent  avoir 
un  intérêt  historique  parce  que  Budé  en  1521  suivait  le  Roi  dans  ses 
déplacements  et  qu'il  mêle  à  une  dissertation  philologique  ou  à  une 
discussion  grammaticale  des  détails  sur  ce  qui  se  passe  à  la  Cour,  des 
descriptions  de  préparatifs  militaires  et  par  exemple  une  narration 
vivante  et  exacte" —  quoicjue  sur  le  mode  admiratif  —  de  la  bataille  de 
Valenciennes  (4).  Mais  la  plupart  des  correspondances,  et  les  plus  impor- 
tantes pour  notre  sujet,  sont  encore  inédites.  Ce  sontcelles  des  seigneurs 
à  qui  le  Roi  avait  confié  le  commandement  des  armées  qui  opéraient  dans 
le  Nord  :  le  duc  d'Alençon,  le  duc  de  Vendôme,  le  maréchal  de  Chàtillon, 
le  sieur  de  Ghabannes,  le  comte  de  Saint-Pol.  Presque  jour  par  jour,  ils 
informent  le  Roi  ou  s'informent  entre  eux  de  ce  qui  se  passe  :  mouve- 
ments des  troupes,  mesures  prises  pour  repousser  les  incursions  des 
Impériaux,  marches  et  contre-marches,  escarmouches  et  batailles,  avertis- 
sements d'espions  ou  rapports  de  subordonnés,  tout  passe  ainsi  sous  nos 
yeux,  les  informations  exactes  avec  les  fausses  nouvelles,  les  espoirs  et  les 
plaintes,  la  vie  au  jour  le  jour  de  l'armée  française  depuis  la  formation 
du  camp  d'Attigny  en  mai  jusqu'à  la  prise  de  Hesdin  et  à  la  dislocation 
des  troupes  en  novembre.  Ajoutez  à  cette  source  si  précieuse  de  rensei- 
gnements la  correspondance  de  Robertet  et  de  Louise  de  Savoie,  qui  fait 
pour  ainsi  dire  écho  aux  précédentes,  et  celle  du  Roi,  qui,  dans  ses 
lettres  à  ses  ambassadeurs  à  Calais,  résume  la  situation  et  dégage  les  vues 
d'ensemble  qui  permettent  de  se  reconnaître  dans  la  multiplicité  des  faits 
et  l'enchevêtrement  des  combinaisons.  Il  est  certainement  peu  de  périodes 
du  règne  de  François  I"  pour  lesquelles  nous  possédions  une  collection 
de  lettres  aussi  abondante  et  surtout  aussi  continue.  Et,  comme  on  pourra 


(1)  lirewoi',  UUIcrs  and  l'apci->;,  foreign  and  donteslic  of  Ihe  reign  of  Ilcnrij 
VIII,  vol.  lit  (lolU  lli^:!). 

(2)  Marino  Sanuto,  /;/()/(/,  tomes  .\XX-XXXI  (1321). 

(3)  Uutlé,  Epislola^  Gnvca'  (avec  traduction  latine),  éd.  Pichon,  1674. 

(4)  On  peut  ajouter  quelques  lettres  reproduites  dans  Le  Glay,  Négociations 
(liplomaliiines  entre  la  France  et  l'Autriche  durant  les  trente  premières  annéea 
du  XVI'  sih-lr.  (onie  II,  Paris,  18«,  ot  Ch.  Weiss,  Les  Papiers  d'Etat  du  car- 
dinal de  (Jranvelle  (l5IS-IS6ôJ,  tome  1",  Paris,  18-42. 
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s'en  coiivairicro  par  l'examen  de  notre  annotation,  la  confrontation  de 
ces  lettres  avec  le  récit  de  Guillaume  du  Bellay  est,  en  somme,  toute 
à  l'avantage  de  notre  auteur.  C'est  ce  qui  nous  permet,  croyons  nous, 
de  conclure  que  n)al!,né  li^irs  détauts  et  malgré  leurs  lacunes,  les  frag 
ments  de  la  Prrmi.rr  r;//,i,/,/,  latine  sont  la  source  narrative  la  plus 
importante  pour  1  hisluirr  militaire  des  débuts  de  la  rivalité  de  Fran- 
çois I"  et  do  Charles  (Juiiit. 


BinLioGRAPuiE.  —  11  ne  nous  reste  plus  qu'à  indiquer  brièvement  les 
[)rincipaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés  pour  annoter  ces  (rag- 
mcnts.  Nous  avons  déjà  cité  les  éditions  et  les  recueils  de  textes.  Voici 
les  titres  des  quelques  livres  dont  nous  nous  sommes  servi  : 

H.  Baumgarten,  Gcschich/c  Karls  V,  tome  II,  Stuttgart,  1886,  in-8'. 

P.  Boissonnade,  Histoire  de  la  rcimlon  de  ta  Navarre  à  la  Castillc,  Paris, 
1893,  iu-8' 

Catalogue  des  Actes  de  François  I",  Paris,  1887-1897,  7  vol.  in-4°. 

A.  Chuquet,  LSa/jard  à  Mé;iércs  (1521),  dans  Études  d'/iistoire,  1"  série, 
Paris,  1903,  in-8". 

Daris,  Histoire  du  diocèse  et  de  la  principauté  de  Licijr  an  XVI'  siècle, 
Liège,  1884,  in-8°. 

F.  Décrue,  Anne  de  Montfnorcnci/,  grand  maître  et  connètahle  de  France 
(I  la  c(iui\  (lu.r  armées  et  au  conseil  du  roi  François  I",  Paris,  188u, 
iii-8". 

Flcury-Vindry,  Dictionnaire  de  l'État-major  français  an  XVI'  siècle, 
Paris,  1901,  in-8°. 

J.  Janssen,  L'Allcmai/ne  et  la  Bèfomie  (trad.  Paris),  tome  II,  Paris, 
1889,  in-8°. 

H.  Lemonnicr,  La  lutte  contre  la  maison  d'Autriche  (Histoire  de  France 
publiée  sous  la  direction  d'Ernest  Lavissc,  tome  V,  2''  partie),  Paris, 
1903-1904,  2  vol.  iu-4». 

Mignet,  Ricalité  de  François  I"  et  de  Charles-Quint,  tome  I",  Paris, 
187y,  in  8». 

F.  Nitti,  Leone  X  e  la  sua  politica,  Firenze,  1892,  in-S". 

P.  Paris,'  Études  sur  le  règne  de  François  I",  roi  do  France,  Paris,  188j, 
2  vol.  in-8°. 
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E.  Rolt,  Hisioiri;  de  la  rrpréscnlation  diplomatique  do  la  France  auprès 
drs  cantons  suisses,  do  leurs  alliés  et  de  leurs  conjùdèrès,  tome  I", 
Berne  et  Paris,  1900,  in-8'. 

Rouard,  François  l"  chcs  M""  de  Bois;;.  Paris,  1S63,  in  8». 

A.  Spont,  Srinhlançaij  (?-15S7),  Paris,  1895,  in  8°. 

H.  Ulmaiin,  Frans  con  Sickinjen,  Leipzig,  1872,  in-8''. 


OGDOADIS   PRIM/E 

LIBER    PRIMUS 


[Avant  d'entamer  le  récit  du  règne  de  François  I",  Guillaume  du  Bellay 
résume  à  grands  traits  les  principaux  épisodes  de  l'histoire  antérieure  (1). 
Il  fait  remonter  jusqu'à  Noc  l'origine  des  Gaulois.  Leur  proiiiicr  chef  tut 
un  certain  Samotheus,  fils  de  Japet,  dont  les  (IfsccinhuiU  n'unrrciit  jikis 
de  quatre  cents  ans  sur  la  Gaule.  Le  dernier  et  le  plus  cili'lin'  de  la  race, 
Celtus,  fixa  les  limites  de  son  empire  et  c'est  de  lui  que  les  Celtes  tirent 
leur  nom.  Sa  fille  Galatliée  s'unit  à  Hercule  :  leurs  descendants  s'appelè- 
rent Galates  et  l'un  d'entr'eux  donna  son  nom  au  pays  :  la  Gaule.  Il  eut 
piiiir  successeurs  Narbon,  Lugdus  et  lîeligius  :  d'où  le  nom  des  provinces 
disllni;uées  par  César.  Beligius  mourut  sans  postérité,  à  peu  près  vers 
ré|)0([ue  de  la  chute  de  Troie.  Des  Troyens  échappés  au  massacre  et 
conduits  par  Francus,  fils  d'Hector,  vinrent  alors  en  Gaule,  où  Francus 
épousa  la  fille  du  roi  d'alors,  Rémus:  de  ce  mariage  sortît  la  race  fran- 
çaise. Mais  Francus,  ayant  ensuite  passé  en  Pteonie,  y  fonda  une  iimivrlli' 
race  dont  les  descendants  vinrent  plus  tard  réclamer  la  Gaule  :  à  leur 
tète  était  Pharaniond.  11  en  résulta  des  guerres  nombreuses,  notamment 
avec  les  Romains  qui  avaient  mis  la  Gaule  sous  leur  domination.  A  Pha- 
raniond succédèrent  Mérovée,  Childéric,  Clovis,  qui  le  premier  se 
convertit  au  christianisme.  D'une  famille  issue  également  de  Francus 
était  sorti  Auslrasus,  qui  donna  son  nom  aux  Austrasiens.  Cet  Austrasus 
fut  l'aïeul  du  maire  du  palais  Pépin.  Pépin  eut  pour  fils  Grimoald,  égale- 
ment maire  du  palais,  auquel  succéda  son  beau-frère  Anségise.  De  ce 
dernier  naquit  Pépin  d'Hérislal,  ancêtre  de  Pépin  le  Bref.  Pépin  le  Bref 


vrase  de  Lemaire  de  neif,'es.  Nuus  avons  cru  préférable  de  ne  pas  le  reproduire  textuelle- 
mcnl.  On.sail,  au  reste,  que  Guillaume  du  Bellay  lui-même,  dans  le  plan  définitil  des 
Ogdoades,  supprima  ce  p'rèamhnle  pour  le  développer  el  en   faire  une    Ogiloade  à  part,  des 
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fut  sacré  roi  sur  les  conseils  du  pape  Zacharie.  Sa  dynastie  ne  s'éteignit 

qu'avec  Louis  V.  Elle  fut  rcniijlacée  par  celle  de  Hugues  Capct,  à  laquelle 
se  rattache  François  I".] 


Portrait  de  François  I".  —  [Francisci  régis]  ego  res  bello  et 
pace  gestas  ab  eo  anno  quo  ex  peregrinatione  quinquenni  in 
Galliam  sum  reversus  (1),  (qui  annus  secundum  Servatorem  na- 
tum  aller  erat  a  vigesimo  supra  milesiinum  et  quingentesiiiium), 
cum  persequi  litteris  instituerim,  hoc  me  loco  res  admonet  ut  de 
hujus  Régis  forma,  eultu,  moribus,  habitu  atque  intérim  quœ  hoc 
loto  quinquennio  in  Gallia  vel  a  Gallis  gesta  sunt,  brevi  quo- 
dam  compendio  edisseram.  Idque  adeo  libentius  aggrediar  (quau- 
quam  multi  viventium  mores  et  décora  attigisse  piaculi  loco  ha- 
buere),  quod  haîc  nova  historia,  (quantum  id  opéra;  meœ  erit)  nihil 
omnino  coniplexura  est,  nisi  plane  certissimum  ac  verissimum 
tum  hominum  viventium  oculis  idne  ita  erit  judicatu  exposi- 
tum  (2). 

Qualités  physiques  et  morales.  —  Itaque,  ut  nos  dicendi  exordium 
inde  sumamus,  est  Franciscus  eminente  statura  (3),  non  tam  hi- 
laro  quam  sereno  vultu,  oculis  nasoque  quales  ferunt  dictatori 
Cffisari  fuisse,  illis  ca^siis,  hoc  prominentioreet  ab  imodeductiore. 
Colore  est  nec  utique  candido,  nec  aquilo,  coucolore  capillitio  et 
ad  imum  sensim  llexo;  amplus  humeris  et  pectore,  musculosis  et 
valentibus  brachiis,  castigato  ventre,  teretibus  suris  et  cruribus. 


(1)  Guillaume  du  Bellay  avait  passe  ces  cinq  ans  on  Italie.  Cf.  noire  thèse  fran- 
çaise, Guillaume  du  Bellay,  afiyiwur  de  Langey  ,  I'i0l-I5.i5.,  p.  12. 

(2)  GuillauDfie  du  Bellay  exprime  aussi  fortement  le  même  souci  d'exactitude  et 
de  véracité  à  la  fin  du  Prologue  qui  devait  précéder  l'ensemble  des  Ogdoades. 
Cf.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  p.  110. 

(3)  Pour  ce  portrait  de  François  1",  Guillaume  du  Bellay  a  imité  Suétone,  dont 
la  plupart  du  temps  il  reproduit  les  expressions.  Cf.  Vie  de  César,  §§  43,  53,  33, 
57,  75;  Vie  d'Auguste,  §§  77,  79,  87.  —  Sur  les  portrnils  <\c  François  I",  voir  l'ou- 
vrage du  comte  de  h-AhovA&,  La  Renaissance  dis  i  rl>  n  l,i  nuir  de  France,  p.  18-24. 
On  sera  moins  surpris  des  éloges  do  notre  aiilnn,  m  mi  \  lompare  les  portraits 
du  Roi  laissés  p:ir  d'aiitrcs  porsonnnfjcs,  not;iiiini(iil  1rs  .iinhiissadcurs  vénitiens. 
Voir  ce  qu'i-n  ilisnii  M;iiro  li.,ri.l..l..  M:ii;i  ,  M,.llru  li.iu.li.lu  i  IlliOl,  Marino  Cavalli 
(1546);  Bascli.t,  / .(  ,li  i.hmi.ili,'  ,  ,nili,i,,u-  ,ni  \  I /•  Mrr/r,  Paris,  1802,  p.  378, 
407,  417-418  ;  Tuiuiiia.scu,  Relations  dc:i  ainbo^sodnirs  ratilicns,  Paris,  1838,  I, 
p.  278  283. 
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pede  toto  haud  nimium  carne  distento;  denique  membris  omni- 
bus congruens  et  aequalis  et  in  omni  corporis  habitu,  incessu, 
aspectu,  authoritate,  dignitate,  inajestate  augustissimus,  ut,  quod 
olim  Grœci  de  Persarum  rege  dixerunt,  inveniri  ex  toto  exercitu 
pulchrior  non  possit.  Circa  corporis  curam  nec  abjectiorem  esse 
nec  niorosiorem  constat;  cullu  splendidum  ac  («)niagnificum;  cibi 
ac  (a)  vini  parcum,  non  amplius  bis  super  cœnam  bibere  solitum  ; 
laboris,  inediœ,  vigiliarum,  œstus,  algoris,  quantum  cuiquam 
credibile  est  patientem.  Stationes  aulse  plerunique  movet,  nec 
tam  destinato  quain  ut  quamvis  occasionem  casus  afiert,  interdum 
et  sub  noctem  et  pluviis  diebus  et  cum  minus  moturus  spera- 
tur  (1).  Ad  plurimam  noctem  vigil  est,nonnunquametiam  pernox; 
armorum  et  equitandi  peritissimus,  frequens  ad  lias  exercitaciones 
ante  primos;  venationis  quoque  apprime  studiosus;  in  vindican- 
dis  publicis  injuriis  proniplus;  in  praeliis  suo  ductu  gestis  in 
hune  diem  fortunatus  (2).  Modéra tione  et  clemencia  in  victoriis 
summa  :  nam,  recepta  vi  et  arinis  Insubria,  solam  victis  injuriae 
licentiam  eripuit  et,  Helvetiis  ab  se  fusis,  cum  facile  ad  interne- 
cioncm  csedi  possent,  tamen  cani  receptui  jus'sit,  satis  sibi  esse 
affirmans  vicisse,  subjecitque  futurum  ut  et  ipse  Helvetiis,  sibi 
etiam  Helvetii  magno  usui  aliquando  forent.  Ad  privata  in  se 
delicta,  vel  errore  vel  casu  perpetrata,  ut  plurimum  connivere 
visus  est  :  cujus  rei  cum  alias  saepe,  lum  proximis  regafibus, 
quod  nos  alias  relaturi  sumus,  fidem  fecit.  Perjuria,  execrationes 
et  in  numen  jacta  convicia  severissime  semper  vindicavit.  Su- 
perstitiones  et  praestigias  nuUius  unquam  pensi  habuit  :  unam 
bu  jus  generis  de  non  transmittendo  f  rancis  regibus  Clodovœi 
ponte  tôt  errore  sœculoruin  obfirmatam,  ipse,  iterum  atque 
iteruin  trajecto  ponte,  dissolvit. 

(a)  et  dans  9793  et  D. 


(1)  Le  Cataldijne  ile^  dctes  de  François  I"  nous  permet  de  nous  faire  une  idée 
de  ces  déplacements  incessants  de  la  Cour.  C'est  ainsi  que,  durant  les  années 
1317  et  lbl8  par  exem|i!e,  nous  voyons  que  François  I"  après  avoir  séjourné  les 
cinq  premiers  mois  de  11)17  à  Paris,  s'en  va  faire  une  tournée  par  la  Picardie,  la 
Normandie  (juin  octobre).  D'Argentan,  il  s'en  va  à  Moulins  en  Bourbonnais  pour  le 
baptême  du  fils  du  connétable  de  Bourbon  (fin  octobre  —  début  de  novembre).  Il 
revient  aussitôt  après  à  Plessis-les-Tours  et  passe  l'hiver  sur  les  bords  de  la 
Loire,  à  Tours,  Amboise  (novembre  1517  —  mai  1318).  En  juin,  il  se  dirige  vers  la 
Bretagne  et  par  Angers,  Nantes,  Vannes,  Auray,  SaintPol-de-Léon,  Saint-Brieue, 
Rennes,  etc.,  retourne  à  Paris,  où  nous  le  trouvons  en  novembre. 

(2)  Ce  passage  a  donc  été  écrit  avant  la  di-faite  de  Pavio  (23  février  1323). 
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Qualités  intellectuelles.  —  Ehiiinriiliii  luilihii-i  praeclarus  est,  et 
in  concionibus  singulari  facuiuii;!.  l'iimiiiiriat  voce  firnia,  vehe- 
meiiti  inotii  gestuque,  cimi  veniisla  gravitate.  Quolidiano  sermone 
nnilla  fréquenter  et  notal)iliter  usurpai,  qutc  si  ah  ali(|uo  dili- 
genter  collecta  sint,  certe  antiquoruin  ducum  apophtegnialis 
si  non  omnino  praiferri,  saltem  jure  lequiparari  poterent.  Historiœ 
pallia'  p('resnna>questudiosus(l),-parallela  veterum  imperatorum 
straUii^cMiala  s;ep('  ipsc  slniliose  roiifri'l,  sa^pe  super  his  adstan- 
liuin  cxpcriri  jiidiria  coiisnevil.  «iiijiis  rei  gratia  Gulielnium 
Budanini  ad  se  ullro  adscivit,  singulari  virum  et  doctrina  et 
elo([ueiilia,(|ueni  veriusinvilumquam  invilatuni  abstractumqueali 
olio  douiestico  aiiliquarii  |)arles  oi)ire  apud  se  voluit,  pra'fecitque 

adi'o  iilIcrariiiH  cl  lillcraloiuiii  aiiiaiilissiiiuis  senipcr  fuit.  Nain 
et  ipse  vernaculo  sermone  disertissime  scribit  et  loquitur,  latine 
scriptes  libros  libenter  legit;  Etruscœ  lingu<E  perinde  ac  patriae 
sludiosus  (3),  ex  eo  sermone  quosdam  libros  franciscos  fecit,  tanta 
lectoruiu  gratia,  ut  cœteris  cjus  linguaî  interpretibus  haud  dubie 
palmaiii  eripuerit.'Memoria'  vero  tantœ  est  quantaj  quis  usquani 
alius.  In  omnium  ordinum  morialcs  munilicus,  a  queis  benéficium 
nondum  regnum  adepUis  accepcral,  iii  lios  maxime  grati  animi 
exempla  omnia  edidit.  Pietate   in  matrem  egregia  (4),  verum  et 


(1)  François  1",  comme  Louis  XII,  aima  l'iiistoire  et  favorisa  les  historiens.  Il 
facilita  les  recherches  de  Paul-Emile,  son  historiographe,  et  plus  tard  celles  de 
Guillaume  du  Bellay.  Dans  la  Bibliothèque  de  Blois,  il  y  avait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  historiques,  dont  quelques-uns  suivaient  le  Roi  dans  sesdéplacement.s. 
Cf.  Michelant,  la  lUhliolhi'qup  de  lilois,  Paris,  1863,  et  Arnauldet,  Catatogue  de 
lu  Jlililidlhnitir  lie  llhiia  en  /oIS,  dans  le  Bibliographe  muderne,  1902.  C'est  sur 
riiTiirr  lie  l-'ran(;iiis  I"  (juc  Jaciiues  Colin  commença  la  publication,  en  i.ï27,  des 
traductions  laissées  par  Claude  Sey.sscl.  Cf.  l'Avertissement  au  lecteur  de  la  tra- 
durlion  de  Thucydide.  Paris,  Josse  Bade,  1327. 

(2|  C.uillaume  BudcS  né  en  1467,  mort  en  1o40.  Cf.  Uelilllr,  (.iiilhtiiinr  Biuli-, 
reslaiiratciir  des  éludes  greciiues  en  France,  Paris,  1846;  G.  de  liudé.  Vie  de 
GnilluHiiie  Budé,  fondalew  du  Cullége  de  france,  Paris,  1884.  En  août  lb22,  il 
remplaça  .Ican  Caluau,  évoque  de  Sentis,  en  ([ualité  do  maitre  des  requêtes  ordi- 
naire de  l'HiUol. 

(3)  Erançois  I"  parlait  l'italien.  Cf.  !•:.  Piccd,  7,('s  Itiiliiiis  en  Fraïu-e  au  \VI' 
siècle,  dans  lo  Ilutlelin  Italien.  l!l()3,  p.  11.  IJuant  aux  traductions  dont  le 
Roi  aurait  iHé  l'auteur,  nous  n'avons  rien  trouvé  qui  puisse  en  confirmer  la 
réalité. 

(îl  Sur  les  sentiments  de  Krançois  \"  à  l'égard  de  sa  mère,  voir  de  Maulde  la 
Claviére,  Trente  ans  de  jennexse,  Louise  de  Savoie  et  François  1",  Paris,  1895, 
et  surtout  Le  Journal  de  Louise  de  Savoie. 
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hiijiis  observanlijc  et  venatici  cxercitii  usfiiip  ad  hostiiim  olilrrc- 
talionem  studiosus;  ac,  ut  scini'l  absolvaiiius,  liic  uiuis  inicr 
mortales,  veriore  quam  ille  aller  judicio,  dono  ([uodaiii  l'rovi- 
dentife  i^enitus  videtur,  in  ([iio  nalura  oiimes  vires  suas  experiri 
voIuc:it. 

Arcncment  de  François  /'■■'.  Ses  prcmipt-s  acti's.  — His  nioril)US, 
liac  vi  aniini  corporisque  princeps  et  ad  omncs  ulriusque  motus 
fortuuae  comparatus,  annum  agens  alterum  a  vigesimo,  januariis 
cfdendis  (1)  ineuntis  anni  qui  a  natali  christiano  supra  mile  et 
quingentds  uunieralur  quindecimus,  cum  l'ex  esset  salutatus, 
aniiquius  niliil  duxit  quam  francicis  rébus  duo  munera  publica 
jani  aliquol  rclin  aiimis  dbsdlela  (2),  et  sine  (fuibus  velut  manca 
resiiublica  ap]>an"l)al.  ird iiccic,  immo  suum  ipsi  francico  nomini 
franeicuni  geuiuni  lesliluere.  Igitur  primo  quoque  tempore 
caneellarium  dixit  Antonium  a  Prato  (3),  virum  clarissimum. 
Conestabularium  designavit  Borboiiiorum  ducem  Carolum  (4), 
virum,  ut  tum  sese  res  habebant  (y),  apud  omnes  Franciao 
ordines  gratississimum,  usque  adeo  ut  ab  aliquo  summi  nominis 
dignationis(iue  viro  quifjue  diliiicns  honiiniini  a'slimator  esset 
reslitutum  eo  faelo  suum  Ciallia'  rohur  dirrretur. 

Desseins  sur  l'Italie.  Négociations  avec  les  Etais  voisins.  — 
Rébus  cseteris  ex  animi  sententia  constitutis  et  ad  publica  obeunda 


(1)  Sur  ce  point  \inv  la  miniitifiiso  clinli'  de  H.  Ilausor,  Sur  In  date  exacte 
(le  la  inurl  de  Luuis  XII  cl  de  l'accncineiU  de  François  i",  dans  la  Rente  d'his- 
loire  moderne  et  contemporaine,  19031904,  V,  p.  172-182. 

(2)  Il  n'avait  plus  élo  pourvu  à  la  charge  de  chancelier  depuis  la  mort  de  Jean 
de  Ganay  (1512)  et  celle  do  connectable  ('■tait  vacante  depuis  la  mort  de  Jean  II  le 
Bon,  duc  de  Bourbon  (1488). 

(3)  Antoine  Duprat,  no  en  1403,  mort  on  l.'S.'i.  Les  lettres  de  provision  do 
l'office  de  chancelier  on  sa  faveur  sont  du  7  janvier  Ijl5.  \'oir  sur  ce  personnage 
l'ouvrage,  du  reste  insuflisant,  du  mar<|uis  du  Prat,  Vie  d'.lnluine  du  Prat,  Pa- 
ris, 1837. 


(4)  riKirb'-  i]i-  lî.iiirl...n.    iir  ru   ri'.iil.    ^,r.,u<i  UN  ,1,-  Cillirrl  de  Rourl 

bon,   comte 

de   .\lnnl|H.llHrr       II     rl;,ll    ,ii.\,   nil    i!n-'   .|i      Ih.im  hnli      |KU-     Mille    .Ir    M.n    m 

;iriage  avec 

SUZanilr    (Ir    lîiilIlhiHl.     Illlr   ,   1     li;;l>|llc    h.   Illh   ir   (Ir  l'irril'   11,    (IllC    (ir    lioll 

ilion,  mort 

en  lu03.  Les  lettres   de   provisions  de  1  ofllce    de  connétable  en  faveui 

[■  du  duc  de 

Bourbon  sont  du  12  janvier  liilo. 

IS)   Ce  membre  de   phrase  prouve  que  ce  passage  a  été  écrit  après 

la  trahison 

du  connétable,  c'est  à-dire  après  septembre  lo23. 
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iminera  meritissimo  quoque  designalo,  apiid  Lutetiam  Parisiorum 
conrilium  est  indictuni.  In  eo  relatum  est  de  Insubribiis  bello 
repetendis  :  in  ciuod  bellum  tolus  mente  et  animo  rex  Franciscus 
insistebat.  Decretum  est  fréquente  conventu  id  omnino  capessen- 
dum  esse,  et  delecti  quibus  curfe  foret  exercitus  conscribere, 
conimeatus,  stipendia  et  quiequid  ad  expeditionera  longinquam 
pertineret  comparare.  Tum  uljique  Galliarum  uti  Régi  et  nominl 
francico  féliciter  id  eveniret,  solemnes  Deo  supplicationes  sunt 
habitœ.  Cum  regibus  ac  populis  linitimis  inducite  et  fœdera  reno- 
vala  Carolus,  Austriorum  dux,  Atrebatum  et  Flandriae  comita- 
tuum  nomine,  fiduciarium  se  Franci  Régis  per  comitem  Anaxo 
nenseni  legatum  est  professus  ;  cum  hoc  certis  conditionibus  pax 
firmata  (1);  Anaxonensi  legato,  antequam  e  Gallia  solveret,  Auren- 
gite  principis  filia  in  matrimonium  data  (2);  ipse  nuptias  Renatae, 
Ludovici  régis  filia,  siïo  principi  est  pactus  (3).  Maria,  Ludovic! 
olim  uxor  (4),  etsi  multis  redaniantibus,  tanien  ut  mes  Heurico 
régi  anglo  [gereretur,  Sulîortio  duci  (5)  anglo]  (a)  cum  ingenti  dote 

(a)  Les  mots  enirc  ciochels  manquent  dans  5976.  On  lit  en  marge  Tannotation  manuscrite 
suivante  :  «  Puio  ita  legendum  ;  «(  mos  llenrico  régi  gereretur,  duci  Sufforlio  anglo  lecuniis 
nvptiis  cum  ingenti  dote,  etc. 


(1)  Sur  cette  ambassade  rnvojY'e  par  Charles  d'Autriche  et  qui  fut  reçue  le 
4  février  à  Compiègne,  voir  le  Jtntnial  de  Jean  Barrillon  (éd.  P.  de  Vaissière) 
I,  p.  24-29. 

(2)  Henri,  comte  de  Nassau,  ne  en  1483,  mort  en  1338.  Cf.  Le  Glay,  Négocia- 
tions entre  la  France  et  l'Autriche,  I,  préface,  p.  xxvi-xxvin.  —  Claude  de 
Chalon,  fille  de  .Jean  II,  prince  d'Orange  et  sœur  de  Philibert  de  Chalon,  prince 
d'Orange.  Le  contrat  fut  passé  à  Paris  en  présence  du  Roi,  le  23  avril  lbI3.  Cf. 
U.  Robert,  Philibert  de  Chalon,  prince  d'Orange,  Paris,  1902,  p.  14. 

(3)  Renée  de  France,  seconde  fille  de  Louis  XII,  née  le  23  octobre  1310.  Le 
traité  qui  accompagne  le  projet  de  mariage  fut  signé  le  24  mars  :  le  texte  est 
dans  Dumont,  Cor]i!>  uitirerxel  diplomatique,  IV,  i,  p.  199  sqq.  Sur  les  négocia- 
tions qui  le  précédèrent,  voir  Lanz,  Correspondent  des  Kaisers  Karl  V.,  I, 
p.  3-41;  Le  Glay,  op.  cit.,  II,  p.  40-82.  Ce  mariage  ne  s'accomplit  pas  et  Renée  de 
France  épousa,  en  1328,  Hercule  d'F.ste,  duc  de  Ferrare.  Cf.  E.  Rodocanachi, 
Rentre  de  France,  duchesse  de  Ferrare.  Paris,  1896,  notamment  p.  19-23. 

(4)  Marie,  fille  d'Henry  Vil  et  d'IClisabeth  d'Vork,  née  en  1597.  Elle  avait  épousé 
Louis  XII  le  9  octobre  1314. 

(5)  Charles  Brandon,  favori  de  Henry  VU,  créé  duc  de  Suflolk  en  1313;  il  avait 
accompagné  la  reine  Marie  lorsqu'elle  était  venue  en  France.  Le  mariage  eut  lieu 
le  31  mars  1313.  Journal  de  Louise  de  Saroie,  p.  89;  Mémoires  de  Flcuranges, 
p.  46;  P.  Paris,  Etudes  sur  François  I",  Paris,  1883,  I,  p.  81-94:  François  I"  et 
Marie  d'Angleterre. 
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est  tradita  (1),  cunique  ipso  fralre  rege,  legationibus  ultro  citroque 
niissis  et  auditis,  pax  sancita  (2). 

Expédition  en  Italie.  —  Inde,  omnium  animis  ad  Mediolanense 
])elliim  erectis,  Francus,  magnis  expeditis(|U('  ilinn  ilms,  per 
Ebredimensium  fines  inaccessum  priiis  itcr  liansdiicere  in 
Insubres  exercilum  maluravit  (3).  Prosper  Culiumia  Ci),  niagni 
nominis  vir  romanus,  cum  equitibus  mile  et  qiiiu^fiilis  jiuxiliari- 
biis  a  Leone  pontifice  missus,  Villamfrancam  (5)  oppidum  in 
Alpibus  insederat,  fauces  Alpium  obsessurus.  Sed  is  neque 
explorato  circa,  neque  prsesidio  ullo  satis  tuto  collocato,  dum 
securus  se  reficit,  improviso  impelu  l'allicii  (6),  Imbercurti  (7), 
Albinii  (8)  et  Baiardi  (!)),  qui  per  Alpium  anfractus  invios  per- 
viosque  diversissimo  itinere  pervencraiil.  cnni  luniiiliiis  rnpiis 
interceptus  est  (10).  Helvetii,   qui   et  ipsi  A1[k's  (disideltaul,  uhi  de 

(1)  En  vertu  du  traité  de  Londres  (17  août  1514),  Louis  XII  avait  reconnu  à 
Marie  une  dot  de  400.000  écus,  dont  une  moitié  était  représentée  en  bijoux  et  objets 

mu|]ilifr«:,  l'autre  nioilii^  ji.ir  niif^  i|nilt:inrp  ;i  valoir  sur  \c  millinn  rpril  promoltait 

muni's  ;  .Mail.' ,n,iiii  refusé,  elle  dut  abandonner  ses  droits  sur  ce  point  et  ne 
conscivi  '|iir  le  liiariiaut  connu  sous  le  nom  de  «  miroir  de  Naples  ».  Quant  au 
doiKiiri'  (|iii  lui  hit  assuré,  elle  en  perçut  régulièrement  le  revenu,  soit 
ob.OOO  livres. 

(2)  L'ambassade  du  roi  d'.\n!>letcrre,  composée  du  duc  de  SulTolls,  de  Nicolas 
Wesl,  doyen  de  Winilsor,  et  de  Richard  M'infîlield,  fut  reçue  à  Compiègne  le 
2  f('viirr  Kii  jiiilloi,  KiaïKaiis  I"  envoya  en  .\ngleterre  Robert  de  Bapaume,  pré- 
sident ail  l'ailonioiil  iW  lioiion. 

(3)  N'oii-  l'iUiierairc  di'taill('  du  Roi  dans  le  Journal  de  Jean  Barrillon,  éd.  citée, 
1,  p.  60-87. 

(4)  Prospère  Colonna.  Cf.  Brantùme  (éd.  Lalannc),  I,  cliap.  xii.  —  Martin  du 
Bellay,  Mémoires,  p.  123,  traduit  et  résume  ce  passage. 

(.■))  Villafranca,  sur  le  Pô,  à  2o  km.  a  l'est  de  Pignerol,  près  de  Moncalieri. 

(6)  .lacciues  11  de  Chabannes,  maréchal  de  la  Palice  depuis  le  2  janvier  1313. 

(7)  Adrien  de  Brimeu,  sieur  de  Vmbercourt  ou  de  Humbercourt.  Cf.  Brantôme 
(éd.  Lalanne),  11,  p.  402-408. 

(8)  Robert  Stuart  d'Aubigny,  comte  de  Beauniont-le-Roger,  maréchal  de  France 
depuis  1314. 

(9)  Pierre  du  Terrait,  sieur  de  Bayart.  Cf.  llisloirc  de  Ilayart,  par  le  Loyal 
Serritetir,  éd.  J.  Roman. 

(lOi  Cet  événement  eut  lieu  le  14  août.  11  est  longuement  raconté  dans  l'His- 
toire de  Bayart,  p.  371-380.  Cf.  Journal  de  Jean  Barrillon,  I,  p.  79-80;  Martin 
du  Bellay,  Mémoires,  p.  123124,  qui  ajoute  aux  noms  cités  ici  ceux  de  Bussy 
d'Amboise  et  d'Anne  de  Montmorency. 
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arcendis  ins'rt'ssu  ('(]iiilil)us  Framis  fefellise  spem  iulellexerunt, 
cTliquot  circii  paj,ns  cl  ()|i|iidis  fœde  iiicensis,  Mediolanum  sese 
reci'pere  (1)  :  quos  insi'quuliis  ab  Saluciis  Claetius  nothus  (2), 
inullis  ad  Padi  ripas  iiUerceptis  [eorum]  qui  extremum  teneliant 
agnien,  et  quid  in  Helvetios  ausiiri  sui  essent,  et  quid  lioslis  Helve- 
tius  virtute  vel  consilio  possct  pcriciihiin  priiiiiis  fccit.  Nec 
segnius  ex  altéra  regionc  res  iiilci-im  giM-eliaiitiir  :  iiaiii  ad  Regeni 
qui,  Alpibus  superatis,  cl  a  iialiuo  Salialciisi  (;j)  in  ïaurinis 
salutatus  et  exceptus,  jain  Vci-ccllas  ('i)  pcrvciicrat,  Ademarus 
Prya  (5)  cum  milite  genucusi  veiiil,  qui  ol)ilcr  Alcxandriam  nec 
tam  magno  negocio,  nempe  adjuvantibus  ejus  urbis  civibus  Vas- 
cliis,  receperat.  Et  ab  hoste  Helvetio  legati  venerimt,  nuntiantes 
non  adeo  se  iufestum  Régi  Franco  esse  velle,  cul  tôt  annos  ac  tam 
Me  militasset,  ut  non  pacis  et  fœderis  rationem  quam  odii  et  prœlii 
initurus  magis  videatur.  Responsum  est  bis  legationibus  Helveti- 
cum  fœdus  cura;  Franco  fore;  consultatio  de  bac  pace  intégra  ad 
Lautrecium  (6)  et  Sabatensem  notbum  (7)  rejecta  est. 

Bataille  de  M((fifjnan.  —   Rex   intérim,  reccpta  ex  itinere  No- 

(1)  Sur  cetto  rclraile  dos  Suisses,  voir  le  Joiinidl  de  Jnni  Ihirnlhiii,  I, 
p.  80,  et  Mignet,  Rinititi'  ilc  l'ruiiroi^  I"  et  ilr  riiiiiifx-niiiiil,  I,  p.  79. 

(2)  Marc  de  Chantemerle,  siriir  de  la  Clayrllc,  dit  If  bAtard  de  la  Clayelle,  (ils 
naturel  de  Hugues  de  Chanteniiih'. 

(3)  Charles  111,  duc  de  Savoie,  ilepui-s  l.'il)4.  Il  était  frère  de  Loui.se  de  Savoie, 
oncle  maternel  par  conséquent  de  François  I".  Il  faudrait  donc  lire,  comme  le 
remarque  l'annotateur  anonyme  du  ms.  q976,  au  lieu  i.\c  patnw,  avunculo. 

(4)  Vercelli,  province  de  Novare.  Le  Roi  y  était  probablement  le  27  août.  Cf. 
Journal  de  Jean  Barrillon,  I,  p.  91  et  note  2. 

(5)  Aimar  de  Prie,  sieur  de  Montpoupon,  baron  de  Toucy,  grand  niaitre  des 
arbalétriers  de  France.  Martin  du  Bellay,  Méiiioiri'>:,  p.  124,  donne  le  même 
renseignement  sur  la  prise  d'Alexandrie. 

(0)  Odet  de  Foix,  sieur  de  Laulrcc,  créé  maréchal  de  France  et  gouverneur  du 
duché  de  Guyenne  à  l'avènement  de  Franr,,i>  l  •  :i  :;  janviei'  llil.'i).  Il  s'était  par- 
ticulièrement distingué  à  Ravenne  ;  il  .IrMiil  ^  n-mii  i^nuvi-rnrur  du  Milanais,  où 
il  perdit  la  bataille  de  la  Bicoque  {\'.\2:1  In  |ni!I<  I  l'Ml,  il  fut  envoyé  en  Italie 
comme  généralissime  di-  l'armc'c  de  la  li^:ur  de  liognac.  Il  mourut  de  la  peste 
devant  Naples  (août  lliisi. 

(7)  René  de  Savoie,  lils  naliiivl  de  l'lnli]i|ie  11,  duc  de  Savoie,  dit  le  bAlard  de 
Savoie,  frère  de  Louise  de  Sav.iie.  Il  lui  lail  ^land  s.MKrlial  ri  liciilrnant-géné- 
ral  du  Roi  en  Proveiiir  \r  II  r.\iiri'  ir>i:i.  ili  vinl.  m  Kil'.i,  ^laml  maître  de 
France,  et  mourut  des  >Mil(s  des  IiIi^mho  iviii.s  a  l'avir,  le  :;i  mars  i:i2o.  — 
Sur  ces  négociations  avec  1rs  Suisses,  voir  U-  Jniiiiuil  dv  .huiii  lin, -ni Ion,  1.  p.  ,S7  !«); 
elles  ahoulirent  au  Irail.'  de  (iallarale  signé  le  8  .septembre,  ihiil.,  p.   102  ItW.       , 
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varia,  cuin  ])ei'  agruiii  Ticiueusem  a  principe  lusuLriuin  urbe 
Mediolano  triuni  miilum  spacio  castra  posuisset,  ecce  fœdus  Hel- 
veticum  sed  imnienso  sere  emptum  nuntiatur.  Lautrecius,  cum 
liaud  parva  regiorum  manu,  ut  ad  vicum  GaleralcE  (1)  iter  fecit 
(quod  is  locus  nunierauda;  pecuniœ  dictus  esset)  per  indices  probos 
dilTamatur  prsBcessisse  ex  Helvetiis  haud  tain  niultos  qui  praetextu 
falsae  pacisJrancum  auruni  intercipiant,  dum  reliquus  exercitus 
nil  taie  metueutem  Regcm  tripartito  invaderet.  Seduneusis 
pontificis  (2)  hoc  fuerat  consilium  et  eventus  forte  respondisset, 
uisi  Francus  exploratoribus  id  negotium  dedisset,  uti  quicquidin- 
fer  hostes  Helvetios  gereretur  exploratuni  nuntiarent.  Hi  hosticum 
contemplati  agmen,  nil  cunctanter  omnes  rettulere  ordinari  Me- 
diolani  acies  et  in  procinctu  jam  liostem  esse.  Francus  tuba 
signuni  militibus  dari  jubet,  uti  hostes  ade'sse  omnes  scirent.  Un- 
dique  ex  castris  milites  ad  signa  concurrereaciesquedeimproviso 
et  hostium  opinioue  celerius  tripai'tito  quoque  divisa  est.  Helve- 
tius  ut  hfec  novit,  quando  parum  dolus  profuerat,  vi  aperta  rem 
agereconstituit  (3):  pugnatum  est  ad  plurimam  noctem,  et  incerta 
pêne  Victoria;  die  postero  (al,  vix  renata  luce,  redintegratur 
bellum;  etinitio  quidem  persuasi  ab  Helvetiis  auxiliaresGermani, 
qui  tum  Franco  iiiililahant,  repente  se  proditos  l'ati,  omnes  nullo 
certo  ordine  vel  dui'tore  terga  vertere  videbantur  (4).  Id  ubi  Rex 
nuntiatum  sibi  intellexit,  repente  ipse  primus  per  medios  pedites 
advolavit,  aedem(|ue  hoc  in  loco  vovit,  si  eo  die  hostes  fudisset  (o). 
Quo  adventu,  incredibile  est  memoratu  quam  ingentem  tum  Ger- 
manis  auxiliaribus  ardorem,  tum  pavorem  hosti  injecerit  :  nam 
plurimis  sua  manu  cominus  vulneratis,  mox  perruptis  ordinibus, 
versa  temporis  mémento  forma  pugUcB  est,  et,  cum  omni  parte 
caede  ingenti  sternerentur,  Helvetii  terga  vertunt,  et  elïusa  fuga 
Mediolanum  petuut;  fugientes  persequutus  eques  gallus  stragem 

(a)  D'après  9793,  D.;  IJ'JTO  :    poHremo. 


(1)  Gallarale,  pris  du  Tessin,  au  nord-ouest  de  Milan. 

(2)  Mathieu  Scliinncr,  cardinal  de  Sion. 

(3)  Le  récit  de  la  bataille  de  Marignan    est  beaucoup  plus  d 
du  Bellay,  Mémoires,  p.  125-126;  JounuU  de  Jean  Barrillmi. 

(4)  Martin  du  Bellay,  Mémoires,  p.  125,  parle  égalemrnl  di 
lansquenets. 

(o)  Guillaume  du  Bellay  est  le  seul  à  donner  ce   détail,   au( 
connue  de  François  1"  à  sa  mère  ne  fait  même  pas  allusion. 
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passim  fug:ientiiini  pariterac  rcpugnanlium  facit.  Veniin  Francus, 
receptui  signo  dato,  revocari  (a)  persequentes  jussil:  el  quod 
ipsos  non  i^morabat  necessario  duum  dierum  pugna  fatigatos 
esse,  et  quod  salis  ad  victoriam  factum  esse  judicabat.  Cecidere 
eo  prailio  ex  hostibus  ad  niilia  sexdecim  (1),  ex  nostris  non 
amplius  quinque  niilia,  sed  inter  hos  Francisciis  (2),  Borbon- 
niorum  ducis  frater,  et  alii  quatuor  prsefecii  nobiles  francici 
equilatus,  Talemnntis  princeps  (3),  Ymbercurtus,  Buellius,  Sacri 
CiEsaris  conies  (4)  ».'l  15ussius,  fainiliie  vegidd  vexillifer  (iJ). 

Soumission  du  Mil((nnls.  —  l'arta  Victoria,  Insubres  ad  Regein 
legatos  miserunt  (|ui  diccrenl  se  suaque  in  potestatem  et  fidein 
francici  nomlnls  perniittere  paratosque  imperala  facere  et  obsides 
dare,  tum  omnibus  œquls  rationibus  de  injuriis  satisfacere  (G). 
Llbenter  Franciscus  petentlbus  Insubribus  dat  veniam  excusatio- 
nemque  acclpit  legatoruni.  Igitur  obsides  imperati  et  qui,  aesti- 
matls  Injuriis,  constituant  pœnam  désignât!.  Intérim  prœfectus 
est  urbis  Mediolanl  [h]  Albinlus,  centenariae  equitum  cohortls 
tribunus.  Ad  arcem  Jovis  oppugnandam,  quo  se  Spbortia  (7)  mu- 
niverat,    Petrus  Navarrus(8)  primo  tiuoque  tempore  Régis  jussu 

(a)  9793,  D.  :  revocare 

(b)  Tous  les  manuscrits  porlenl  :  Moderamini. 


(1)  Martin  il u  Bellay,  Mi-nidirca,  p.  12(i,  donne  pour  les  pertes  des  Suisses  le 
chiffre  de  quatorze  à  (|uinzfi  mille;  Barrillon  (Journal,  I,  p.  123)  dit  que  dans  les 
fosses  creusées  après  la  bataille  furent  ensevelis  «  seize  mil  cinq  cens  corps  )i  dont 
«  on  estimoyt  qu'il  y  avoyt  de  treize  à  quatorze  mil  Suisses  ».  D'après  Contarini, 
les  Suisses  n'auraient  guère  perdu  plus  de  12.000  hommes.  MarinoSanuto,  Diiini, 
XXI,  col.  106. 

(2)  François  de  BourbonMontpensier,  frère  du  connétable,  comte,  puis  à  partir 
de  février  1313,  duc  do  Cbàlolleraiilt. 

(3)  Charles  de  la  Trciiinuillc,  prince  de  Talmont,  né  en  1486,  gouverneur  de 
Bourgogne. 

(4)  Charles  de  Buoil,  comte  de  Sanccrre. 

(3)  Jacques  d'Amboise,  sieur  de  Bussy.  —  D'après  Martin  du  Bellay  loc.  cit., 
François  de  Bourbon,  le  sieur  d'Ymbercourt  et  le  comte  de  Sancerre  furent  tués 
le  premier  jour  de  la  bataille;  le  prince  de  Talmont  et  le  sieur  de  Bussy,  le  second. 

(01  Sur  cette  ambassade  compo.sée  de  18  personnes,  que  le  Roi  reçut  le  16  sep- 
tembre, cf.  Marine  Sanuto,  op.  cil.  XXI,  col.  128;  Journal  de  Jean  Barrillon,  I, 
p.  137. 

(7)  Maximilien  Sforza,  (ils  aîné  de  Ludovic  Sforza,  né  en  1491. 

(8)  Pedro  Navarro,  gentilhomme  navarrais  fait  prisonnier  à  Ravenne,  avait 
passé  au  service  de  la  France.  «  Il  estoit  renommé  bon  capitaine  et  fort  expéri- 
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est  prœfectus.  Primum  mixta  metu  spes  ut  dux  impigre  mœiiia 
tutareliir  faciebat,  quod  ex  Germania  Maximilianus  Caesar  per 
'nuntios  significaverat  sein  tempore  auxilio  alluturum,si  tantis- 
per  sustinere  obsidionem  possent.  Verum  ubi  maturari  oppugna- 
tionem  et  jain  niuri  parlein  concussam  operibiis  hostium  castel- 
lani  cognoveriint,  tum  cœperunt  ad  deditionem  inclinare.  Sphor- 
tia,  conditioiiihus  iuh'  iuiquis,  potestati  regiœ  se  permisit  et,  in 
Galliani  cisal|)iiiain  laissus,  honestissimo  annuo  stipendie  magni- 
fiée et  largiter  donatus  est  (1).  His  confectis,  quae  ad  statum 
reipublicœ  sarciendum  pertinebant  curavit  Rex,  praesidia  per 
urbes,  arces  et  oppida  disponere  ;  Insubribus  suum  senatum 
restituit,  liuic  praifecil  Joannem  Selvam  (2),  virum  doctuni  et 
integrum. 


Entrevue  de  Bologne.  Retour  de  François  I"^.  —  Per  quos  ipsos 
dies  allatse  sunt  a  Leone  pontifice  gratulatorias  admodum  litterae  (3). 
Rex,  tametsi  palam  erat  sibi  Iiostem  ex  professo  hune  fuisse, 
tamen  ultro  l^ononiam  salutandi  Pontificis  causa  se  contulit. 
Bononiam  cum  uterque  appulissent,  diu  ibi  et  secreto  et  plerum- 
que  sunt  locuti,  sed  ad  suos  quae  uterque  acta  rettulerit  minus 
mihi  compertum  est  (4).  Sane  bona  utriusque  pace  et  gratia  col- 
loquium  esse  diniissuni  constat.  Bononia  Rex  reversus,  constituto 


mente  à  myner  villes  ou  chasteaux  ».  Journal  de  Jean  Barrillon,  I,  p.  59.  Il  prit 
part  à  toutes  les  expéditions  faites  en  Italie  et  mourut  en  août  1328.  Selon  Martin 
du  Bellay,  Mémoires,  p.  126,  il  faillit  être  tué  devant  le  château  de  Milan. 

(1)  Voir  les  conditions  de  ce  traité  d'après  les  lettres  de  promulRalion  données 
à  Pavie,  le  4  octobre  IdIo.  B.  N.,  fr.  20613,  n»  38.  Cf.  Journal  de  Jean  liarrillon,  I, 
p.  116-118.  Maximilien  mourut  à  Paris  en  1330.  Cf.  Journal  d'an  liounjeoin  de 
Fans  (Ed.  Lalanne),  p.  403  sqq. 

(2)  Jean  de  Sclve,  né  en  1473,  premier  président  au  Parlcmont  de  Hnrdoaux  en 

Parlement    ili^  l'ans  cl  i nul   imi  ilniinlai'  i:',-I'J     \nir  i;    Cji  rn.nl   Siiiion,  Jfiui. 

de  Seirc.  premier  pnsulnit  ilii  r.i ilniu'iil  ilv  l'uii^.  in-ijunntnir  <ln  traite  de 
Madrid,  dans  la  Uenie  drs  Questions  historiques,  janv.  1903. 

(3|  C'est  Luigi  de  Canossa,  évèque  de  Tricarico,  homme  de  confiance  de  Léon  X, 
qui  apporta  ces  lettres  de  félicitations  et  négocia  ensuite  l'accord  entre  le  Pape  et 
le  roi  de  France.  Cf.  Journal  de  Jean  liarrillon,  I,  p.  137  sqq. 

(4)  Sur  l'entrevue  de  Bologne,  voir  L.  Madelin,  De  Conrentu  Bononiensi, 
Paris,  1901. 
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Mcdiolaiii  proreç;e  Carolo.  liorhonionim  <luce  et  frnncii'a'  nnliti;p 
magistro  (1),  in  Galliaiii  mai^ais  ilineribiis  est  revcrsus  (2). 

L'Empereur  Maximilien  en  Italie.— Nec  multo  post,  ad  abeunlis 
Régis  famain,  Maxiniiliauus  Cœsar,  collecto  ex  Germania  exercitu 
copioso,  fraucuin  mililem,  qui  Brixiam  (3)  obsidebat,  piimuiu 
omni  Cenomanoium  agro  expulit.Inde  Abduam  ut  transinisit  (1), 
qui  fluvius  Insubres  a  Ceiiomanis  dividebat,  Carolus,  et  quoil 
viribus  imparem  se  esse  non  ignorabat,  et  quod  de  re  sumnia 
periclitanduin  temere  non  ducebat,  imminente  (ut  per  indicein 
resciverat)  ab  infidis  nonnullorum  lusubrum  animis  defectionis 
periculo,  constituit  optimum  esse  ad  principem  Insubrum  urbem 
defendendam  proficisci;  signoqueproflciscendi  maturius  omnium 
opinione  dato,  Mediolanum  expedito  itinere  se  recepit.  Caesar 
fugiturum  ulterius  ratus,  obsidere  ab  una  parte  Mediolanum 
cœpit,  lidens  animi  cerlusque  Mediolanum  statim  dedilione  ob- 
tinere.  Sed  Carolum  non  fallebat  esse  quosdam  haud  infimi  no- 
minis  cives  qui  se  urbem  tradituros  recepissent  ;  quibus  tamen 
consiliis  matura  et  solerli  providentia  anteitum  est.  Ipse  Cfesar, 
magna  spe  obtinendae  urbis  depulsus,  inscientibus  suis,  se  rece- 
pit (a).  Quem  sequuti  exercitus  nullo  certo  duce  autimperio,  iis 
de  causis,  fugae  similem  profectionem  eflecere.  (a) 

Laidrec  devant  Vei-onc.  —  Liberatus  eo  metu,  Borbonius  iiprum 
copias  in  Cenomanonim  agrum  duxit.  Mox  Brixia(quod  o])piduiii 
ejus  gentis  caput  erat),  vl  atque  deditione  capta  permissaquc 
senatus  et  popiili  Veneti  imperio,  in  Galliam  citeriorem  ad  Regem 

(n)  L'annolalfiir  aïKinymc  du  S'.Wi,  iiroposi'  (rajoulc-r  :  i?i  Germaniam  se  recepil. 

(1)  Les  lettres  ilo  provision  île  l'oflicc  de  lieutenant  général  du  lîoi  dans  le 
Milanais  en  laveur  du  connétaljlc  de  Bourbon  sont  datées  de  Milan,  8  jan- 
vier lnl6. 

(2)  Voir  l'itinéraire  suivi  parle  lioi  a  son  ivI.mu-  dans  \c  Jiiiini,il  ih',lr:i,i  ISnr- 
rilloil,  I,  p.  193-19G;  E.  Baux,  V.  L.  I!..uli  illy,  l'h.  .M.dillly,  /'■  r..,/./i/e  dis  rrniea 
Cl  de  Friinroix  l"  en  Prorenir  ili'iiiiihie  ir,i:i-j,rnvr  iriii:  .  dans  les  tiuitile^ 
du  Midi,  \m,  p.  32  04. 

(3)  Breseia. 

(4)  Maximilien  franchit  l'Adda,  près  de  Trevi^çlio,  le 24  mars  liiltl;  Jounidl  de 
Jean  liarrillon,  I,  p.  199-200.  Bourbon  avait  battu  en  retraite  la  veille. 

{!))  Sur  celte  retraite  de  Maximilien,  voir  Martin  du  Bellay,  Mémoires,  p.  128, 
dont  le  récit  reproduit  l'allure  de  celui  ci,  mais  avec  plus  de  détail;  Journal 
de  Jean  lliiirillon,  I,  p.  201;  Ménioiiett  de  l'ieuninije^,  cliap.  LV. 
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venil,  sullecto  in  ejus  locum  ad  Insubres  Régis  noiniiie  procuran- 
dos  Odelto  Fuxio  Lautrecio,  magni  aninii  et  noiniuis  viro  (1).  Is, 
copiis  recensitis,  exercitiim  tormentaque  ad  Veronaiii  obsiden- 
dain  secmii  portai,  nunquam  ante  destiturus  quam  id  bellurn, 
diuliinia  oljsidioiie  (quam  nec  liiemis  iniquissima  diremit  intem- 
prrics),  |)ai-lini  armis,  parlini  datis  rnnditinriilins  sit  cnnl'ertum,  et 
Vei-Diia  ciiiii  adjiicciili  (iiiiiii  ai^ro  XCncIdniiii  soridniiu  polrstati 
sit  |ieriiiissa  (!').  Xcc  ila  iiiiilln  posi,  Icyali  a  INiiililice  venerunt, 
qui  iirteruul  iu  !■  raiiciscum  Urbiuatium  ducein  auxilia  (3).  Eo 
priniuui  (lisseio  (4),  huicatorum  equitum  prœfecto,  cum  nec  con- 
temnenda  manu  misso,  post  aliquot  menses  supplementum  Tho- 
mas Fiixius  a  Lescunio  secum  duxit  (5).  Franciscus  Urbinatium 
agro  cedere  compellitur  et  in  ejus  locum  Laurentius,  Pontificis 
ex  fratre  nepos,  dux  crealur  (6). 

Traité  de  Notjori.  —  Per  quos  dies,  in  Turonibus  agente  Rege, 
venere  ab  Auslrio  legati,de  pace  in  plures  auuos  confirmauda  (7)  : 
Noviouuin,  urbs  Belgarum,  colloquio  sancienda3  pacis  destiuatur. 
quo  legali  ai>  iiUoque  rege  convenirent,  quibus  leges  pacis  sta- 
tuend»   arbitrium   integrum  est  permissum.   Eo  loci  cum    legati 


(1)  Les  lettres  de  provisions,  en  faveur  du  sieur  di-  Laud-rc,  dr  l'ofllcc  de  lieute- 
nant général  du  Roi  an  Milanai-  imi  rcmiilac'iiiriit  ili'  Cliarirs  de  Bourbon,  sont 
datées  de  Chamhéry,  17  juin.  Il,  N,,  t'.laiiainliauK  il.is,  |.  ;  l^;  iropiel.  Le  ms.  fr. 
5a00,  f.  279  v°,  contirnl  un.'  aulir  cupir  île  ces  l.lln-i  av.,-  la  date  :  Crémicu, 
mai  lol7  (lisez  i;U6). 

(2)  Sur  le  siège  de  Vérone,  qui  dura  jusiiu'a  la  lin  de  liilG,  vcdr  Martin  du 
Bellaj-,  Mémoires,  p.  218-218. 

(3)  Krancisco-Maria  délia  Rovera,  neveu  du  pape  Jules  II. 

(4)  Raymond  de^hissey,  gentilhomme  de  la  Chambre. 

(o)  Thomas  de  Koix,  sieur  de  Lescun,  frère  cadet  de  Lautroc,  né  vers  1482  ou 
1483,  et  mort  au  début  de  mai  1523  des  suites  des  blessures  reçues  à  la  ba- 
taille de  Pavic. 

(G)  Laurent  de  Médicis,  fds  de  Pierre  II  de  Médicis,  le  frère  ain('  do  Léon  X,  né 
en  1492;  il  avait  été  l'année  précédente  à  la  tète  des  troupes  pontilieales.  Il 
mourut  en  IrilO. 

(7)  lluillaumc  du  lîcllay  l't  .Mailin,  dont  h'  nrll  suil  liilideiuent  et  parfois 
semble  iiii'iiir  li'ailiiiic'  crhii  lie  -un  linr,  -imiI  \i  -  -.iiiK  i  |Milrr  de  cette  venue 
à  Tours  drs  anilia-ivailrni-s  ,lr  cliai-li-  il  l-paijnr  .ivani  Ir  Ir.iile  de  Noyon.  11  est 
prohabl.  ipi  il^  lunl  .ndriil  axrr  la  \  i-ili>  ilr  ces  mêmes  ambassadeurs,  après  la 
conclu-nni  dn  liaili  .  I.i^  lii.i  le-  i  ii.nl  nmi  a  Tours,  mais  à  Amboise,  dans  les 
dernii.'is   inur-   d.-    -i  ni.  inhrr  :   la    raliliratiiin  du  traité  est  en  effet  du  29  de  ce 
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convenissent,  de  Navarrae  et  Neapoleos  regnis  est  transactuni,  nup- 
tiœque  Ludovicœ,  Régis  Franci  priniogenitae,  Carolo  régi  per  lega- 
tos  pactae  (1).  Ravestanus  (2),  Luteciam  ad  fœdus  feriendum  veiiit 
et  invicem  sibi  reges  torques  aureos  dono  mittunt,  Francus  divi 
Michaelis  effigie  insignem  torquem,  Flandrus  aurei  velleris  simu- 
lachro,  quod  jam  olim  a  Philippo  illo  duce  Burgondiorum  familiaB 
est  gestamen.  Praeterea  convenerat  uli  apud  Saniarobrivam  (3) 
urbem  anibo  reges  se  visèrent  ;  sed  dum  Francus  itineri  se  accingil, 
ecce  Carolus  adiisse  ad  Hispanias  nuntiatur.  Francus  Blœsas,  mox 
Ambacuni  repetiit  (4),  ubi  natum  illi  Franciscum  primogenitum 
Laurentius  Urbinas,  ab  Leone  ob  id  missus,  ex  baptismi  sacro  fonte 
excepit.  Abeunti  uxor  Bononiœ  comitis  filia,  in  amici  Pontificis 
gratiani,  data  (5). 

Ambassade  du  roi  d'Angleterre.  —  Subséquente  anno,  apud 
Luteciam  Parisiorum  legalio  régis  Angli  audita  est  unigenitae  fili;e 
nuptias  primogenilo  Franci  lilio  certa  lege  paciscenlis  (6).  Per  quos 


(1)  Voir  le  texte  du  traité  de  Noyon,  conclu  le  13  août  IjIG,  dans  Dumont, 
Corps  (liplomutiiiiie,  IV,  i,  p.  224.  La  princesse  Louise,  lille  ainée  de  Fran- 
çois I",  n'avait  pas  encore  un  an,  étant  née  à  Amboise  en  1513,  «  le  dix-neuf- 
viesme  jour  d'aoust  à  10  heures  47  minutes  après  midi  ».  Journal  de  Louise  de 
Savoie,  p.  89-90. 

(2)  Philippe  de  Clèves  et  de  La  Marck,  sieur  de  Ravestein.  D'après  Barrillon 
{Journal,  I,  p.  247-248),  le  sieur  de  Ravestein  serait  venu  à  Amboise,  d'où  il 
accompagna  le  Roi  à  Paris,  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

(3)  Samaroftiiradésigne  Amiens.  Mais  ici  comme  plus  loin,  Guillaume  du  Bellay 
emploie  Samarobrira  pour  Camaracum,  Cambrai.  Cf.  Méntoires  de  Martin  du 
Bellay,  p.  129. 

(4)  François  I"  était  à  Amboise  le  2i5  octobre  :  il  y  avait  été  rappelé  par  la  nais- 
sance de  sa  seconde  fille  Charlotte  ;  il  quitta  Amboise  pour  Blois  le  24  décem- 
bre, d'où  il  retourna  le  31.  Journal  de  Jean  Barrillon,  I,  p.  249,  252,  262.  —  Le 
dauphin  François  naquit  aussi  à  Amboise,  mais  seulement  le  dernier  février  lol8. 
Il  y  a  donc  ici  dans  le  récit  de  Guillaume  une  certaine  confusion  qui  se  retrouve 
exactement  chez  Martin,  Mémoires,  p.  129-130. 

(o)  Madeleine  de  la  Tour  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  fille  de  Jean  II  de  la 
Tour  d'Auvergne  et  nièce,  par  allianeo,  du  duc  d'.\lbany,  régent  d'Ecosse.  Le  ma- 
riage eu  lieu  le  2  mai  1318.  Cf.  Journal  de  Jean  Barrillon,  II,  p.  79,83-86; 
Mémoires  de  Fleuranges,  p.  62-64. 

(6)  Los  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre,  Charles  Somerset,  comte  de  Wor- 
cester,  grand  chambellan  d'Angleterre,  Nicolas  West,  évcquo  d'Ély,  Lancelot 
Docwra,  grand  prieur  de  l'ordre  Saint- Jean  de  Jérusalem,  Nicolas  Vaux,  capi- 
taine de  Guines,  arrivèrent  à  Paris  le  15  décembre  1318,  pour  obtenir  du  roi  de 
France  la  confirmation  des  traités  conclus  au  début  du  mois  d'octobre  précé- 
dent. Journal  de  Jean  Barrillon,  II,  p.  112  114. 
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dies,  magna  utiiusque  populi  Ifetitia,  ludi  publici  magnifiée 
api)arateque  facti. 

Mort  de  Maxivillifn.  FAcrtion  de  Charles-Quint. —  Et  intérim 
excessisse  ab  luiiiianis  Maxiinilianus  Cœsar  nuntiatur  (1).  Qui 
Cœsaris  designandi  ad  se  volunt  arbitrium  pertinere,  multos 
menscs  alteirando  consumpsere,  iis  Francisco,  iis  Carolo  cupien- 
tibus,  adnitente  ad  id  summa  ope  prehensanteque  siugulos 
utroque  rege.  Pervicere  qui  Caroli  parles  sequebautur  (2). 

Entrevue  d'Ardres  avec  Henry  VIJI.  —  Sub  quod  tempus,  in 
Pictonibus  agente  Rege  (3),  petiit  Henricus  anglus  destinari  inter 
sese  colloquii  lonum  :  inter  Icium  portum  (4)  et  Arderam  ut 
uterque  convenirct  fsl  dccretum.  Ante  statutum  diem,  initio 
scilicet  mensisJunii,  Fianeus  Anieram,  Calisium  Anglus  appli- 
cuit,  dumque  expectabatur  colloquii  tempus,  multi  ultro  cilroque 
legati  missi,  angli  francique  perhumaniter  se  mutuo  invisere, 
exci[>ere,  amplexari  (5).  Die  mensis  septimo  Eucharistiae  solemni- 
tati  sacro,  qui  ad  mutuum  colloquium  dictuserat,  hora  secundum 
meridiem  circiter  sexta,  in  patenti  planicie  paulo  eminentioribus 
jugis  circumsepla,  ab  Guynarum  urbe  duo  miiium  spacio,  ab 
Ardera  Iribus  miliaribus,  obvii  facti  reges,  seque  mutuo  am- 
plexati,  collocutique  multa  secreto  omnibusque  ab  se  remotis 
arbitris,  Francus  Bonivetum  (6)  admiraldum  (a),  Anglus  cardina- 

(u)  9793,  D,  G20o  :  admirathimn. 

(1)  Maximilien  mourut  lo  12  janvier  lbl9. 

(2)  Charles  fut  élu  empereur  le  28  juin  1519. 

(3)  François  I"  se  trouvait  à  Poitiers  vers  le  milieu  de  janvier  i;i20.  La  com- 
mission ailrpss('e  au  r.irilinal  rl'Vnrk  pour  régler  la  forme,  l'époque  et  le  lieu  de 
l'entrrviir  pr.ijri.  r  (  iiiir  1rs  K.js  ili'  Krancc  et  d'Angleterre  est  datée  du  château 
de  Lu>l^ri;iii.  lu  janMn-  i:,:;i),  i'.r-i  François  de  Silly,  bailli  de  Caen,  qui  fut  en- 
voyé en  Anj^klerrc  a  octtc  uccasiun.  Journal  (le  Jean  Barrillon,  H,  p.  149. 

(4)  Calais. 

(bl  Sur  l'entrevue  du  Camp  du  Drap  d'Or,  voir  Martin  du  Bellay,  Mémoires, 
p.  131-132;  .Ucmo!rf,s  de  Fleurangcx,  i^.  mil  ;  Journal  de  Jean  Barrillon,  II, 
p.  167  173. 

(61  Guillaume  Gouflier,  sieur  de  Bonivct  ;  il  avait  remplacé  dans  l'office 
d'amiral  Louis  .\Iakt.  sieur  de  Graville,  mort  le  30  octobre  IblG.  Ses  lettres  de 
provisions,  telles  iiu'elles  sont  mentionnées  dans  Isambert,  Anciennes  lois  fraih- 
çaiseg,  Xll,  p.  149,  et  dans  le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  France,  Vil,  p.  880,  portent  la  date  d'Amboise,  31  décembre  1517;  mais  comme 
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loin  Eboraciim  ad  se  vocal  (1)  :  ils  admlssis,  ubi  iiuilla  itorum 
collofiiiuli  siiril,  familiariteret  peramice  Francus  Arderam,  Anglus 
Guynas  se  recïipit.  l'ostridie  el  siibsequutis  diebus,  inter  utrumque 
regeni  speclaciilis  siniulachrisque  pugnae  editis,  Fraiicns  Ciuyiiis, 
Anglus  Ardcrai  in  iiuiUuE  securitatis  signum  coiivivio  suiit 
excepti  ;  et,  autequain  dissolveretiir  conventus,  inter  utraniqiie 
gentem  pei'peluuni  (ut  sperabatur)  fœdus  icium  ;  ipsi  jani  indo 
reges,  in  sincerœ  amicitiœ  pignus,  seinvicem  fratres  nominarunt. 

Les  cJtasses  de  François  I"'.  — •  Dissoluto  Ardene  conventu, 
Francus  Luteciam  Parisiorum  profectus,  circum  proxinios  Lute- 
ciœ  saltus  venatione  sese  exercebat  (2).  Inde  Ambaci  Blaîsisque  duos 
menses  commoratus,  paulo  ante  hiemis  exitum  Montferaltum 
venationis  erga  se  contulit  (3).  Is  est  vicus  cum  arce  vix  projni- 
gnabuli,  ab  regio  oppido  Blœsiorum  ad  octavum  lapldem  consli- 
tutus  silvis,  saltibus  ferisque  haud  infrequens.  Qua  Rex  loci 
opportunitale  adductus,  ac  tum  belle  feriatus,  illic  sese  venabun- 
dus  exercebat  (4)  ;  quippe  cujus  studio  exercitii  jani  ab  ineunte 
setate,  veredorum  canunique  vini  ingentem  senipcr  alit,  ex  hoc 
magnam  utilitateni  se  capeie  allirmans,  quod  id  genus  exercita- 
tionis  bonœ  corpiiris  valrlndini  arhilraiviur  (a)  conducere,  utque 
vigeamus  audeainiis(iii('  uia^is,  minus  cliain  senescamus  eflicere. 
Ita  enini  vel  anlicpia  veleruni  lesliticatione  compertnni  esl,  nullam 

(a)  3Tj:i,  I)  :  arbiirniui-. 


BoniVRt  ost  (lualilii'  (l;iiiiii;il  drja  en  IVviirr  i;;i7,  peut  être  faut-il  lire  31  dé- 
cembre IrilG.  —  D'après  Martin  dii  lîellay,  i|ue  ne  confirme  pas  Barrillon,  outre 
Bonivet,  François  1"  aurait  eu  avec  lui,  dans  ce  tète-à-têlie  avec  le  roi  il'Aniîlc- 
terre,  Duprat  «  et  quelque  autre  de  son  conseil  ».  Do  même  Henry  VIII  aurait 
amené,  avec  le  cardinal  d'York,  les  ducs  de  Suffollî  et  do  Norfolk. 

(1)  Thomas  Wolsey,  u.'  eu  1471,  arclievé.iue  d'York  en  1514,  mort  en  novem- 
bre 1:530. 

(2)  François  1"  séjoui'iia  a  l'ai'is,  nu  aux  environs,  du  mois  de  juiilil  jusipia  la  lin 
d'octobre;  iMisuilc  il  ijanna  .Vuiboise  et  lilois,  où  il  passa  les  mois  di-  uo.cmbi'i' 
et  décembre. 

(3)  Monlfraull,  canton  de  liracleux,  arrondissement  de  Blois  (Loir  et-Clier). 

(4)  Tous  les  Valois,  sauf  peul-éln-  llniri  III.  unt  eti'  de  grands  clia.sseur.s.  Voir 
H.  de  la  Ferrière,  La  chaaaf  smis  /es  1  ,i/i)/s,  l'aiis,  lS(i9,  et  le  curieux  dialogue 
entre  François  1"  et  lludc"  {Dr  l'h ilnhu/hi.  livrv  II',  Iraduif  en  français  sur  l'onlrc; 
de  Charles  IX  par  Loys  l,-  Koy  ri  piddir -ciihiii.  ni  m  ISCI  :  Tnnllr  il,-  l,i  Inirne 
par  feu  il.  lllldr,  lr>nhiil  ,lr  hilui  m  [,;iii.:<<i^  p.ir  l.n,i>  !,■  lin,/  ,lirl  llc^jiiis 
SUivaill  le  coiiimaiulniirnl  qui  lui  en  a  isli'  fmrl  a  IHiiiispni  h'  llny  Ch-irles  /A, 
éd.  par  H.  C.lievreul,  Paris,  ISlil. 


Janv.  iri2I]  FRANÇOIS  I"  A   nOMORAXTIN  17 

magis  inter  pacis  arles  militari  exercilio  cniiprnci-o,  vel  ail  oinnia 

bi'lli  niiinera  juventutem  instituere  :  lui  \iiiationi  juvenes 

insiu'veruiit,  (liim  ab  voluptalibiis  el  illfcilui- 1  i\iialuin  (a)  longe 
absuiit,  (luin  per  œqua  juxta  et  ini([iia  lnca  iiioliiiiilnr  feris  insi- 
dias,  dum  iiidagant  vestigia,  duiii  teiiort'  stiidioso  deitrebensa 
insectantur,  mine  hortanlur  canes,  nunc  ne  audiantur  silentium 
imperant,  mox  ad  -horum  eriguntur  latratus,  vel  corona  saltus 
cingunt,  vel  in  casses  cum  clamore  feram  preniunt,  vel  vim 
parant  velut  hostem  assequuti,  tuni  objecto  venahulo  cl  iiiuixi 
arinis  confodiiint,  nec  ab  stato  loco  promovere  pedeni  aiil  relVire 
injnssi  audent,  at(|iie  intérim  diini  vel  lunni  (iiiicscunt.  vel  sub 
dio  nocteni  aguni,  in  alirujjtis  el  silvosis  hicis,  duin  algorem 
seslunique,  dum  sitim  famemque,  dum  inquani  vigilias  patiuutur, 
nihil  aliud  porro  quani  gerendi  belli  velut  quaedam  praeexercita- 
nienta  inde  suninnt  :  leluin  vihrare,  linstem  ferire,  iniperaloi'um 
obedire  niaiiilali^  (■(lucrnlui' :  l'idiiir  iiidldciii  rdi'pDniiii  ai'  \iui 
majoreni  aninKiniin  sihi  ipiaM  uni.  et  (|ui  assidui)  venatiouis  lal)ori 
pares  fuerint,  haud  dubie  militaribus  operis  aptiores  fore  constat 
iis  qui  segnem  interea  et  socordem  vixisse  vitam  sustinebunt. 
Qu;e  cuin  vera  esse  clarissiniorum  ducuni  testimonio  appareant, 
tanien  duxiuius  oliiicr  n'iiMeuda,  quod  huic  Régi  exterorum  ple- 
rique  genus  istud  exercilati(jnis  dare  vitio  perhibentur. 

François  /«^  à  Roinovantin.  —  Sub  id  vero  leinpns.  ineunle  anno 
))rimo  el  vigesimo  su])ra  milesimuni  et  quiu^iMilrsiuinm,  etsi 
niullis  apparebat  cum  Carolo,  Austriorum  dure  rt  ulriiis(|ue  rege 
llispaniie,  jani  inde  ah  expressa  imiierii  declaralione  niliil  satis 
sincerie  pacls  fore,  lanien  cuni  lioc  minus  belluin  (]iiaui  [lax  erat 
et  uliique  per  C.alliam  foris  doniique  omnia  bello  quieta  videban- 
tur,  Francus  intérim  venationibus  tempus  fallens,  per  saltus  et 
silvas  iMontferalli,  Romorantium  pervenerat  (1),  super  Saldra  (2) 
aniniculo  oppidum,  ejus  or*  cui  nomen  est  Salaconia  (3)  fere 
I)rinceps.  Sunt  qui  positum  a  Caesare  dictatore  et  in  memoriam 

(a)  D'après  6203,  979.3  et  D.;  dans  5976  :  voluptatum,  lapsus  que  par  une  curieuse  coïnci- 
dence, le  copiste  de  D.  a  reproduit,  mais  que  Ducliesne  a  corrigé. 


(1)  François  I"  était  à  Romorantin  I 

(2)  La  Sauldre,  aPIluent  du  Ciier. 

(3)  La  Sologne. 
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Romae  (a)  appellari  velint,  quod  an  recta  conjiciant  exisUnuitione 
ipsi  quidein  per  se  viderint;  ego,  in  re  tam  vetusta,  qua?  non- 
nulli  alFirmarunl  sal  habeam  (ne  ignorans  omisisse  dicar)  rellu- 
lisse.  (1)  Certe  sive  Caesar  sive  alius  quisquam  ejus  aulhor  oppidi 
asseralur,  nieniorabilis  oninino  relinquetur  locus  insigni  ad 
posteros  reges  docuniento  vel  suniinoruin  regiim  et  prineipuni  de 
fUopendere  vitani. 


La  fête  des  rois  (G  janvier  1521).  —  Festa  pace  Francia  tum  flo- 
rere  videbatur  et  solemnis  agebatur  dies,  quo  ab  oriente  venera- 
bundi  reges  Cbristum  natum  salutarunt.  Usus  autem  apud 
Francos  comparavit  per  hune  diem  celel)rari  convivia  :  tum  ex 
libo  frustini  caeso  ac  viritim  distributo,  si  cuiquam  fabam  ad  id 
ipsum  intus  clausam  obvenire  forte  contigerit,  eum  regeni  ludi 
causa convictores  salutare;  mox,  peraclo  convivio,  ab  singulis  vel 
domorum  vel  vicorum  regibus  ita  sorte  declaratis  quodam  regni 
siniulachro  disceplari  de  finibus  consuevit  :  perlegatos  percutitur 
fœduSj  denunliant  fetiales  bellumet  instructis  pressa  nive  aciebus 
pugnam  edunt;  si  nix  desit,  pomis,  ovis,  aqua  comniittilur, 
namque  telum,  enseni,  arma  in  bunc  ludum  si  quis  gerat,  fraudi 
datur.  Proceres  tum  aulicae  nobilitatis  ita  forte  colludebant;  horum 
ludo  Rex  et  ipse  populariter  intererat,  tum  adventu  legatorum 
régis  angli  lœtus,  quum  temere  authoreque  ignorato  stipes  ardens 
in  regia  tempora  dejectus  est,  allaturusque  periculum  vitœ  erat, 
nisi  sese  Rex  objecto  umbone  tutatus  vim  cadentis  avertisse!  (2). 
Quod  hoc  loco  cuni  se  ultro  recitandum  obtulerit,  equidem  sacri- 
legium  facturus  videar  si  hoc  tanto  in  Principe  nioderati  animi 
nobilissimum  exemplum  nec  ignorans  omisero,  namque  vulnus 
cum  in  caput  accepisset,  ne  quaestio  haberetur  prohibuit. 

(a)  S97G:  in  minorem  Romam;  9793,  6205,  D.:  immemorem  Româ. 


(1)  Dans  le  plan  primitif  des  Ogdoades,  Guillaume  du  Bellay  voulait,  à  l'occa- 
sion des  événements,  u  faire  entendre  la  variation  des  noms  des  provinces,  citez, 
montagnes,  rivières,  aussi  des  offices,  estalz,  charges  et  magistratz...  »  Nous  avons 
ici  un  exemple  de  ce  premier  genre  de  recherches.  Plus  tard,  lorsqu'il  se  remit 
à  écrire  son  histoire,  il  «  réséqua  »  tous  ces  développements  incidents'  pour  en 
faire  une  Ogdoade  k  part,  dont  il  ne  nous  est  resté  que  l'abrégé  des  quatre  pre- 
miers livres.  Cf.  Mémoires  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellay,  p.  111. 

(2)  On  trouve  le  récit  de  cet  accident  da'hs  les  Mémoires  de  Martin  du  Jlellay, 
p.  i'M,  et  dans  le  Journal  de  Jeun  BarriUon,  11,  p.  179.  Cf.  Journal  de  Louise 
de  Savoie,  p.  \)i. 
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Impression  produite  sur  les  étrangers.  —  Erat  tamen  haud 
omnino  contemnendum  vulnus;  tum  gravius  vero  exterorum  jac- 
tatione  ferebatur.  Hannones  (1),  Flandri,  Atrebates,  Hispani  hoc 
vulnere  mortuum  prœdicarunt  ;  qui  mentiri  minus  voluere,  jacti- 
tabant  ex  vulnere  cœcum  fore,  idque  Francis  objectantes  probri 
loco,  insolenter  quo(|ue  jaiiifabant.  Scio  ego  Regem  francum 
monuisse  palam  (]iii  iipiiil  se  liinc  agebant  socioruiu  principum  et 
populorum  legalos,  uti  suis  per  litteras  demonstrarent  qua 
vulneris  valetudine  ipsum  fore  cognovissent.  Eo  nempe  consilio 
ducebatur  ut  crederet  iis  lilteris  confutandum  rumorem  iri, 
quem  nec  certis  aulhoribus  dilïamandum  pnevidebat. 

Attitude  des  Flamands  et  des  Impériaux.  —  Verum  ad  liane  vul- 
nerati  Régis  famam  Austrius,quem  maligni  consultoresnunquam 
satis  Franco  fidum  fore  vel  francici  noniinis  heriditarium  odium 
excutere  animo  permiltebant,  velut  signo  date  excitatus,  et, 
tametsi  non  propalam  a  fœdere  discedebat,  tamen,  id  quod  dis- 
cessionis  ab  amico  initium  esse  solet,  haud  gravatim  audiebat  qui 
rumores  de  se  in  Franciscum  serebantur.  Ad  haec,  mulli  apud 
ipsum  juventutis  hannonicag  principes  summa  gratia  tum  flore- 
bant,  quorum  posita  in  manibus  fere  adeo  omnium  consiliorum 
summa  erat,  ut  Austrium  ducerent  tralierentque  magis  quam  ab 
ipso,  ut  par  erat,  regerentur.  Et,  quae  nostra  hujus  œvi  est  deplo- 
ratio,  ita  rerum  usu  iniquo  insuetum  est,  ut  qui  maxime  apud 
principes  polleant  authoritate,  aegri  semper  aliquid  inter  ipsos 
esse  velint,  quod  ex  rerum  turbiliore  statu  majus  sibi  concilian- 
dum  iri  emolumentum  sperent.  Accedebat  autem  quod  ii  Caroli 
consultores,  franci  nominis  ex  professo  hostes  erant  et,  prae  sua- 
rum  fiducia,  virium  francicarum  autem  insolentiori  negleotu, 
cousque  impotentes  ut  jam  vice  proverbii  lianuonica  celebrelur 
obstinatio. 

Origine  du  mot  Hainaut.  —  Cujus  gentis.  cum  nos  locus  admo- 
neal,  nec  [alio  postliac  aptiore  dicturi  de  liac  simus,  idoneum 
visum  est,  qui  liominum  primi  Hannonibus  nomen  indiderint 
paucis  dicere.  Suam  ipsi  originem  diversissime  tradunt.  Andréas 
Martianus  author  est  Balduinum,  Flandiia?  comitem  (2),  alterius 


(1)  Les  habitants  tlu  Hainaut. 

(2)  Baudoin  VI,  comte  de  Flandre,  premier  comte  de  Hainaut,  mort  eu  1070. 
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filiiim  Balduini,  cui  cognomen  Insulauo  erat  (1),  cum  Haniionis 
cœiiobiiim  suo  œre  restitulum  aBgre  Flandris  ferentibus  affectate 
iiicoleret,priinuin  quideni  Hannonis  comitem  odiose  ab  iisdictum, 
ipsum  poslea  delectatura  eo  nomine  quod  veluli  probrum  sui  cives 
illi  objectarent,  regionem  totam  Hannoniam  seque  ipsum  adeo 
Hannoniai  comitem  nominasse.  Mihi  certe  compertum  est  hune 
ipsum  Balduinum  Insulani,  cujus  ego  diplomata  legi  Valencena- 
rum  concessa  ecclesiae,  se  comitem  Hannoniœ  inscripsisse. 
Quidam  abbas  Trudomiani  monasterii  (cujus  milii  nomen  excidit 
memoria)  in  ea  quam  consci'ipsit  Brabanlinorum  ducum  historia, 
ab  annona  dictos  Hannones  contendebal.  Nimirum  ia  confesso 
est  sicut  olim  Siciliam  Romani  appellitarunt,  ita  vicinorum  hor- 
reum  Hannoniam  quoque  dici  posse.  Sed  cum  antiquitatem  hujus 
gentis  denominalio  utraque  minus  justo  argueret,  Americus  To- 
mellus  et  Ugo  Hannones  in  palria  liistoria  reltulere  ab  Hunnorum 
genteHunnoniam  nuncupatam,inde,Htteris  cum  tempore  variatis. 
Hannoniam  (a).  Authoresitemsuntnon  pauci,  quiabejusdem  fluvio 
nominis  derivatum  HannoniaB  nomen  prodidere.  Ego  in  tôt  variis 
aulliorum  dissenlienlium  scriptis,  in  medio  rem  reHnquo.  Unum 
affîrmare  possuni  :  Hannones  insigni  obstinatione  et  in  Francos 
inexplebili  [b)  odio  nulli  se  hominum  generi  secundos  esse  pati, 
fereque  hactenus  memorabiles  eo  nomine  fuisse  ;iique  sponte  sua 
cBgrum  Caesarem  ubi  prinium  impolentilms  instruxere  consiliis, 
ad  francicum  capessenduni  bellum  excitabant.  Sola  pacis  rescin- 
dendœ  occasio  quaerebatur;  at  Forluna  peranxie  quœrentibus 
aperire  fenestram  visa  est. 

La  rjiiestion  de  la  Navarre.  L'affaire  de  Robert  de  La  Marck.  — 
Henricus,  rex  Hergetum  (2),  (nos  Navarrœ  regnum  bac  ietate  no- 
minamus  )    induxerat  in  animum   (c)    occupatum  ab   Hispanis 

(a)  Ce  dernier  membre  de  phrase  est  rejeté  en  note  dans  9793,  D. 
(6)  Inexfiabili  dans  9793,  D. 
(c)  In  animo,  dans  9793,  D. 


(1)  Baudoin  V,  dit  le  Débonnaire  ou  de  Lille,  régent  de  France  pendant  la 
minorité  de  Philippe  I"  et  beau-père  de  Guillaume  le  Conquérant. 

(2)  Henri  d'Albret  prit  le  titre  de  roi  de  Navarre  à  la  mort  de  son  père  Jean, 
le  17  juin  lbl6.  Il  épousa,  en  la27,  Marguerite,  sœur  de  François  I"  et  veuve  du 
duc  d'Alcnçon.  .lean  d'Albret  avait  été  dépouillé  par  Ferdinand  le  Catholique  en 
1512  de  la  Haute  Navarre,  et  depuis,  tous  les  eflorls  de  la  maison  d'Albret  ten- 
daient à  la  recouvrer.  Cf.  P.  Boissonnade,  Histoire  lir.  la  réiniion  de  la  Navarre 
à  la  CasiiUc,  Paris,  isy3,  in-8°,  et  Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  p.  132. 
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regnum  recipere.  In  Aquitaniam  ad  scribendos  exercilus  ex  rej^ia 
aula  jam  moverat  lex  Franciscus  spoliatum  odio  nominis  francici 
adolescentem  regem  :  commeatu,  militibus,  pecunia  ex  fœdere 
prosequutus  erat.  El  Rolterliis  Mareliianus  (1),  cum  ab  Sedanio 
suœ  ditionis  oppido  piimarid  aiisiiianœ  factioni  nuntium  remi- 
sisset,  ad  Francisoiim  se  roiilulil  cumque  ipso  fœdus  futurum 
aliquando  niaxiiiiorniu  oii  asidiicm  tumultuiim  mixtuniinqiie 
inter  sese  potentissiinas  (liioruiii  Knropae  regum  opes  renovavit. 
Nam  hoc  certe  initium  bello  fuit  sicut  parva  origine  orto,  ita 
summis  deinde  iucrementis  aucto  (2).  Sed  profecto  verum  illud 
fuiteritqiiesemper  opulentissimascivitatesexiguis,  ut  plurinium, 
incendiis  conflagrare,  id  quod  sœpe  quidem  et  antea,  sed  uunc 
maxime  quis  non  usu  eventurum  videt,  si  jam  apud  reges  et  prin- 
cipes eo  numinis  et  nominis  conlemptu  deventum  est  ut  quae 
damno  majores  nostri  majora  omni  aestimatione  judicarunt,  famae 
scilicet  ac  fidei  intertrimentum  vix  ullius  pensi  existiment  et  so- 
lerli  contortaque  interpretatione  sacrosanctum  jusjurandum  suae 
quisque  volunlati  accommodet? 

Oriffinc  de  l'affaire  de  Robert  de  La  Marrk.  —  Sed  liic  locus  pos- 
tulare  videtur.quandoabMarchianisorigo  tumultuum  estrepetita, 
ut,  antequam  belli  exsequar  initia,  occasionesipsas  quae  traduntur 
belli  resque  et  ab  Marchiano  et  in  Marcliianum  ipsum  gestas  [refe- 
ram]  (a);  causas  item  rettulero  quae  ab  Caroli  officio  Marchiani 
lidem  averterint,  cujus  ipse  partes  tanto  ante  studio  sitsequutus. 
Ita  nostram  perlecturis  historiam  perfacile  judicatu  erit  a  Fran- 
cone  an  in  Francum  jus  gerendi  belli  constiterit. 

Le  différend  au  sujet  delà  ville  d'Hierr/es.  —  Ortum  autum  ini- 
tium rei  est  ex  unius  Hiergiae  (3)  controverso  jure,  vici  sane  prag 

[a)  Il  semble  bien  qu'il  faille  suppléer  ce  mol.  qui  manque  dans  lous  les  manuscrits. 


(1)  Robert  do  La  Marck,  duc  de  Bouillon  et  sieur  de  Sedan.  Après  avoir  été  au 
service  de  la  France,  il  avait  passé  à  celui  des  Impériaux  en  tiilS,  en  même  temps 
r[ue  son  frère  Érard,  évèque  de  Liège.  Il  revint  du  coté  de  la  France  en  1321, 
à  la  suite  de  circonstances  qu'on  lira  plus  loin.  Il  mourut  en  l.'i36. 

(2)  On  trouve  une  imitation  de  ce  développement  chez  iMartin  du  Bellay, 
Mihnoires,  p.  133. 

(3)  Hierges,  aujourd'hui  commune  du  canton  de  Givet.  —  Martin  du  Bellay 
reproduit,  mais  en  l'abrégeant  considérablement,  cette  histoire  du  conflit  entre 
Robert  de  La  Marck  et  le  sieur  d'Aymcries,   Mcmoirea,  p.  l.'}3-13i. 
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tantaruni  incremento  rerum  ignobilis.  Est  Bullio  in  finibus  Ebu- 
ronum  civitas  (1),  non  adeo  opulenta,sed  ducatus  titiilo  insigaita; 
populus  certe  liberlalis  studiosus,  luni  pertinax  sui  juris  propu- 
gnator  :  quicquid  ejus  decreverint  optimales,  qui  dicundo  juri 
praesunt,  firnium  semper  atque  sanctum  omnes  habent,  nec  ab 
illis  provocare  cuiquam  licet,  adeo  nullam  Bullio  superiorem 
agnoscit  potestatem.  Gothofredus,  Eustathii  Bononiœ  Belgicœ  co- 
mitis  filius  (2),  sacram  Ilierosolymorum  niilitiam  professurus 
Usiperto  Eburonum  episcopo  civilalem  haiic  vendideral.  Usi- 
pertus  et  qui  post  hune  praefuere  Leodinis  antistites,  ita  enim 
hodie  qui  Eburones  olim  erant  nominantur,  et  ipsi  fuisse  authores 
dicuntur  de  pristina  optimatum  dignitate  ne  quidpiani  decederet. 
Oninino  ii  quatuor  erant  et,  quod  e  patribus  essent  paremque 
inter  sese  potestatem  obtinerent,  patricios  sive  pares  nominatos 
esse  constat,  qui  lum  forte  Mirevallum,  Hiergiam,  Phanum  Hu- 
berti  (3)  atque  Vallem  vicos  tenuere.  Ii  cum  inter  nobiles  domes- 
ticos  opum  atque  prudentiae  dignatione  summa  assent,  ab  iis 
obeundo  tum  quatuorvirali  munere  pares  dicti  sunt.  Tributum 
est  deinde  optimorum  viroruin  memorisB  ut,  veluti  locis  ipsis 
inhaerente  dignitate,  et  ii  jiares  mero  jure  sint  liabiti  qui  eorum 
postea  castellorum  polili  sunt. 

Prétentions  du  sieur  d'Aj/meries  surHierges. — Cum  igilur  Hiergia 
hujus  causa  dignitatis  insignior  ab  Jacobi  Covarami  (4)  maire, 
magni  nominis  ac  spiritus  viri,  peranxie  teneretur,  contra  Eme- 
ricus  (5),  et  ipse  inter  aulicos  privatse  (a)  nobilitatis  homo,  ve- 
rum  multo  quam  Jacobus  potentior,pertinere  ad  se  Hiergiam  dis- 
ceptarel,  resque  per  altercalionem  diu  ducla  essel,  in  jus  tandem 
ventum  eral;  postulatuquc  audilo  Covarami  matris  et  Emerici, 
optimales,  secundum  Covarami  matris  arbitrium  potiundae  arcis 
jus  dederant,   et  jani  decretum  transierat  in  rem  judicatam,  et 

(a)  Primanœ.  d:iiis  f.2():i. 


(1)  Bouillon,  à  l;ï  kilomùti'os  au  nonl-est  de  Sedan,   sur   la   Semoy,    dans  le 
Luxembourg  belge. 

(2)  Godefroy,  fils  d'Eustache,  comte  de  Boulogne-sur-Mer. 

(3)  Saint-Hubert,  aujourd'hui  dans  le  Luxembourg  belge. 

(4)  Jacques  do  Cor.swarem.  Sur  l'origine  de  ce  conflit  à   propos  de  la  ville  do 
Hierges,  voir  Daris,  I.irgr  nu  \Vf'  giccle,  p.  17-18. 

(5)  Louis  de  liollin,  sieur  d'.Vymeries. 
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quod  provocare  ab  optiniatibus  fas  non  erat  et  quod  ipsi  etiam 
altercantes  sacrosamli)  iiisjurando  et  adjecta  sponsionese  vicissim 
obstrinxerant  parilunis  opliiiiatuni  judicio  nec  ad  ullum  provo- 
candi  jus  faeturos.  Sed  cum  Covaranium,  jam  elapso  a  re  judicata 
deeeimio,  et  jani  ei  donatione  matris  arce  transcripta,  fato  fungi 

contigisset,  nec  multo    post  (a)  Covarami...  Bossuano(l)  viro 

franco  enupsisset,  Eniericus  occasioneni  inde  nactiis,  et  ingentis 
spei  plenus  respeclurum  Cœsarem  suas  partes,  quod  vir  adversa- 
riae  {h)  Francus  esset  et  noniinis  Bellovaci,  ij^se  autem  factionis 
austrianae  propugnator  acerrimus,  priniuni  intra  parietes,  inde 
inter  suae  partis  homines  de  injuria palam  conqueri,  tuni  Cœsarem 
appellare  cœpit.  Longum  tempus  et  res  judicata  ne  provocans 
audiretur  prohibebant.  Sed  liuic  vero  captiosum  ingenium  non 
defuit,  et  quod  jure  non  poterat,  arte  deinuin  et  occasione  (c) 
evicit  ut  teneret.  Nam  cum  Austrius,  ut  se  designari  Cœsarem 
exprimeret  ad  emenda  Germanorum  suffragia  alieni  seris  vim 
ingentein  conflavisset,  Eniericus  quam  et  ipse  pecuniam  Aus- 
trio  (d)  Arscotani  niarcbionis  (2)  lidescripseratdie  stato  repetebat, 
Arscotanumque  iniportunius  convenire  docereque  advenisse  tem- 
pus quo  se  Austrius  (e)  rescripturum  pecuniam  rerepisset,  tum  ad 
praesens  pecunia  se  egere  et  cum  reddi  non  Inirirt,  preliensare 
tum  singulos  apud  Arseotanum  in  primisqueri.  ([ui  Ca'sarisadoles- 
centiae  moderator  cum  fuisset,  summa  apud  ipsum  gratia  tune  flo- 
rebat:  sese  (/)  iniqua  Bullioniensium  sententia  vindicandae  Hiergiœ 
suo  jure  decessisse,  Bullionis  patriciosrespexisse Covarami  partes, 
cujus  uxor  Marchiani  ex  sorore  neptis  esset,  qui  cum  ipse  Bul- 
lionem  occuparet  nibil  fuisse  optimates  Covaramo  ejus  afTini  et 
prœpotenti  viro  negaturos.  Sese  quidem  defendebat  intra  tempus 
jure  dictum  provocasse,  sed  quod  bellis  occupatus  Covaramum  ex 
jure  manu  ccmsertum  non  vocasset,  jam  peremptum  conserendi 
tempus  esse;  luin  instare  ac  urgere  ea  lege  se  adimi  ;  id  si  fiat,  se 


(1)  Pputètre  Nicolas  ilo  Bossut,  sieur  de  Longuci 

(2)  Philippe  de  Croy,  maniuis  d'Arsehot. 
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croditi  iiclioneni  (([iianlum  e  re  sua  fore  Auslrius  (a)  pulaverit) 

(lilaliir Evicii-se  islafc  pollicilalio  ferlur,   uti  dies   Covaranii 

lia'ri'dilius  apiul  suiiimuiii  Rrabaiiliai  caucellarium  dicerelur,  ac 
iteriim  Emerico  actiono  data.  dtMiimtiaiidi  qu(U[Lie  lestiiiiDnium 
locus  esset. 

J/itcrrcntion  (Je  Rohfvt  de  La  Mar-rk.  —  liidlionis  oiitiinalibiis 
perlinere  ad  exemplum  videbatur  si  décréta  sua  palerentur  cir 
cumduci.  RogarunI  Marchianum  uti  causas  subscriberet  quae  com- 
munis  illi  esset,  et  quod  tutor  impuberum  et  quod  Bullionis  tum 
duxeral:  nani  pontifex  Leodinus  hune  ducatuni  olini  Gulielmo 
Marchiaiio  vendiderat  (1),  niancipatioue  tamen  tiduciaria  redi- 
mendi  ledhiliendique,  lege  item  adhibita  qua  se  Marchianus  Bul- 
lionis jura  delïensurum  obligarat.  Itaque  freniere  Bullionenses  et 
negare  vel  Augusto  jus  in  Bullionem  ullum  esse,  [ut  a  cujus  opti- 
matum  judicio  nulli  sit  fas  prôvocare,  neque  enim  ab  Augusto 
magislratus  eos  esse]  (b),  sed  ab  ipsa  Bullionis  civitate,  quœ  sui 
sit  mancipii  nec  avorum  niemoria  regem  quemquam  aut  domi- 
num  agnovisse  compro])etur  ;  et  cuni  ejus  origo  libertatis  cujus 
modi  habueril  Initia  per  teniporis  intervallum  indagare  non  liceat, 
certe  usu  ac  moribus  introductum  uti  légitima  justaque  habuisse 
censeatur  nec  temere  immutanda  videri  quae  tôt  annos  ac  saecula 
immutato  jure  firma  sanctaque  permansissent;  tum  etiamsi  Cœsa- 
rum  beneficiarii  esse  Bullionenses  convincantur,  nec  sic  tamen  obti- 
neri  posse  Brabantini  cancellarii  jndiciiiut  ]iarereadigantur:  esse 
fœdusdecrelumquehomologatuni.  super  quoque  dirimenda  quo- 
dam  Cimaei  (2)  priucipis  controversia  ojjservatum,  ne  quae  princi- 
pum  Germanorum  lites  per  legatos  lîniantur,  ut  quœ  ita  sanctiori 
consilio  reservatœ  et  in  rem  adeo  atque  praîsentem  constilulœ 
sint,  ut  nec  Qesar  ipse  delegari  ullaui  posse  exceperit. 

La  controverse  entre  Robert  de  La  Marck  et  le  sieur  d'Aj/meries. — 
Tum  addebat  Marchianus,  ex  quo  esset  Hiergia  Emerico  abjudi- 
cata,  nedum  nunquam  provocasse  ullum    sed  nec  intercessorem 

(a)  Cœsor,  dans  0793  il  I). 

(6)   Les  mois  enlre  crochets   iTi.'iti()ui'rit  dans  ii'JTO  :  nous  les  avons   introduits  d'aprps  le 


(1|  En  1483. 
(2)  Chimay. 
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quidem  ne  Uim  lege  ageretur  alîuisse;  Covaranii  malrein  cuin 
janidiu  possedisset  quantum  tempus  si  provocatio  intervenisset, 
perempturum  illam  erat,  émancipasse  jamdudum  Hiergiam  ac 
pcr  manus  Covaramo  liailidissc,  (|ni  et  ipse  multos  anuos,  riullo 
unquam  reclamante,  posscdi^-M'i  ;  (juod  se  vero  Emericus  provo- 
casse  disceplabat,  nisi  (miisIcI  iiimd  acta,  uti  certe  non  constabit 
nudis  verbis  advcis:irii  non  hahi-iidam  essefidem;  bellum  autem 
décennale  nulluni  sud  ;ev()  se  novisse,  cujus  causae  impeditum 
Emericus  se  fuisse  causaretur.  Ita  falsas  esse  jactationes  cum  re 
ipsa  appareret,  non  videre  cur  inane  non  sit  et  rescriptum,  quod 
sit  Emericus  prsetextu  commentitio  eblanditus  ;  et  ut  fingas  id 
verum  esse,  quod  esse  tam  falsum  nemo  neget,  Emericus  tanien  ut 
nec  audito  Covaramo  restitui  possit  reclamare  mores  ac  jura 
populorum  item  omnium  ac  genlium  institula. 

De  connivence  avec  l'Empereur,  le  sieur  d'Aymeries  met  la  main 
sur  Hierges.  —  Hase  propalam  Marchianus  disserebat,  sed  tenere 
non  potuit  ne  dccriMum  induceretur  Bullionis  optimatum,  indi- 
gnante i|>s()  ([iiidcm  ac  negante  se  passurum  lege  agi.  Inter  hœc 
Augiistiis  ((/)  nlii  fnislra  pertentavit  reclamantem  pellicere,  tum 
ad  actes  se  coiivcrlit.  Dinii  adliiic  fliauil  |  procnl  Hirr.'iia  seu  alio 
]ir(ifeclurus  ilci-  facil,  ad  (|ualu(jr  iiiilia  niililiiiii  ipii  iiedibus 
stipendia  facieliant  manere  sub  signis  jubet,  Emericum  mox  prœ- 
millit  cum  dunljus  aulae  apparitoribus  nonnullisque  ex  suorum 
sli]iatorum  manu  equitibus  qui  moneant  oppidanos  se  fidei  potes- 
tati([ue  Augusli  (h)  ut  permittant  ;  siu  detrectent  imperata,  tum 
Augusti  (c)  indignationem,  cladem,  mortes,  excidium  denun- 
tient. 

Prise  d'Hierges.  —  Primum  oppidanos  res  nec  ojiinala  perçu- 
lerat,  sed  legatos  emiserunt  qui  Robertum  admonerent  quo  in 
statu  Hierginœ  tum  res  essent.  Praemiserat  Marcbianus  et  nuntios 
qui  juberenl  bono  animo  esse  :  si  tantis|M'r  siisliiuTcnl  se  laturum 
opem  aut  de  pace  cum  Austrio  convenliii  uni.  NCiiiui  nullus  lega- 
torum  rem  mandatam  exsequitur:  Hierginos  Emericus  intercep- 
tos  in  vincula  et  carcerem  conjecerat,  Marchianos  iugressu  prohi- 
bitos  et  repuisa  violenta  irritâtes  re  infecta  dimiserat. 

(a)  Al  Canlut.  dans  9793  el  D  ;  inter  hœc  Austrius,  dans  6205  cl  Û97C. 
(t)  D'après  9793  et  D  ;  sua-  dans  6205  el  5976. 
(c)  D'après  9793  et  D  ;  ipsins,  dans  6205  et  5976. 
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Appel  de  Robert  de  La  Marck  au  sieur  d'Aijmeries.  —  Marcliiano 
vero  nihil  magis  vel  inopinatuni  vel  insperatuni  potuerat  evenire; 
nec  jam  ultra  dissimulaturus  injuriam  putabatur.  Verum  quEB- 
rens  (a)  l)elll  ciilpam  a  se  procul  aiiioliri,  inox  cursorem  ad  Eme- 
ricum  inisit  cum  mandatis  liujus  iiiodi  :  «  Certicreni,  Emerice, 
Bullionis  cives  me  feceiiiiil  ad  castellum  Hiergiae  velut  statim 
oppugnandum  te  arniala  manu  insedisse.  Ego  vero  (h)  inter 
ejusdem  a.sseclas  aulae  ne  quas  turbas  concitarem  explorandam 
veritatem  quam  vel  cuicquam  permiscendum,  vel  obsessis  opem 
alïerendam  prius  duxi.  Oratores  nostri  exploratum  nuntiarunt 
cum  Caroli  caesaris  (c)  delegato  te  venisse,  qui  castelli  possessio- 
nem  tuo  juri  manciparet.  Te  aiebant  vero  et  ingressu  ipsos 
arcuisse  et  cum  castellanos  convenire  vellent,  intulisse  prope 
violentas  manus.  Miruni  valde  et  indignum  hoc  visuni  est,  namque 
tuos  ego  ullius  ingressu  arcis  prohibere  nolim,  et  te  mihi  persua- 
seram  non  alio  in  me  animo  fore.  At  Carolus  (d)  suam  causam 
(quae  tua  sit)  non  video  tantopere  cur  faciat.  Ita  enini  sum  persua- 
sus  ea  in  me  consilia  Caesarem  (e)  non  eepisse  ut  nieum  jus  aut 
fortunas,  aut  nieorum  dignitatem  optimatum  pessundare  ex  pro- 
fesso  voluerit.  Si  fortasse  inimicorum  meorum  motus  suasioni- 
bus  (/),  minus  videt  quam  indignum  illo  erit  alienam  oppressisse 
libertatem,  cives  quidem  Bullionis  ita  certum  omneshabentsolum 
prius  voluntate  se  versuros  quam  in  patria  sic  oppressa  tam 
indignam  servituros  servitutcm.  Gui  tu  malo,  Emerice,  te  obsecro 
ne  sis  auctor,  nam  tunisidestiteris,non  dubitoquin  me  laudentex 
fœdere  assertorem  ac  vindicem  libertatis,  ac  futurum  inde  erit  ex 
me  mihi  consilium  ut  capiam,  et  ducatum  qui  accepi  hoc  insignem 
alaudii  [g]  privilegio  idem  ego  privilegium  ut  propugnem.  Quod 
cum  nolim  evenire  et  servare  tecum  pacem  quam  vi  quicquam 
experiri  malim,  qui  eodem  ambo  simus  authorati  sacramento, 
Deos  hominesque  testor,  Emerice,  nisi  per  te  id  steterit  tempera- 
bimus  uterque  armis,  ac,  si  quicquam  controversum  tibi  jure 
erit,  permittemus  amicorum  vel  Cœsaris  ipsius  [h],  si  Diis  placet, 

(0)  D'après  6205  et  5975;  malens,  dans  UTj:i  d  D. 

(h)  Verum  ego.  dans  «793  et  D. 

(c)  Attgusti,  dans  9793  et  D. 

(li)  Augustus.  dans  9793  el  D. 

[e]  Manque  dans  (;205  et  o97G. 

(/■)  Consuitorum  miquis  persuasionibits.  dans  9793  et  D. 

(9)  MaiHine  dans  Ii2(œ  et  5970. 

(h)  .4uSHSfi,  dans  9793  et  D, 
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arbitrio.  Ego  ad  rem  quod  altinet,  taiitum  abest  ne  quid  velim  vel 
Augusti  («)  majestate  decessisse,  vel  iniquum  in  te  aclum  iri,  ut 
si  probrum  non  verear  mihi  statim  objeclandum  si  hos  cives 
meos  contra  fœdus,  contra  jura  prodidero,  ego  ipse,  quem  tu 
hostem  tibi  fiugis,  ultro  sane  afîuturum  me  spondeam.  Itaque  tuae 
partes  erunt  ne  turbasse  pacem  arguaris  id  curare.  » 

Plaintes  de  liohcrt  de  La  Marck  au  marqids  d'Arschot.  —  lu  liaec 
verba  Marchianus  epistolam  dédit;  tum  vero  et  exemplum  ejus 
cura  alteris  item  querelarum  plenis  litteris  ad  Arscotanum  mar- 
chionem  mittit,  intérim  obtestans  divum  atque  liominum  fidem 
ne  vi  agi  quicquam  patiatur  sua  quoque  et  Erardi  fratris  (i)  com- 
memorans  bénéficia  quibus  ipsi  sibi  austrianam  familiam  deme- 
reri  potuisse  videbantur.  Nam  etsi  re  nummaria  Emericus  Caesarem 
adjuverat,  non  minora  esse  Marcliianœ  domus  officia  conlendebat; 
cum,  si  ab  Emerico  stabit  Cœsar,  ejus  tantum  unius  nec  authori- 
tate  summa  liominis  demereri  posse  officium,  Marchianis  vero  et 
Buliioniis  impositurum  necessitatem  ut  duin  ipsum  authorem 
inaloruin  omnium  Emericum  tum  Caesarem  quoque  una  ulcis- 
canlur.  At  si  Marchianum  vel  jus  poslulantem  audiverit,  aut, 
quod  nimirum  peti  potest,  stare  ipse  ab  alterutro  nolit,  sedeatque 
velut  tacitus  spectator  inter  utrumque,  tune  non  ipsi  modo  Mar- 
cliiauce  familiœ  qufe  Iiuic  causte  necessario  subscripserit,  sed 
civibus  Bullionis,  sed  optimis  quibusque  ad  quos  hujus  exempli 
ratio  pertinere  videbitur  gratissimam  rem  facturum. 

Résistance  du  sieur  d'Ar/jnerles.  Robert  de  La  Marck  rent  se  faire 
vendre  justice.  —  Quas  dum  saepe,  frustra  tamen,  jactitabat,  intérim 
intercepti  Bossuanus  praesidiariique  imminentis  metu  expugna- 
tionis,  ad  haec  nec  spe,  nec  viribus  hominibusque  pares,  apparito- 
ribus  pretorianis  portas  pandunt.  Emericus  una,  sed  authore  Cae- 
sare,  ingreditur  :  mox  oppidum  potitus,  cui  tôt  annos  inhiabat,  ar- 
mis,  hoininibus,  operibus  munit  ne  recipi  ab  Sedanianis  unquam 
possit.   Norat  enim  féroces  hominis  spiritus,  quodque  [b]  graviter 

(n)  Ipsius,  dans  ^970  l'I  C205. 
(6)  Quanquam,  5970. 


(1)  Érard  de  La  Marck,  élu  évoque  de  Liège,  le  30  décembre  150i).  Il  avait 
passé  au  service  do  Charles  d'Espagne  en  1518,  par  dépit,  dit-on,  de  ce  que 
Louise  de  Savoie  ne  lui  avait  pas  fait  obtenir  le  chapeau  de  cardinal.  11  l'eut  en 
1521  et  mourut  le  16  février  1538.  Voir  Daris,  np.  cit.,  p.  1-122. 
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et  iniquo  aiiiinu  p;ilcit'lur  vi  fraudeve  quam  infcrri  sibi  injuriam. 
Nec  fefellil  opinio.  Sfdauius,  irarum  indignationisque  plenus, 
cui  jus  ante  conlroversuni  adjudicatum  deinde  suprerno  patrum 
decreto  esset,  ab  eodein, 'indicta  causa,  sui  juris  possessionem  trans- 
cribi  Rege  ac  Cifisare  indignissimum  facinus  clamitabat,  pervicit- 
que  obstinata  contenlione  sibi  rursus  actionem  dari,  proque  loto 
beneficii  summi  auctario,  id  est  demum  assequutiis  ut  actori  sibi 
esse  liceret,  qui  nec  reus  (|ui(lriii  suo  esse  judiciiulcbuerat  quique 
ipse  hac  de  causa  obstinalc  jiidiciuni  dctrcclarat. 

Robert  de  La  Mavck  auprès  de  l'Einpci^eur.  —  CîPsar  aditunis  ad 
Leodium  (1)  brevi  erat.  Eo  uti  Marchianus  Emericusquo  adossent 
convenere.  Die  stato,  Marchianus  adest;  respondeturnon  adesse 
Emericum.  Qui  ut  nec  auditus  ea  possessione  spolietur  quam  sit 
authore  Iinperatore  adeptus,  indignum  essemajestate  fideque  Impe- 
ratoris  reclamare  frustra  Sedanius  testarique  Caesaris  conventa  ; 
indignum  longius  vidcri  quod  apud  eumdem  Imperatorem  [a]  duo 
esse  capita  juris  depreliendantur  :  alterum  quo  et  Bullio  et  Mar- 
chianus quautunique  superiores  causa,  possint  tamcn  necdum 
lite  concertata  s]Miliaii  ;  allcniin  vero  quo  Emericus  temerarius 
causse  propugnatoi',  al)  iiii(|ua  injustaque  alieni  juris  occupatione 
deturbari  non  debeal.  Sed  quid  agat?  quo  se  vcrlal  ?  qiicm  appel- 
let  mortaliuni  ?ïemporandum  irae  fuit.  Sed  in  inajii-  inccndium 
indignatio  Ijrevi  eniplura  erat. 

Le  sieur  d'Atjmeries  s'abstient  de  comparaitre.  ^-  Trajectuni  ex 
Leodio  concesserat  Cœsar,  id  est  oppidum  super  amne  Mosa  haud 
infrequens,  non  illud  tamen  infernum  Trajectum  super  eodem 
amne  Mosa  celebrius  et  apiicllalione  urbis  insignitum(2),hoc  illud 
est  Trajectuni  qua  in  (iallia  citeriorem  trajecisse  Hunni  Mosam 
referuntur,  cuique  ex  ipsoruin  inopinato  trajectu  id  nominis  est 
indiclum.  Eo  jussus  esl  M;ircliiarius  ad  jus  suum  persequendum 
convenire.  Non  dcinil  siur  ipsius  optimatumque  Bullionis  causœ. 
Vcrnni  altrra  al(|iu'  alli-i-a  i  iiisus  cavillatione,  etsi  adesse  Trajecti 
Einrricnni  ilaniilalial.  ani]iliala  ilerum  lis  est,  nam  Carolus  non 

(a)  Auijnsluni,  ilaus  ;)";«  cl  1). 


(1)  Liège.  Cf.  les  Mémoires  de  FIcuraiiges,  p.  72. 

(2)  Maêstridit. 
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tam  mullos  dies  consumpturus  Trajecli  erat,  ut  res  lanlae  molis,ut 
qiuB  in  juris  disceptatione  consisteret,  exacUus  judiciiiin  et  ocium 
liberius  dijudicandi  postulabat.  Itaque,  cum  res  diu  ducta  per 
allciralionem  esset,  apud  Aquasgraiium  (1),  Belgarum  oppidum, 
qiKi  liiiK-  profecturus  eratCœsar,  committere  inter  sese allercantes 
placuit. 

L'Empereur  du  côté  du.  sieur  d'Aymeriea .  —  Instare  die  constituta 
Marciiiaiuis  et  urgere  Gaesarem  uti  fidem  aliquando  liberaret. 
Arscotanus  qui  secundum  Carolum  summa  erat  dignatione  autlio- 
ritateque,  admisse  et  audito  Marchiano  ad  Caesaris  consiliarios(a) 
rem  rejicit  et  causarum  auditorem  (ita  ipsi  vocant)  accersit,  qui 
ad  ipsos  Marcliiani  deduceretadvocatum  ediceretque  inconcilium 
rem  ut  mittant  ac  legibus  et  moribus  primo  quoque  die  contro- 
versum  jus  dirimant.  lisque,  postulatu  audito  ulriusque  altercan- 
tiiiiu  cmn  ad  tirmamentum  et  continens  causas  veutum  esset,  uti 
lilis  iiislnimcnlum  apud  acta  ederetur  proloquulis,  Marcliianus 
elsi  rursus  se  gravari  sentiebat,  tamen  videns  in  re  summa  pro- 
vucandi  sibi  jus  ademptum  urgereque  et  instare  Caroli  [h]  secre- 
tarium,  ad  hoc  ipsum  a  Cassare  (c)  studiose  missum,  ne  adeo 
ledere  gravaretur,  sicut  erant  judices  proloquuti,  ita  egit  :  lioc 
expressum  contentioue  summa,  istud  magis  vel  indignum  vel 
sordidum.  Advocalus  Sedanii  cum  ex  formula  editurus  instru- 
mentum  litis  advenisset,  negarunt  se  consiliarii  [d]  accepluros 
sibique  constiluendi  causse  status  inlegram  autlioritalem  non  esse 
sunt  professi.  Tum  quispiam  id  subdidit  perditurum  liominem  et 
im pensas  et  operam,  quando  Cfesar  certus  esset  Hiergini  oppidi 
possessionem  Emerico  non  abjudicare.  Durum  erat  Sedanii  advo- 
cato  haec  audire,  sed  id  quoque  poterat  (ceu  temere  excidisset) 
dissimulandum  eo  loeo  et  tempore  judicari,  nisi  et  Arscolanus 
idem  expostulanti  injuriam  advocalo  respondisset.  Eo  vero 
ipsum  (e)  idem  asserente,  qui  veluti  Cœsaris  organum  esset, 
Marcliianus,  tum  spe  omui  sui  juris  oblinendi  deplorata,  totum 


(o)  Considtores 

,  . 1,1  lis '1 

[b]  Awjustalnn 

,  iIjii-.  ',1" 

(c).MmiqMr,l:i, 

IV  cjn;-,  , 

((()  Consultiires 

,  ilaiis  '.1 

[e]  Ipso,  dans  l 

;2o:;. 

(I)  Aix-la-Chapelle.    Charles-Quint  y  fit  son  entrée  le  22  octobre  11520  et  y  fut 
couronné  empereur  le  lenilemain. 
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sese  ab  Caroli  amicilia  avertebat   et  filii  Florengii  (1)   coiisiliis 
conjungere  incipiebat  paterna  consilia. 

Robert  de  La  Marck  est  sollicité  de  se  rapprocher  de  François  I"^. 
—  Is  enim,  nomini  francico  cupiens,  assiduus  importunusque 
patri  multos  annos  insistebat  uti  fidem  franci  Régis  aliquandores- 
piceret,  et  jam  redire  Marchianus  in  gratiam  (a)  cuin  francica 
regia  cupiebat  et  Austrii  injuria  Bullionis  allaudiale  jus  aniissum 
bello  sese  repetituruni  minaciter  fremebat.  Nec  fallebat  quem- 
quam,  quacunique  data  occasione  rem  ad  arma  deducendiim  [iri]  [b] 
verum  omnium  publico  judicio,  tôt  tantaeque  ampliationum  oc- 
casiones  in  rem  unam  convenientes  minus  dubiam  Roberti  justi- 
ciam  quam  Caroli  faciebant.  Quae  hominum  opinio,  sicut  multos 
aulicorum  jam  fecerat  illi  aequiores,  ita  viro  injuriis  cumulato 
majores  ad  jus  armis  persequendum  animos  et  spiritus  compara- 
bat.  Tamen  rursus  non  ad  Arscotanum  modo  marciiionem  et  alios 
autem  aulicEB  nobilitatis  proceres,  sed  ad  ipsam  quoque  amitam 
Caroli  Margaritam  runi  lilloris  nuntios  misit. 

Les  dames  de  La  Marck  et  de  Fleuranges  décidées  à  voir  Louise  de 
Savoie.  —  Quibus  demum  rébus  cum  se  nihil  profecisse  pers- 
pexisset  resque  diu  irrita  traheretur,  Marchiani  uxor  {c),  hiEC 
comitis  Brennii  (2),illa  Cymaei  principis  lllia  (3),  jam  inde  ab  ejus 
e  Francia  discessu  persequutse  vias  omnes  si  qua  possent  irrita- 
tum  haec  soceri,  illa  {d)  viri  aninium  ad  Francicum  obsequium  re- 
ducere,  velul  nactœ,  abalienato  ab  auslrianis  partibus  homine  (e), 
Ipsum  ad  se  revocandi  appositain  occasionem,  destinarunt,  ins- 

(a)  Manque  dans  5976. 
(t)  Manque  dans  6205  et  5976. 

(c)  Le  texte  est  ici  très  défectueux  :  il  faut  suppléer  sans  doute  et  Florengii  uxor  ou  quelque 
expression  équivalente. 

{d)  Hœc  soceri.  illa  manquent  dans  9793  cl  D. 
(c)  Viro,  dans  9793  et  D. 


(1)  Robert  de  La  Marck,  sieur  de  Fleuranges  et  de  Sedan,  surnommé  L'Adran- 
turciix,  s'était  distingue  à  Novare,  à  Marignan  ;  il  fut  fait  prisonnier  à  Pavie, 
enferme  au  château  de  l'Écluse,  où  il  occupa  ses  loisirs  à  écrire  ses  Mémoires. 
Il  défendit  Péronne  contre  le  comte  de  Nassau  en  1536  et  mourut  l'année 
suivante. 

(2)  I^e  sieur  de  Fleuranges  avait  épousé,  en  l.'ilO,  Guillomette  de  Sarrebrûck, 
fille  de  Robert  de  Sarrebrûck,  comte  de  Braync. 

(3)  Robert  de  La  Marck  avait  épousé,  en  1491,  Catherine  de  Croy,  fille  du  prince 
de  Chimay. 
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cienle  lioiiiine,  in  regiani  aulaiii  proficisci  tentareque  si  cnjus- 
quam  ope  reducere  in  j^raliain  cum  Francisco  Marcliianum 
])ossent. 

Quserebatur  occasio  et  pra?textum  profectionis,  quo  fallere  ho- 
minem  possent.  Ecce  commodissima  occasio  ex  insperato  inconi- 
niodo  se  obtulit.  Mgev  quidam  e  ministrorum  grege  pestilenli 
ictus  morbo  decesserat,  ac,  ne  incommodi  quicquam  ex  conta- 
gione  acciperent  necessario  sedes  mutandae  erant.  Inter  fines 
Brixiae  et  CampaniEe  gallicarum  ab  hoc  morbo  laborantibus  reli- 
gione  antiquainvisitur  divo  Gundulo  sacra  «des,  quae  in  ejus  no- 
minis  vico  sit  posita  (1).  Itaque  velut  illo  pidfiT|iir;e.  in'n'grinan- 
tium  ex  religione  cuitu  sumplo,  lioc  praBtextiiiii  >i\<\  liii;;iiiit  et  in 
aulam  niilli  iiominum  agnilae  cum  secrelo  ajunilissenl,  ma- 
trein  llegis  Ludovicam  ad  (jermani  in-Laiano  saltum  conve- 
niunt  [î). 

Entrevue  avec  Louise  de  Savoie.  —  Expositis  veniendi  causis,  tuni 
utraque  obsecrari,  obtestari  nunc  vicissim,  nunc  conjunctae,  bœc 
niarito,  illa  socero  (a)  redeundi  locum  et  veniam  ab  filio  Rege  ut 
iinpetret;  se  omnino  curaturas  uti,  nulla  interjecta  mora,  Mar- 
chianus  revcilatur.  Ludovica,  quanquam  gnara  multas  esse  Mar- 
chiaiue  dcjiiuis  iii  legiam  francicam  injurias,  tamen  pacis  quani 
belli  et  aniicitiœcum  quocumque  quam  odii  atque  inimicitiarum 
appelenlior  cupiensque  hoc  veluti  bellorum  incenlivo  non  sat  fiduni 
Auslrianum  exarmare,  mulieribus  id  recepit  si  voh'ntc  vel  aulhore 

Marchiano  advenerint  alïuturam  sese  illis  facliii-; |iir  ul  honesta 

pacis  conditio  a  filio  Rege  iis  feratur  et  onHiiniii  injiiriarum  me- 
moria  exoleat.  Qua  tam  grata  spousione  nuiliereshette,  Sedanium, 
ex  animo  reconfecta,  revertuntur. 

Efforts  pour  décider  Robert  de  La  Mark.  —  Ibi  Marchianum  of- 
feudentes  se  fatentur  profectionis  causam  ementitas,  religionem 
peregrinationis,  qua  se  velle  exsolvere  dictitarant,  nullam  sibi(i) 


(1)  Ganclelu,  canton  de  Neiiilly-Saint-Front,  arr.  de  Chùtoau-Thierry  (Aisne). 

(2)  Le  récit  de  Guillaume  du  Bellay  est  en  cnnlr.iilictiiin  avec  relui  de  Fleu 
ranges  :  «  Le  roi  de  France  et  Madame  s.i  iimii',  sim,  li.ml  i|iir  le  ^leiir  de  Sedai 
esloit  parti  de  l'Empereur  mal  cunlenl,  iiniinhrnil  in.iilaiiie  ili' Sidan  venir  î 
Blois,  où  feust  conclud  son  estât...)).  Mcmutn,-^.  p.  7J. 
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tum  fuisse;  se  profeclas  in  Francicam  aulam  convenisse  Régis 
matrem,  ab  hac  lœte  et  acceptas  et  remissas;  tum  speni  injectam 
sibi  (a)  baud  dubiam  esse,  nisi  sibi  ipse  desit,  perfacile  ipsum  in 
fïraliam  esse  cum  Francisco  rediturum.  His  addebant  bbmditias 
atque  preces  quantas  poterant  aut  sciebant  ad  soceri  conjugisque 
pelliciendum  animum  efficaces:  nunc  antiquam  apud  Francos  con- 
suetudinem,  nunc  infidam  Caroli  amicitiani  commémorant;  tum, 
quo  uibil  mortalium  alicui  sit  carius  liberorum  reficiunt  memo- 
riam,  quibus  Franco  cupientibus,  extorres,  exlieredes,  et  patria 
profugi  ut  sint  necesse  est. 

Robert  de  La  Mavck  laisse  partir  sa  femme  et  sa  belle-fille  pour  la 
Cour  de  France.  —  Inclinatus  jam  admodum  Sedanii  aninuis  erat. 
Hepetitiiî  iterum  atque  iterum  preces  expressere  ut,  authore  ipsoac 
mandante,  iterum  mulieres  in  aulam  moverent  tentarentque  con- 
ditionibus  quam  possent  honestissimis  conciliare  sibi  in  franci- 
cam regiam  reditum.  Integra  Ijberaque  ejus  [b]  rei  potestate  lis 
permissa,  apud  Blaesas  mulieres  Regem  convenere,  nec  lionestam 
modo  pacem,  sed  optimum  etiaui  autboramentum  impelrarunt. 

Efforts  de  Marguerite  d'Autriclie  pour  empêcher  la  défection  de 
Robert  de  La  Marck.  —  Et  intérim  Marchianus,  quanquam  non- 
dum  quae  in  aula  gerebantur,acceperat,tamen  ira  atque  odio  eflera- 
tus,  implorandum  potius  a  quocumque  auxilium  constituit  quam 
non  statim  in  maturam  erumperet  indignationem.  Itaque  per 
litteras  et  nuntios  exauthorari  sese  sacramento  petit.  Margarita, 
Cae-saris  amita  (1),  ut  quae  antécédente  fama  et  multorum  certis 
relationibus  acceperat  Marchianum  baud  secus  quam  dignum  erat 
eo  facto  irritatum  bellum  propalam  minitari  et  francicam  aulam 
respicere,  cujus  œmulus  potentiaj  Caesar  esset,  mitigandum  re 
aii(iua  virum  duxit.  Itaque  et  ab  ipsa  et  a  fratre  Roberli  Erardo, 
Eburonuin  etCarnutum  (2)  pontifice,  pacificatum  legati  sunt  missi, 

{a)  Ipsis.  clans  9793  et  D. 
{b)  Ilujus,  dans  9793  et  D. 

(1)  Marsuorito  d'Autriclii',  lille  de  Maximilicn  ot  de  Marie  de  Bourgogne,  n(''C 
en  1479.  Son  pcrc  lui  avait  confié  le  gouvernement  des  Pays-Bas  en  1507  ;  Char- 
les-(Juint  la  maintint  dans  rette  charge  où  elle  mourut  en  1529.  Cf.  Le  Glay, 
Curre>i]iond(iiu-e.  de  MnxiiiiUicn  cl  di:  Marguerilc,  II,  p.  422-4<35. 

(2)  Érard  de  La  Marck  avait  été  pourvu  de  l'évèché  de  Chartres  en  liJ07. 
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qui  dicerenl  haud  Caroli  coiisilio  jus  Roberto  denegatum  tempe- 
raret  ijjse  ira,  efiecturos  sese  ut  intérim  dum  de  rébus  Hierginis 
concertabiturcontroversia  permitlatur  oppidum  Eburonum  Eccle- 
si;e  arbitrio,  quœ  victorem  dijudicata  lite  introducat;  tantum  sus- 
tinere  tantisper  velit  et  pristiniim  erga  Caesaris  Aiistrianfeque 
famili»  fortunas  anininmquc  retinere. 


L'cvùqne  de  Liège  essaye  de  retenir  son  frère.  — ■  Niliil  motus  ea 
legatione,  multo  minus  et  secunda,  quanquamnlli  Margarita  vel 
extrema  omiiia  tentatura  receperat,  sese  suo  aère  utriusque  alter- 
cantium  jura  comparare  velle,  et  filiae  Marchiani  quam  in  aula 
secum  educabat  [a]  donaturam,  multis  insuper  iisdemque  amplis- 
simis  pollicilationibus  oneratum  pellicerenon  potuit  ut  in  gra- 
liam  cum  Ca'sare  redire  vellet.  Ad  hxe  Eburo  importunis  sollici- 
tationibus  fratrem  alltiqui  convciiin'.  prehensare  ne  se  negligat 
fratrem  et  aniicum,  ne  liliaui  (]ua'  in  aula  .\ugustali  (uli  supra  ret- 
tulimus)  apud  Ccesaris  amitam  Margaritam  educetur,  quibus  illi 
si  ab  aula  austriana  discesserit,  necessariosit  carendum  tum  com- 
moda  objirere  quœ  ex  aniica  domo  austriana  acciperet,  ex  infensa 
qua;  majora  iurominoda  siuL  i'erenda. 

Robert  de  La  Marck  à  Romorantin  auprès  de  François  /'"■.  — 
Veruni  bis  omniljus  niliil  motus  Marcbiauus  et  intérim  iis  mutuis 
colloquiis  duni  vicissim  tempus  terunt,  ab  Francisco  rege  mulie- 
ribus  reversis,  posleaquam  non  elusam  suam  legationem  esse 
scivit,  confestim  omnibus  prseparatis  quae  ad  profectionem  perti- 
nebant,  magnis  itineribus  Roniorantium  pervenit,  ubi  cum  ex 
vulnere  convalescentem  Regem  ofïendisset,  primum  veniam  dis- 
cessionis  prsefatus,  pristinis  utrinque  depositis  iracundiis,  sacra- 
mento  quibus  ante  conditionibus  mulierescouvenerant  se  addixit. 
Rex,  quaB  uxor  atque  nurus  pepigerant,  firma  sanclaque  babitu- 
rum  se  recepit  (1)  :  Marchiano  ad  expensas  sarciendas  aureorum 
nummum  solatorum  decem  milia  dono  data  ;  ipse  quinis  milibus 
in  singulos  annos  autlioratus;  liujus  conjugi  mile  et  quingenti  ; 

(n)  Eiucchal,  dans  C205  el  597C. 


(1)  Le  texte  de  l'accord  conclu  le  li  f('vrier  onlro  François  I"  et  Robert  de  La 
Marck  est  aux  Archives  nationales,  K  S2,  n"  I  t/s. 
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Belloloco(l),Jamesio  {i)  et  Sancio(3)lilii.s,.singula  item  niilia  stipis 
nomine  attribula,  praecipuo  permanente  Florengii  stipendio,  ad 
aunua  miliaocto  accedenle.  Praeterea  est  concessum  uti  aère  regio 
salaria  loricatis  equitibus  quinque  etviginti  constituât  ad  suaruni 
arrium  œdiumque  praesidia.  His  acceptis  eondilioniltus,  in  Fran- 
cisct  vcrba  Marchianus  juravit  ;  liini  lilids  ul  jurari»  adigeret  se 
obstrinxit,  sese  quidem  Régi  fraiU!)  in  (lurmciniuiUL'  et  adversus 
quemque  liostem  militareni  fldem  et  operam  (n)  praestituros  :  si 
quis  horum  id  jurare  distulerit,  ne  liceat  patri  recusantem  in 
oppidum  aut  arcem  su»  ditionis  ullam  aul  aliquam  hereditarii 
juiis  partem  adniiltere. 

Appréciations  sur  ce  rapprochement.  —  Neque  vero  gravatus  est 
Francus  viri  unius  et  privatœ  familiœ  obsequium  tanto  fere 
redimere.  Nam  eœ  summae  haud  dubie  {b)...  faciebant.  Ego  certe, 
quum  in  Belgis  circa  Mosam  tune  agerem,  audiebam  qui  francici 
nominis  hostes  erant  diversissime  id  largitionis  interpretari, 
idque  ipsum  tam  diverse  ut  inter  se  vix  unus  atque  alter  tu  m 
constarent  et  quod  in  rem  unam  hodie  exposuerant,  in  alteraui 
postridie  convertenles,  audivimus.  Horum  quidam  in  regium 
consilium  ita  cavillati  sunt,  ut  nomine  Marcbiani  suc  tamen  sti- 
pendio nil  timentem  Caesarem  lacesseret.  Quidam  ipsum  prœdi- 
cabant  haud  adeo  satis  spiritus  regios  prae  se  ferre  qui  a  viro  prae 
se  Rege  nullo  quique  illi  tam  insignes  intulerit  injurias  redimere 
tanti  pacem  malit  quam  accepta  incommoda  vindicare  :  quin 
addebant  eo  nomine  tributarium  hune  Marchiante  domus  dici 
posse.  Longe  vero  secus  assereljant  suum  Regem  se  auimo  regio 
praestiturum,  cui  si  quisquam  vel  maximus  injuriam  intulerit, 
nunquam  ipsum  esse  nisi  omnibus  ejus  viri  oppidis,  arcibus, 
fortunis,  ferro  igneque  dissipatis  quieturum.  Sed  hœc  satis,  nam 
alias  nobis  latiore  campo  hoc  stadium  decurrendum. 

Desseins  pacifiques  de  François  /'■'.  —  Certe  omnibus  franci 
sanguinis  principibus  ita  usus  et  nàtura  compararunt  uti  pacem 

(a)  Et  operam  manque  dans  31)70. 
(ir)  Lacune  dans  tous  les  mss. 


(Il  Antoine  dn  La  Mardi,  comte  de  Bcaulicu. 

(2)  Guillaume  de  La  Marck,  sieur  de  Jametz. 

(3)  Jean  de  La  Marck,  sieur  de  Saulcy. 
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redimere  seuiper  maliul  quam  sansuiiiem  christianuin  efîiindere. 
Et  Franciscus,  quod  a  viris  Me  dignis  accepimus,  cum  videret 
Marchianum  virum  bello  persequendo  natum  seinper  Carolum 
excitasse  ad  Francicum  capessendum  bellum  exarmare  ipsum  hoc 
bellorum  incentivo  cupiebat;  nec  omnium  qiiicquam  omittere 
decreveral,  qutBad  pacem  coulirinandam  pertinere  judicasset.  Sed 
verum  est,  quod  vulgato  proverbio  solet  dici,  quœ  in  unuui  des- 
tinaris  fmem,  in  alium  saepe  contrarium  evenlum  ut  trahantur, 
nempe,  nuniine  sic  ferente,  seu  ad  nostra  eludeuda  vota,  seu  ad 
nostra  castigauda  flagitia,  ac  intérim  ad  fidei  periculum  in  aerum 
nis  faciendum.  Ecce  unde  sperabatur  firmum  paci  retinaculum 
comparari,  ingens  parvis  initiis  incendium  belli  ortuni. 


François  I'^'^  consent  à  intervenir  en  faveur  de  Robert  de  La  Marrk. 
—  Sedanius  cum  in  regia  juravei'at  verba,  acceptae  ab  Caroli  con- 
sultoribus  injuriae  nullam  adhuc  feceratmentionem(l). Verum  post- 
quam  salutandis,  ut  fit,  veteribus  amicis  multos  dies  consumpsis- 
set,  statuissetque  jam  ex  aula  sibi  abeundum,  tum  incepit  injurias 
commemorare  («)  quas  contra  jus  et  suorum  dignitatem  optima- 
tum  Emericus  Covaramo  intulisset,  se  cupere  et  quod  ita  Bullio- 
nis  optimatibus  sacramento  tenebatur,  vi  illatam  injuriam  bello 
quoque  vindicare,  sed  vereri  quod  infensus  sibi  ob  recentem  dis- 
cessionem  austrianus  esset,  ne  ad  illum  Emericus  confugiat  isque 
suo  marte  Emerici  partes  tueatur,  quod  si  forte  eveuiret  obtes- 
tari  [h]  ipse  Regem  cum  Cœsare  per  legatos  agat,  ne  is,  a  quo 
suam  nullam  accepisset  injuriam,  socium  et  amicum  francicae 
regisB  a  re  sua  repetenda  prohibeat;  id  quod  Caesar,  si  petenti 
franco  negaverit,  tum  se  quoque  bello,  sires  cogat,ut(c)tuerivelit, 
aut,  quod  minus  negaturum  Regem  confidebat,delectum  ex  Gallia 
militum  ut  habeat  permitteret.  Franco  Régi  et  quœ  ante  gesta 
erant  et  qua-  parvo  sunt  sequuta  intervallo  ignoranti,  jus  visus  est 
Marchianus  ]iustulare.  Nam  sperabat,  se  rogante,  niliil  taie  nega- 
turum  Auslrianum   et  vix  quicquam  interesse  ejus  videbatur, 

(a)  Memorare,  dans  'J793,  D. 
(6)  Obsteteri.  dans  a'JTO. 
(c)  Se,  dans  5976. 


(1)  Le  texte  de  l'accord  du  14  février  dément  cette  assertion,  car  François  I"  y 
autorise  Robert  de  La  Marck  k  «  faire  la  guerre  où  bon  luy  semblera,  réserve 
toutesfois  contre  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Gueldres,  noz  parens,  amis  et  alliez  ». 
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Coviirainiis  an  Knicriciis  Ijierijiiain  possideat.  Setl  aliter  ali|ue  ipse 
aii^ii  l'a  liai  ur  res  ('\eiiiL. 

Préparatifs  miUtaires  <!r  h'nhcri  c/r  [ji  Murrf:.  Défi  adressé  à 
Charles-Quint.  —  Sedanins  aliniiidi  coiiiiiicalii  iinpetrato,  cum 
in  Belgas  pervenisset,  iiiliil  nllia  dissiinulaiidiini  ratus,  allodiale 
Bullionis  jus  aniissum  se  persn|iii  liclhi  jaclihalial,  certe  sperans, 
id  quod  homiiiuiii  poslulare  coiiditio  videbatiir,  exeitandos  ad  id 
belliim  iiuillos  qui,  bcUicis  rébus  assueti,  impatientes  in  Gallia 
quietis  erant,  quique  vel  gratuite  cœdem  facere  aut  se  cœdi  expo- 
nere  quam  pacati  in  pacata  patria  vitam  agere  longe  malint.  Flo- 
rengius  quoque,  nihil  patris  jussu  expcctalo,  cum  juvenum  impi- 
gerrimus  tum  fervido  apprime  ingenio,  accersere  undique  auxilia 
constituit  :  in  Gallia  juris  francici  mercenarios  milites  comparât, 
oratores  ad  Helvetios  mittit  Franciae  socios  et  quibuscum  magnam 
ipse  necessitudinem  babuerat  quod  prœfectus  esset  regiorum 
Helveti  nominis  stipatorum  (I).  His  mandat  uti  apud  Helvetios 
expostulent  Ccesaris  injuriam  exorentque  ut  delectum  haberi  ex 
suis  permittant.  Ex  Gallia  jam  eorum  quibus  diximus  taedio  esse 
diuturnam  pacem  fere  justum  conflaverat  exercitum  :  quœ  res 
maxime  Austrio  materiam  praebuit  francum  Regem  nihil  minus 
quam  earum  rerum  vel  conscium  vel  authorem  ad  vicinos  populos 
principisque  criminandi.  Et  cum  sibi  Florengius  contraxisse  vires 
videretur  haud  omnino  pœnitendas,  fetialem  ad  Carolum  mittit, 
qui  castellum  Hiergiœ  vi  ac  fraude  sua  Covarami  impuberibus 
liberis  ademptum  (eratenim  illis  Florengius  tutordatus)sibi  dedi 
ac  permitti  postularet;  jus  neganti  bellum  indiceret  seque  oppu- 
gnaturum  bello  si  non  ipsam  Hiergiam,  at  obviam  quamque  im- 
perialis  juris  arcem  nunciarent. 

Florengii  denunciatio  difficile  est  memoratu  quaniFlandrorum, 
Atrebalum  atqueadeo  omnium  Germanorum  animos  irritaverit  ; 
et  ad  arma  undique  concurrebatur.  Quœ  res  ubi  Sedanio  patri 
nuntiatœ  sunt,  qui  se  pêne  comitem  bujus  belli  quam  authorem 
esse  maluerat,  et  facile  ab  filio  primani  jaci  aleam  passus  erat, 
posteaquam  apparuit  jam  haud  integram  rem  videri,  austrio 
Gœsari  et  ipse  bellum  indicit. 


(1)  FlPiirangPS  ("'tait  capilaino  dos  Suisses  i]p  la  gardo  dopuis  le  9  juin  IlilO.  Il 
avait  envoyé  quérir  sept  mille  Suisses  «  pur  ung  gentilhomme  nomme  Pierre 
Buisson  I).  Mcinoirex  de  IHeurangeit,  p.  73. 
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Impression  produite  en  Allemagne.  —  Austrius  Vormaciœ  Van- 
gionum  tune  agebat  (1).  Ibi  cum  totius  Germanlas  conventus  habe- 
retur,  popiilorum  dico  et  liberarum  civitatum  eorumque  princi- 
piim  qui  Caesaris  designandi  ad  se  volunt  arbitrium  peitinere, 
Auslriani  orationem  habuere  suinmaî  plenani  indignationis  et  in 
Franeum  maxime  inclemenleni.  \am  (jund  bellum  Marchianus, 
non  Uex  francus  indixisset,  illud  factum  esse  Austriani  ad  se 
intenipiendos  criminati,  audebantque  jam  propalam  afTirmare. 
Marchianum  huic  gerendo  bello  nomen  tantura  commodasse,  sed 
autliore  Franco,  cujus  etiam  opibus,hon]inibus,periculo  sitgeren- 
dum  ;  ab  hoc  bellum  geri  quod  ab  illo  esset  denunciatum  ;  alioqui 
Marchianum  eo  usque  amentiœ  temeritatisque  processurum  non 
fuisse  ut,  inpublico  Germaniae  conventu,  Carolo  Régi  et  Augusto 
quique  tam  longe  ac  late  bellicosae  Hispaniœ  et  feroci  Gerinaniœ 
jura  daret,  suis  tantum  viribus  opibusque  confisus  denuntiaret 
bellum.  PoiTO  omnium  eo  sententiœ  decurrerunt  totis  viribus 
Germaniae  persequendum  id  bellum  esse,tum  Franciscum  Ilegem, 
intercepto  llergetum  regno,  quodque  in  suœ  ditionis  Gallia  delec- 
tuin  ab  Marchianis  haberi  et  ad  Helvetiorum  gentem  pro  delectu 
oratores  niilli  iieiiuisissi'l  (([ni  nimirum  nisi  Franco annuente  nul- 
li  eranl  auxiliuni  pra-stiluri)  aperte  ruptorum  foederum  etturbatse 
paris  accusare. 

Réponse  de  CJiarles-Qnint.  Appel  au  roi  d'Angleterre.  —  Quidam 
extemplo  indicendum  illi  bellum  acclamare,  nonnulli  admonen- 
dum  magis  velle  nisi  Marchianum  Aquitanicumque  exei'citus 
dimiserit  irrita  ruptaque  fœdera  videri  proinde  Carolum  si  quid 
in  se  moveretur  propulsandte  vindicandaeque  injuriae  consilium 
cepisse.  Haec  omnium  vicit  sententia,  et  ad  Franeum  per  lega- 
los  denunciatio  missa  (2).  Sed  anlequam  mitleretur,  quod  id 
aerpuini  omnes  judicarent,  admoneri  regem  Anglum  placuit  :  tum 
ad  euui  hoslilis  denunciationis  exemplum  missum  est.  Etenim, 
haiid  iiiullo  posl  ab  Arderœ  conventu  (3),  ila  fœderi  additum  spe- 


2/  jniivj.r  \.yl\. 

|2)  Le  «  (lOli  »  lie  Cluirles-Quint  fut  apporté  pnr  Pliilibert  Naturelli, 
dTtrecht  et  abbé  d'Ainay,  et  présenté  à  François  1"  le  1"  avril,  il  Sancei-i 
l'analyse  succincte  dans  le  Journal  de  Jean  Barrillon,  II,  p.  180-181. 

(31  Kntre  le  10  et  le  14  juillet  IbâO,  Henry  VIII  et  Charles-Quint  avaient 
entrevue,  d'aljurd  à  Gravelines,  puis  à  Calais. 
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cialiler  erat,  si  qua)  inter  Francum  et  Auslrium  belli  causae  inci- 
derent,  hanc  rom  Anglo  pacis  arbitre  et  conciliatori  cognoscen- 
dum  et  componeDduin  ut  crederent;  ipse  Anglus  per  utrumvis 
staret  quoinimis  belli  tollerentur  incendia  in  hune  arma  pro  altero 
fide  sancta  et  intégra  indueret.  QuiEcerte  laus  nescio  an  ulli  un- 
quam  alteri  Anglo  régi  contigerit,  inter  tantos  reges  pacis 
bellique  sine  ulla  controversia  moderator  et  arbiter  ut  fieret. 

Apud  Angluin  austriani  oratores  quam  poterant  curiosius  rem 
peragunt,  non  aliud  moliri  jussi  quam  ut  Anglo  persuadèrent 
bellum  quidem  Marchiani  nomine  esse  indictum,  sed  authore 
Franco,  cujus  etiam  opibus  sit  gerendum  :  nain  ut  Marchianus 
unus  prae.  Augusto  tam  potente  liaiid  adeo  tantœ  cxistimationis 
hoino  sua  sponte  concitaretur  ad  arma,  fides  illis  abcrat. 

François  P^  ne  désire  pas  la  guerre.  —  HiEC  tum  Austriani  jac- 
titabant.  Contra  Francus  belli  hujus  oninem  culpam  a  se  procul 
amoliri  contendebat  (1).  Et  tametsi  describentis  liistoriam  non 
utique  censeatur  officium  alterutrius  hostium  studiosius  tueri 
partes,  mihi  tamen  id  licebit  afïirmare  quod  tune  ego  cum  res 
bello  gererentur  ingénue  Marchianos  latentes  et  prœdicantes 
palani  audivi  :  nec  conscio  quidem  franco  Rege,  nedum  hujus 
consilii  non  authore,  bellum  Austrio  denuntiatum  ab  se  fuisse  ; 
utque  ad  id  in  Gallia  deleclus  habereturcopiarum  niillum  unquain 
apud  Regem  verbum  factum  ;  aegre  quoque  id  ferebant  et  veluti 
non  sat  amicum  sibi  Regem  incessebant  quod  antequain  austriani 
exercilus  in  francici  agri  limites  pénétrassent  nullo  illis  com- 
nieatu  aut  pecunia,  licet  interpellatus  ab  iis  plerumque,  prose- 
quulus  Linquam  esset.  Quœ  hoc  loco  nolui  obiter  omittere,  quod 
cum  diOicile  ad  fidem  sit  in  principium  duoruni  inceptis,  qui  non 
idem  utriusque  aiïuerit  consilio,  uter  causa  justiore  moveatur, 
affîrmare  necesse  est  aliquando  ut  ex  factis  ipsa  rerum  consilia 
exploremus. 

Ses  efforts  pour  arrêter  les  La  Marc/:.  —  Constat  aiitcm  francum 
Regem  nihil  iiiagis  mirabundum  audivissse  quam  quod   Marcliia- 

(t)  C'est  en  eflet  le  thiîme  des  lettres  envoyées  par  François  I"  à  Henry  VIII 
(vers  le  10  avril)  et  à  Barroys,  son  ambassadeur  à  la  diète  de  Worms,  14  avril, 
cf.  Juurnal  de  Jean  JSarrillon,  U,  p.  181  et  la  note;  Urewor,  Lellerx  and  l'apei;:, 
111,  I,  n"  1323;  Le  Glay,  .Aégoriatioin^  dijiloiiuiliiiiie^  entre  la  France  et  l'.lu- 
tnche,  etc.,  Il,  p.  'iliS-'i72. 
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nus  Csesari  indixisset  bellum  quoclque  in  Gallia  sua  delectus  ab 
Floreni,^io  ad  id  bellum  esset  habitus.  Quae  ne  quisquam  me  haus- 
sisso  ab  iaccrlo  putaverit,  cerle  constat  pnEPonium  circummis 
sum  :  «  Oui  franciia'  ditlonis  miles  essel,  in  (".arolum  stipendia  ne 
facial;  quod  si  quisquam  audeal  adversus  lioc  edictum  militare, 
luiic  ullimum  supplicium  et  bonorum  publicatio  pœna  esto.  » 
Tum  ne  Austrianis  perfunctorium  id  edictum  fore  videretur,  qui 
ab  stationariis  deprehensi  sunt  ad  Robertum  furto  trauseuntes  ab 
viiidice  rerum  capitalium  statim  laqueo  prœfocati  violati  prœco- 
nii  pœnas  luere.  Ipsos  quoque  Marchianos  audivi  sancta  qu;eque 
dejerantes  praeter  paucos  qui  apud  hos  aut  eorum  vel  affiues  vel 
necessarios  jam  olim  ab  ineuntibus  annis  educati  essent,  vix 
eorum  aliquem  qui  ad  Florengii  classicum  excitati  in  hanc  mili- 
tiam  nomina  dederaut  trans  Axonam  sibi  visum,  et  si  forte  se  ins- 
(iis  quidam  furto  transierint,  certe  uullum  vel  modicum  momen- 
tum  jusio  comparando  exercitui  fuisse.  Idque  ila  afTirmabanl  ut 
cum  obsidere  Viritonium  (1)  jam  cœpissent,  vix  sub  signis  ad 
équités  tercentum  lorii'alos  et  i)edilum  tria  milia  liabuerint. 

Attaque  de  Virton.  —  Erat  vero  Viritonium  in  agro  Luxem- 
burgensi  positum  haud  jn-ocul  a  regionc  cui  incolai  inter 
Luxemburgenses  atque  Lotharingos  constitutœ  communium  agro- 
rum  vocaljulum  indiderunt,  satis  quidem  magnum  ipsum  atque 
valens  oppidum,  tum  œreis  (a)  machinulis,  quas  ab  unco  nostri 
nominare  soient  prœmunitum.  Huic  oppido  Marchiani  prima 
arma  intulere  et  in  ipso  copiarum  advenientium  impetu  gravis- 
sime  quatiebantur  mûri. 

Attitude  de  François  /'='■  (mars-avril  1521).  —  Verum,  paucis 
intercedentibus  diebus,  legati  ab  Henrico  Anglo  ad  Franciscum 
regem   cum  venissent  (2),    motus   horum    expressioue,  Francus 

[a]  .€ris,  dans  9TJ3  et  I). 


(1)  Virton,  aujourd'hui  dans  le  Luxembourg  belge,  prés  de  lu  frontière  fran- 
çaise entre  Montmédy  et  Longwy.  Cf.  Mémoires  de  Fleuranges,  p.  73. 

(2)  Voir  dans  Brewer,  op.  cit.,  III,  i,  n°  1212,  un  résumé  des  instructions  mon 
datées,  mais  vraisemblablement  du  début  de  mars)  que  les  agents  anglais  com- 
muniqncTent  à  François!".  Henry  VIII  annonçait  au  roi  de  France  que,  sur  sa 
prière,  Charles-Quint  renonçait  à  son  voyage  en  Italie  et  viendrait  en  Flandre 
après  Piiques;  il  l'engageait  à  ne  pas  provoquer  l'Empereur  et  proposait  sa 
médiation. 
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adnionuit  Marchiaimm  iili  bello  in  Carolum  abstineat  (1),  ac,  si 
controversum  cimi  Eiiicrico  quid  habeat  per  se  ipse  ab  Enierico 
uno,  non  gallicis  arniis,  non  in  Carolum  regein  jus  vindicet.  Inde 
ne  non  omni  officio  erga  regem  Anglum  sibi  ipse  satisfaciat, 
cuni  sofiis  Helv(!liis  per  legalos  agit,  in  gratiam  sul  uoniinis  aut 
fœdci-is  IIP   dcU'clurn    liaberi  ex  suis  jialianlur. 

Eniiuvei'o  cupiehat  Francus  quanluui  sine  suo  jnagno  vel 
incomuiodi)  vel  dedecore  licuissel  Henricoobsequi  aniico  fratrique 
régi,  nam  se  ita  invicem  jam  inde  ab  Ardert-e  conventu  sanctioris 
amidliie  titulo  nominabant.  Verum  exercitus  Navarricus  sat 
honeste  ut  dimitti  non  posset  probibebant  antiqua  sauctaque  cum 
illius  gentis  rege  fœdera,  etiam  ipsi  Caesari  satis  nota  et  in  fœdere 
quod  cum  ipso  Francus  percusserat,  nominatini  (pioiinc  ne  irrita 
esse  debeant  recepta.In  caeteris  nibil  Angio  posiulanli  denegatum. 

Retraite  des  La  Marrk  (22  mars  1521).  — '\:y;\\wW\{\\v  mensis 
Martii  vigesimus  secundus  dies  (2)  quum,  accepta  franci  Régis 
denuntiatione,  Marchianus,  obsidione  soluta,  exercitus  tormen- 
taque  Viritonio  reportavit  et  milites  sacramento  solutos  dimisit, 
veliit  belld  jam  defuncliini  se  |nilai-el.  (Jua  nna  re  nec  mullo  jiost 
periclilaiiduni  illi  de  oniniljus  rehus  el  l'orlunis  pêne  fuit. 

Préparatifs  de  C]iurlrs-(Jui„t.  —  Flenini  Canilus  posleaquam 
Marcidanorum  acceperat  deuuutialioneni  comparari  tota  Germa- 
nia  copiosos  exercitus  curaverat,  nam  ad  vires  momento  contra- 
liendas  tam  celeber  apud  Vangiones  conventus  velut  auspicato 
tune  inilus  videbatur,  principes  vero  et  populi  Germaniae  perti- 
nej-e  ad  se  rem  putabant  quod  Csesari  suo  Marchianus  unus  haud 
adeo  principis  homo  familiœ  tam  temere  et  impune  in  quam 
publico  fiermaniie  conventu  indixisset  bellum.  Ila([ue  non  ante- 
quam  accisis  omnilMis  Sedaniorum  agris,  arciiius.  forluuis  fmem 
bello  facluros  se  ferebanl. 

Érard  de  La  Afai-ek  drtrnif  le  parti  français  dans  Liège.  —  Nec 
Eburo  qui.lamelsi  in  Fiamia  ediicalus,  divitiis,  honoribus,  sacer- 


(1)  (I  Kt  feusl  envoya  ung  gcntilliomme,  de  par  le  roi  de  France  et  dosa  Cham- 
bre, nommé  Lonnes  [Laulnay],  ijui  vint  dire  à  Monsieur  de  Sedan  et  l'Adventu- 
roux,  qu'on  se  retirast.  »  Mémoires  de  Fleuraniies,  p.  73. 

(2)  C'est  la  date  ([ue  donne  (•gaiement  Martin  dn  licilay,  Méiiidiref.  p.  13o. 
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dotiis  auctus,  cumiilatus,  oneratusque  (a)  fuisset,  tamen  odia  in 
francicum  nomeii  infensissima  exercebal,  temperandum  sibi  in 
hac  rerum  mutatione  duxit;  quin  (6)  sub  ipsa  tumultus  initia  in 
Robertum  fratrein  moturis  non  assensit  modo,  sed  propalam 
Emerico,  Anaxonensi  et  Fœlici  exercitus  Germanici  imperatoribus 
ultro  cxpeditionis  socium  ducemque  se  praebuit.  Et  cum  civitatem 
Elujronum  quacum  suminam  necessitudinem  intervenisse  Roberto 
co,i,nioverat  secuturam  ejus  partes  vereretur,  initio  quidem  cir- 
cuire  prehensareque  singulos  cœpit  (1)  ;  sed  cum  intellexisset  se 
vix  qiiicquam  profecisse,  quod  qui  summa  erant  dignatione  et 
aulluiritate  omnes  Roberto  bene  cuperent  et  injuste  oppressam 
lîullionis  libertatem  aegre  ferre  viderentur,  nihil  taie  meditantibus 
eivibus  ante  lucis  diluculum  excitari  ex  industria  tumultum  fecit 
undique  fragor  armorum  per  compita  viasque  civitatis  audiri  et 
alternae  voces  (cad  arma  »  et  «  prodita  est  civitas  »  jactabantur,  cum 
intérim  émergente  sole  vanam  liujus  periculi  suspitionem  fuisse 
lux  detexit.  Insequenti  nocte  intempesto  silentio,  quo  plus  civium 
irritaret  ferociam,  interceptos  ex  quibusque  nobilissimis  circiter 
rives  sexaginta  demergi  sub  fluminis  gurgitibus  imperavit.  Nec 
ils  quicquam,  cum  aliud  nihil  ofïendissent,  quam  francicus  favor 
invisus  antistiti  necem  atlulit.  Verum  longe  aliam  occasionem 
praetexuit.  Namque  pavidam  suspitione  plebem  antistes  ad  concio- 
nem  vocat.  Ibi  omnium  primum  quae  sua  sint  in  populum  Leodi- 
num  bénéficia  quain  ingralus  franci  Régis  in  amicos  sociosque  sit 
aiiimus  coinmeMioral.  ()])ji(il  fr;inci(i  iiominis  odio  quae  avorum 
nicinoria  dux  Carolus  liiirguiidii)  ininianissima  crudelitatis 
pxempla  ipso  rege  Franco  connivente  in  populum  aedesque  Eburo- 
num  ediderit;  nunc  quoque  in  animo  Régi  fuisse  civitatem  furto 
captam  Sedanii  ductu  sui  juris  effîcere  :  consensisse  libertali  sic 
prodendae  (e)  nobilissimos  quosdam  civium,  interceptas  litteras 
nianifestuin  sibi  facinus  fecisse;  ex  iis  proditos  et  convictos  qui  se 
urbem  dedituros  receperant  se  secreto  prehendisse,  submersisse 
enecasse,  ut  exemplo  liorum  exterrili,  si  qui  reliqui  essent  in 
populo,  fraudis  hujus  couscii  resipiscerent  tandem  et  libertatem 
civitatis  suae  perditum  ne  irent.  Persuasus  populus  a  mendace 

(a)  Oneratusque  manque  dans  3976. 
(t)  D'après  9793  et  D  ;  5976  :  cum  ;  62U3  :  qxmn. 
c)  Proiendœ,  dans  5976. 


(1)  Sur  cette  affaire  de  Liège,  voir  Daris,  op.  cit.,  p.  24-î 
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pontifice,  bene  illi  ut  sit  acclaraare,  hune  fautorem  patronumque 
civitatis  prœdicare,  extollere,  venerari  ;  adeoque  vir  improbus  in 
Roberti  perniciem  niutabiles  plebis  animos  stimulavit  ut  jam 
ultra  in  Robertum  noinen  darent.  Multi  voluntate  militiam  pro- 
fessi,  se  in  castra  Ciormanorum  recepere. 


Entrée  en  campagne  des  Impériaux.  Prise  de  Loignes. —  Copiarum 
imperium  Germani  ad  comitem  Anaxonensem  deferunt.  Is  tum 
fere  princeps  militarium  virorum  in  aulaCaroli  erat.  Eo  duce,  jara 
viribus  sat  fidentes  in  Roberti  agros  populatione  veniunt.  Parte 
exercitus  Fœlix  cornes  Messemcurtim  rapit  (1);  parte  altéra  Anaxo- 
nensis  Alogniuni  (2)  oppidum  obsidebat.  Utriusque  oppidi  praesi- 
diis  quod  se  vidèrent  insperato  obsideri  ingens  terrer  illatus  est  et 
hostibus,  ut  venire  usu  solet,  crescebat  ex  alieno  metu  audacia, 
usque  adeo  ut  a  Messeincurte  propellere  extra  portas  nemo  jam 
auderet  et  si  auderet  forte  quisquain  prœ  hostium  niultitudine 
non  poterat  :  quod  praestare  unum  possunt  sua  corpora  inœnibus 
tutabantur.  Et  intérim  Alognium  Anaxonensis  cornes  operibus, 
tormentis,  oppugnationibus  quatiebat.  Id  est  in  edito  colle  castel- 
lum  a  principe  Eburonum  urbe  Leodio  ad  octavam  lapidem  cons- 
titutum,  quœ  res  una  sicut  hosli  prœsidium  sic  obsessis  incommo- 
dum  atque  perniciem  alîerebat.  Nam  Eburo  afiatim  Anaxonensis 
commeatuset  tormenta  suggerebat,  et  pi'cefectus  praesidii  Niselleus 
(3)  non  amplius  centum  ac  sexaginta  milites  sub  signis  secum 
habebat,  inferiorque  ideo  et  viribus  et  numéro  castellanis  erat. 
Ex  (jucis  multi  Eburonis  consuetudine  mullos  annos  familiariter 
usi  erant  ab  eoque  secreto  admoniti,  ut  sunt  fere  instabiles  cu- 
juscumque  multitudinis  animi,  concitarunt  plebem  uti  Niselleum 
ad  dedendum  Anaxonensi  castellum  compellerent.  Niselleus, 
impar  plebis  poleuliœ,  cum  jam  arcem  dies  decem  tenuisset, 
Anaxonensis  voluntati  se  suosque  coactus  permisit;  ipse  cultum 
ementitus,  dum  se  foras  per  posticum  proripere  conaretur,  depre- 
hensus  et  ad  Aiiaxoiieuscm  detractus  est.  Anaxonensis  et  divini  cl 

|1)  Mcssincoiirt,  cniilmi  de  Ciiriiin.iii,  :irr.  df  Sedan  l.-Vrdonni'sl. 
(2)  Loignes,  pr6s  de  Lirj;.'.  Sur  l;i  prise  de  cette  ville,   voir  les  Mniioiref:  de 
l'ieitrange:!,  p.  74. 

(H|  Lo  sieur  de  Niselles;  cf.  le  iM'siiiné  donné  pur  Martin  du    Hellay,  M('iiii>ire^, 

p.  rj6. 
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humani  juris  minus  memor,  magis  etiam  fœde  (a)  castello  tradito 
quam  vi  capto  decuisset  in  dedita  praBsidia  sœvitiam  exercuit. 
Prœsidianorum  duodeviginti  nobilissimos  etinter  Los  ipsum  arcis 
praefectum  Niselleum  resti  suspendit;  castellum  dirutum,  spolia- 
tura,  feiTO  ignique  permisceri  jussit.  Inde,  rapto  exercilu,  Mes- 
semcurtim  se  contulit. 

Prise  de  Messincouri .  —  Frustra  enim  ad  inrœptum  Fœlici 
futurum  esse  videhatur.  Sexaginta  dies  obsidio  tenuerat  quo  tem- 
poris  intcrvallo  erumpentibus  per  horarum  et  locorum  occasiones 
praBsidiis  ex  hostium  exercitu  ad  tercentura  csesi  referuntur,  sed 
adventu  cxercitus  novi  qui  omnem  circa  planiciem  occupabat 
(nam  haud  ])rocul  Ivorio  (1)  iu  patente  planicie  Messemcurtis  sita 
erat),  piivsidiarii  cum  jam  in  eo  essent  [ut  in  muros  tormentorum 
verberibus  adéquates  erupturi  hostes  essent]  (h)  se  victoris  arbi- 
Irio  dedidere.  Hoi'uni  etiam  nobilissimi  eodem  ipsi  supplicio  quo 
antea  Alognienses  sunt  afiecti  miserebatque  non  mortis  tantum 
homines  sed  indignitatis.  Prtesidii  prœfecto  Sanclero  cum  jam 
resti  collo  nexa  tralieretur  ad  furcas,  llexus  precibus  suorum 
militum  Anaxonensis  vitam  dédit.  Duoet  viginli  ex  prœsidiisbunc 
exitum  vitae  iiabuere  {2). 

Siège  deJametz.  Discours  du  sieur  de  Fleur  anges  à  la  garnison.— 
His  dirutis  oppidis  et  parte  copiarum  expugnatum  ac  dirutum 
Florenvillam  (3)  missa,  quœarx  erat  non  propugnabilis  etab  Mar- 
ciiianis  olim  Sedanise  arcis  profecto  babitationis  et  salarii  nomine 
constituta,  ubi  decem  iter  miliarium  progressi  sunt,  Jamesium  (4) 
oppugnare  una  sunt  adorti.  Id  est  castelli  nonien  Marchianae  di- 
tionis  inter  ducuni  Lotharingi  et  Luxemburgensis  fines  in  petrosa 

(a)  Fine,  dans  «205. 

(6)  Les  mois  ciUre  crochets  manquent  dans  !J076  et  0205. 


(1)  Yvoy,  ancien  nom  de,  Carignan. 

(2)  Messincourt  fut  prise  le  31  mai.  Martin  du  Brilay  ne  donne  p.is  le  nom  ilu 
capitaine,  —  Saint-Clair,  —  qui  y  commandait.  M('iiiiiiri'>i,  p.  l.'id;  Mnjiiiirc^  de 
Flrid-anijcf,  p.  73-76. 

(3)  Klorenville,  sur  la  Semoy,  dans  le  Luxemljuurg  lielge. 

(il  .lauietz,  canton  de  Montmédy  (Meurthe-et-Moselle).  Voir  sur  ce  siège,  .!/(■- 
iiiiiin-n  lie  Fkwraiirjeti,  p.  74-73,77,  et  une  lettre  du  sieur  de  Fleuranges  à  M.  d'Or- 
val,  Jametz,  8  juin,  pour  annoncer  que  les  Bourguignons  se  retirent  pour  aller  à 
Fleuranges,  B.  N.,  fr.  "2964,  f.  33. 
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planicie  constiluliiiM.  Florengius  et  Sancyus,  praBoccupato  ilinere 
intromissi  in  caslclluiii  erant,  certo  consilio  prius  oinnia  expe- 
riri  quam  dedcre  ojjpiduin  velle.  Tum  vocatis  in  concionem  prae- 
sidiis,  Flor-ongius  in  medios  progressus  :  «Quousque  tandem,  mi- 
lites, patiemur  ita  obsideri  expugnarique  oppida  nostra  aedesque? 
An  ideo  bellum  ultro  («)  intulimus  utignavi  etabditi  intra  niuros, 
nullo  virlutis  pcriculo  facto,  trucidandos  nos  hosti  quœsito  dede- 
rcmus  ?  Aiitquid  ;irmn  n{)l)is  sont,  si  tantum  muio  ac  fossa  tueri 
c(ir|)iii'a  iiostia  dcsliuanuis  ?  Certe,  milites,  et  si  numéro  pares 
non  sunuis,  at  virtute  su[)eriores  facere  nos  débet,  necessitatisque 
nos  urget  consideratio.  Omnino  enim  aut  hic  nobis  moriendum 
est,  aut  oppido  hostes  sunimovendi,  quod  si  semel  constiterimus 
uti  pi-œstituros,  si  viri  sumus,  non  dubito  ignava  haec  castrorum 
fex,  muros  tantum  et  imbelles  homines  expugnares(jlita,si  excipi 
obviis  pectoribus  suum  impetum  et  resisti  sibi  semel  persenserit 
non  modo  solutura  obsidionem  est,  sed  cseteris  oppugnandis  arci- 
bus  abstentura.» 

Retraite  des  Imporianx.  —  Haic  loquuliis,  et  injecta,  si  dedantur, 
desperatione  salutis  exemploqiie  Alognii  et  Messemcurlis  indi- 
gnatione  mota,  acclamatum  est  ab  omni  multitudine  maie  quem- 
que  et  audere  et  pâli  dura  extcemaque  omnia  quam  turpiter  dedi- 
tum  ferociori  hosti  trucidandum  se  tradere.  Ultimum  acclamatio- 
nis  fuit  :  concutial  liostis  niuros,  non  defore  qui  ex  mœnium  rui- 
nis  ingressuros  exripiaiil  cl  propellant.  Qua  militum  alacritate 
laeti,  Florengius  cl  Sancyus  lialistaruni  tormentorumcjuee  muro 
jaeulationihiis  cl  inlciiin  pci- occasionem  eruptionibus  in  appro- 
pinquanteui  Imslcni  laclis.  tum  milite  pnedictorum  memoria  per- 
tinacitci-  piM'iiuui  (ihcuiilc,  tain  funcslum  hostibus  adventum 
Icccrc,  ni  Icrrili  rahic  iiiagis  (|naiii  viribiis  obsidendorum  vel 
(|U(id  alii>  |ir(tfcctuii  iiullani  itinciis  jacluram  facere  vcUent,  pos- 
tridic,  ciuivulsis  siguis  ncc  castcUo  tentalo,  abicriiil. 

Attaque  et  prise  deFleuranges.  —  Anaxonensis,  derelielo  Jamesio, 
vim  totam  sui  exercitus  Florengias  secum  traxit.  Est  id  oppidum 
dilionis  Marchian.-E  iiaïul  infrequensel  cuin  arce  sal  propiignabili, 
distans  ab  urbe  Mclli  Mc(liiuualiicuin(  1'  uctu  laiituiu  luiliaribus. 
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quo  se  obsideiuliim  Jamesius,  Sedanii  filiorum  uuus  inlromisfrat, 
raplimque  ex  propinquis  GermaniiE  civitatibus  comparato  merce- 
nario  milite  haud  omnino  salis  fido  muniebal.  Verum  postridie 
(|uain  ()|ipi(liim  Dbsideri  cœptum  (1),  colloquio  secreto  habito  Ger- 
iiiaiiici  milili'^  (|iii)s  diximus,  si  quideni  sibi  armis  rébus  ac  for- 
tuais  suivis,  fraiicis  autem  qui  perpauci  intus  erant  unis  tantum 
braccis  atque  diploide  coulentis  abeundi  ex  oppido  copia  permit- 
tatur,  se  op])iduin  atque  arcem  uua  etiani  Jamesium  ipsura  tradi- 
turos  jiosli  icccpcir.Ouodcuin  Auaxonensisfidesanctasefaclui'uin 
recepissrt,  tuiii  (icriiiani  et  viribus  et  numéro  inferiorem  Jame- 
sium uec  quid  laie  metuenlem  nec  valentem  si  vl  vellet  resistere, 
quibus  ipsi  pepi^erant  couditiouibus  cum  oppido,  arce,  pnesidiis, 
()f>pidauis  rebutf  ])otestali  lioslium  jieruiisere  (2).  .lainesius  Namur- 
ciiui  missiis  lu  viiiculis.  adhiliila  llda  cnsludia  scrvatus  est, 
oppidum  dii'U]iliiiii  inreudid  cl  |Mi|Julali(miliiis   Id'dalum. 

Autres  victoires  des  Impériaiu:. —  Ac  interiui  dum  luec  apud 
Florengias  ai;ebanlui-,  Austriani  Sancj'um  Sedaniorum  castellum 
in  linibus  Mcdiiuiialricum  nec  admodum  fossa  murove  munitum 
necalio  quaiu  mililum  volunlariorum  ex  proximis  agris  pra'sidio 
oi'i'U|iatum,  niissa  lailitum  manu,  diruerunl.  Avrincurtem  (3)  vi- 


(1)  On  lit  dans  un  avertissement  anonyme  et  sans  date,  mais  sûrement  d'entre 
le  8  et  le  14  juin  :  n  Mémoire  de  dire  à  M.  de  Florenges  que  M.  de  Nansot  est 
seur  d'avoir  la  maison  de  Florenges  en  troys  jours  et  de  M.  de  Jametz  (|ui  est 
dedans  ilz  espèrent  bien  qu'il  ne  leur  pourra  oschapper  et  ne  prandront  point 
de  paine  de  tirer  synon  de  myner  les  doves  et  de  mener  une  grant  tranchée  du 
costé  du  chemyn  de  Metz.»  B.  N.,  fr.  3091,  f.  80. 

(2)  La  prise  do  Flinirani;fs  est  du  14  juin.  M.  d'Orval  il  François  I",  Mouzon, 
l.'j  juin  :  «  La  nuyl  d'ciitrr  le  jeudi  et  vendredi  dernier  environ  mynuyt,  comme 
M.  de  Jamais  ostoilcn  unn  costé  de  la  ville  où  il  pourveoyt  à  ses  deflenses,  ceulx 

gnons  dedans  et  ciul  |in-  lidid  ^hmii'  ilc  .l:iin;ii^  pii^niiiiirr  cl  (nii^  criilx  qui 
rstoient  avec  luy  cl  n'y  a  ru  .Mi.aiiir  ilcllrnci'  ]ioui'cc'  ciii'ils  mil  ■h-  siii-pi-iiis.  d 
Cf.  M.  de  Chàtillon  a  François  1",  .\Lligiiy,  Ci  et  17  juin  :  »  Il  >  a  ;q.|,;n.  nrr  qui> 
ce  a  esté  chose  faicte  de  propos  délibéré  et  ne  trouve  fort  honin  -l.  I.i  l.icon  dr 
faire,  car  il  n'y  a  eu  coup  d'artillerie  tiré  et,  incontinent  la  comjio-iii.Hi  i.ni,  ,  ~ Vn 
est  allé  ledict  sieur  de  .lanielz  avccques  deux  gentilzhommes  ijiii  I.'  ^.>iil  miuiz 
(]U('rir  soupper  aii  jn:;!^  il(  .\I  ilr  \,iii-,^iin,  cl,  hiy  cslrc  là,  a  lait  le  .serment  au 
lioy  catholique  de  liini  d  ln\.iiinn  ni  le  servir,  i)  B.  .\.,  fr.  ItdHd,  f.  17,  20,  iU  ; 
Mciituifcs  du  Flciii-UHijcs,  p.  7S  7'.l,  .Martin  du  Bellay,  Mcinoiie^,  p.  130. 

(3)  Havrincourt,  commune  du  canton  de  Bcrtincourt,  arr.  d'Arras  (Pas-de-Calais). 
La  prise  de  la  ville  eut  lieu  dans  la  première  quinzaine  d'août.  M.  de  Vendôme 
à  François  I",  Saint-Quentin,  16  août,  B.  N.,  fr.  3039,  f.  79.  Cf.  B.  N.,  fr.  3030,  f.  73. 
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cuin  in  Samarohiivensium  finibus  nec  tam  procul  a  Bapalmis, 
Atrebatum  oppido,  qui  ex  dilioue  Florengii  uxoris  erat,  cum  in 
suarn  redegissent  ijoteslatem,  quia  commodus  ad  excurrenduni 
vidchalur  (juod  iu  co  castellum  erat,  imposito  prœsidio,  munie- 
ruut.  Al'  deinci'ps,  ]ier  aliquot  dies,  tola  belli  vis  in  populationi- 
bus  lanlum  fuit  niilitesque  plures  igni  quam  ferro  armati  vasta- 
tione,  prœda,  incendio  afflixerunt  agros,  ab  omnique  memorabili 
vel  oppugnatione  vel  pnïlio  diesomnino  XXIIII  velut  tacitis  indu- 
ciis  est  cessatum. 

Prise  de  Bouillon.  —  Quo  deinde  interjecto  spalio,  Bullionem 
adorti  sunt  expugnare  advenientiumque  impressione  prima 
quinque  et  viginti  desiderati  sunt  prfEsidiariorum.  Erant  auteni 
prœter  oppidanos  ipso  expugnationis  initio  s«xaginta  tantuni 
prajsidia.  Horum  altéra  quinque  et  viginti  postridie  sessionis  tru- 
cidata.  Oppidum  et  ipsum  captum  dirutunique  est  et  ducatus  tilulo 
et  domino  ac  cive  Godofredo  illo  Hierosoljmorura  assertore  ac 
rege  clarum  (1).  Eam  expugnationem  excepere;  quinquaginta  die- 
rum  induciae  (2)  Anaxoneusi  petenti  haud  gravatim  pacisceban- 
tur  (a). 

Imminence  de  la  guerre  générale.  —  Augebatur  tamen  in  dies 
novis  concurrentibus  auxiliis  Germanorum  exercitus  et  undique 
crebri  rumores  ad  Franciscum  regem   afîerebantur  ;  speculatores 

(a)  Paclsbanlur.  dans  'JTS.V,  paclœ.  dans  D. 


(1)  La  ville  de  Bouillon  fui  prise  le  4  ou  le  o  août.  Ln  Marck  a  M.  ilo  CliiUilIon, 
Sedan,  5  août;  M.  d'Alençon  à  François  I",  Reims,  6  août,  B.  N.,  fr.  29113,  i.  71  ; 
2978,  f.  4();  Mémoires  de  fleurangeg,  p.  79. 

(2)  Les  pourparlers  entre  Robert  de  La  Marck  et  le  comte  de  Nassau  commen- 
cèrent, sur  l'initiative  du  premier,  tout  de  suite  après  la  prise  de  Bouillon.  Une 
trêve  de  huit  jours  fut  d'abord  conclue  le  9  août;  le  17,  elle  fut  prolongée  de  six 
semaines.  Du  côté  des  Français  on  trouva  étrange  la  conduite  des  La  Marck  «  et 
encores  plus  la  privaulté  que  ont  les  Bourguignons  d'aller  et  venir  dedans  So- 
dan,  à  toutes  heures,  fors  ou  faibles,  ainsi  que  bon  leur  semble.  »  Robert  de  La 
Marck  et  le  sieur  de  Fleurangos  invociiièrent  comme  excuses,  l'insullisaiice  de 
leurs  forces,  le  manque  d'argent  et  b'  il  -ii  di  ^ him  r  Jametz.  B.  N.,  fr.  2971, 
f.  53,  Louis  de  Hangest,  sieur  de  GenlN.  ni  .Im  d  \|.  ni.(in,  Mouzon,  8  août;  297o, 
f.  1 ,  le  duc  d'Alençon  il  François  I",  lU'iiii>,  lu  auùt  :  i.  19  :  ce  sonl  /«  (lemandea 
et  propos  mis  en  avant  par  le  sieur  de  Flurenijes  pour  l'affaire  de  .soJi  père  et 
de  lui/  [10  11  août];  3030,  f.  7o-77,  Nouvelles  de  Sedan  et  de  Mouzon  [17  août]; 
f.  49,  le  sieur  de  Mèzièrcs  à  François  l",  Sedan,  18  août.  Mémoires  de  Fleu- 
raiiijes,  p.  79-80. 
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eliam  explora  ta  referentes  certiorem  illum  faciebant.  Gennaniam 
totam  in  armis  esse,  undique  delectiis  haberi,  undique  exercilus 
comparari  ut  jaiii  milli  non  appareret  mortalium,Marchianisindu- 
riis  al)  virloïc  cxi'icita  iiactis,  continuandum  aliud  confestim 
majoris  niolis  l)clliiiii  iri  cl  |irofocto  nulli  ambigebatur  hoc  prœ- 
textuni  fiitmi  belli  esse  (I).  kl  quod  sequutarum  niox  eveutus  re- 
ruin  indieavit. 

ressort  do  tous  les  avertissements  anonymes  et 
la  (in  (le  juin,  que  François  I"  recevait  de  Lor- 
"llcs.  li.  N.,  fr.  21)31,  f.  106;  3092,  f.  8o;  2933,  f.  129. 

l)liis  l„.||i,|ii,u.,v  .lc;rii  I.AIIriii;,ii(l,  iiii  (Ir  s,  s    s,r  r,  I  ;i ,  ivs,    .■.■riv.ul  le  G  juillet  à 

M.  (Ir  Ituux  :    i(  MiiinlcrKiTil    Imil    csl  (I.IiIk  r uvrilcmciit  a  la  guerre  et  tenez 

pour  ciTlain  ([ue  maintenant  iiiio  le  coup  de  Millan  et  de  Gennes  est  fait  pour 
ceste  heure,  il  est  à  tous  bon  espoir  de  venir  maintenant  au-dessus  de  noz 
allaiirs,  puisque   Dieu   et  tout  le   monde  est  demouré  pour  nous,  u  B.  N.,  fr. 

2971,  f.  ;;. 


(1)  Ce 

si   la 

conclusion   qui 

sans  d.-.l 

c,  ma 

is  si'iremcnt  de 

raine,  d 

r     l'ic 

ardir,    de    Brux^ 

LIBER   SECUNDUS 


Raisons  de  craindre  une  guerre  générale.  —  Multis  de  causis  addu- 
cebalur  Franciscus  ut  crederet  Carolum  longo  aliud  animo,  quani 
quod  gestum  in  hanc  diem  esset,  concepisse  bellum.  Nam  si  Mar- 
chianorum  [copiis]  (a)  tantummodo  imminebat,  cur,  iis  superiore 
bello  propemodiim  occisis,  ad  Robertum  legatos  victor  exèrcitus 
postulalum  inducias  misit  ?  Cur,  juratis  induciis,  exercltu  novo 
junrti)  per  se  uuum  expugnando  Roberto  satis  pari  nova  in  dies 
supplcmeula  contraliebat?  Marchianis  procul  dubio  tanlum  belli 
jam  conflatuni  eial,  ut,  quod  dudum  praBJudicatum  opinione  mor- 
talium  fuerat,  jam  praetextu  eminentius  videretur  concitaturum 
tantas  turbas  Carolum  non  fuisse,  ut  unum  Marchianum  prae  se 
opibus  summis  Rege  vix  nominis  ullius  aut  existimationis  universi 
belli  moles  iuclinare,  a  quo  vinci  flagitiuni,  queni  vicisse  nec 
apprime  videbatur  Cfesari  gloriosum.  Itaque  nemo  existimabat 
niortalium  tam  instruclos  exèrcitus,  tanto  rerum  moliendarum 
cardine  cessaturos  ;  prEevidebant  autem  infensissimos  noniini 
francico  animos,  dum  a  copiis  contrahendis  vindicandi  Mai'chiani 
prœtextum  obducebant,  hauddubie  et  francicum  occulte  coquere 
bellum  et,  quod  poscere  status  rerum  videbatur,  persuasisse  sibi, 
nondum  bello  denuntiato,  securum  ignarumque  hostilium  rona- 
tuum  et  novorum  in  se  consiliorum,  oppurlunos  agri  francici 
limites  liosti  niidl  i)i)inat()  relicturum. 

Les  menées  de  Cliarlcs- Quint.  —  Sed  id  Regeni  non  fallebat.  Nam 
quod  in  suœ  ditionis  exiguo  angulo  parturiri  bellum  fecerat  jam 
animo  perceperat,  nisi  summa  vi  matureque  occurreretur,  mox  in 

(a)  Manque  dans  les  manuscrits. 
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penitissima  suae  Gallia;  viscera  erupturum.  Accedebat  quod  Caro- 
lus  Burgundiam  Cesaricam  (1)  quaî  regio  prEesidio  lenebatur, 
summa  coutentione  ad  se  pertiuere  disceptabat,  haud  dubie  illam 
intercepturus,  si  (luanicuinque  occasionem  fors  leinpus(]ue  attulis- 
sent.  Tum  rcgnonun  lot  titulis  et  noniine  Iniperatoris  tumens, 
Atrebates  et  Flaudriam  bénéficia  franci  Régis  esse  par  invitus 
agnoscebat  ac  plerunique  inter  suos  auditus  erat  nihildissimulan- 
ter  disserere  iudignum  majestate  sua  esse  beneficiarium  eum 
cujusquam  dici  qui  Augustus  esset  designatus  a  quo  jure  ut  pote- 
rat  orbem  universuni  obligari  defendebat.  Ad  hœc  Franciscum, 
ut  cui  suspecta  et  in  a3niulo  rege  invidiosa  esse  poterat  nova  tituli 
cœsarei  accessio,  non  latelwt  et  Carolum  de  ipsius  potentia  sibi 
paria  quoque  nietuentem  persuasisse  sibi,  florentibus  in  Italia  et 
Gallia  rébus  francicis,  omni  ope  intercessurum  francuni  ut  para- 
tum  diadema  imperii  acciperet.  Anibiebat  itaque  et  Insubres  quo- 
rum ipse  animos  tentaverat  quousque  indignantes  cujuscumque 
gentis  exerciluin  in  Italia  consenescere,  uti  statim  bellicum  cani 
audierint  concursuros  ad  arma  judicaret,  et  regia  prœsidia  nec 
hostile  quicquam  limentia  oppressuros  ;  nam  id  ipse,  cohortibus 
dato  multis  commealu  minus  plenis,  velut  nullo  negotio  perfectu- 
ros  contîdebat.  lia  Caroli  consultores  dudum  persuasisse  homini 
ferebantur,  adeo  non  juin  niruin  bellandum  esset,  sed  unde  etqua 
probabili  causa  iiiclinaïKliiin  belkun  consulUibant.  Cœterum 
Carolo  ratissimam  victoriani  proponebant,  dum  in  aliqua  francici 
agri  parte  sedeni  bello  cepisset  ;  at  Campaniam  (2)  Galliœ,  quae 
non  ut  caiteri  regni  limites  armis,  operibus,  hominibus  firmata 
muuitaque  esset,  posse  furto  intercipi,  antequani  Rex  gallus, 
quautolibet  tempera  incubans,  tani  ingentem  pullorum  eduxerit 
aciem  ut  sit  tuto  ad  vim  tiniijus  arcendani  occursurus. 

Jactance  des  Impériaux.  —  Ea  enim  ipsi  per  contemptum  probra 
Ingerebant.  Nuntiata  quoque  est  nonnullorum  conspiratio,  saue 
stolida  ac  vecors,  inter  sese  conjura torumnunquam  antea  quietem 
facturos  quam,  hostiliter  agro  francico  pervastato,  e  Lutecia  ipsa 
Parisioruni  quomodo  capta  direptaque  esset  rescripsissent.  Cujus 
rei  causa,  communi  conjuratione  anserinas  pennas,  quibiis  liodie 


(1|  Le  chiflic'  ilf  liiiiirgogno. 
(2)  La  Champagne. 
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calamorum  vice  ad  scM'iljenduin   ulinuir,   pro   suarum  galearuni 
comis  suspendebant. 

Réponse  de  Fntneois  !•■•''.  —  His  cerle  atque  aliis  insolentioribus 
probris  insultantes,  totius  fialliae  doininationera  spe  vana  com- 
plectebantur.  Qusb  ubi  omnia  Francisco  sunt  nuntiata,  ipse,  ad 
haBC  subridens,  respondere  sibi  perspectissima  esse  Flandrorum, 
Hannonum,  Atrebatum  caeterorumque  id  genus  ingénia  superbo 
spiritu  et  imniodica  lingua  liominum  qui  soleant  mentiendo  jac- 
tandoque  quas  non  hal)ent  vires  quousque  procacitate  verburum 
debacchari,  ut  paulatiin,  quae  spe  vana  conceperint,  jam  obliti 
hœc  commenta  sua  esse,  in  rem  factam  nieras  nugas  atque  adeo 
sua  somnia  sœpe  vertant,  ac  tum  demum  perfuncti  sibi  videantur 
egregio  quodam  operae  pretio,  si  quid  in  francicum  nomen  impo- 
tenlioris  cniiliniiflia'  vulgaverunt.  «  Veruni  ego  ils.  inijuit,  quibus 
linguas  naliira  lain  procai'cs  ac  tenierarias  cdMiiiaraN  il.  ut  teque 
in  pugnani  vigeant  nuinus  haud  adduci  possuin  ut  credani.  Att|ui 
nostra  virtute  facienda  illis  erallides  vimomneni  inferendie  iilcis- 
cendœve  injuriae  nulla  minus  in  re  quam  in  lingua;  petulantiœ 
jirotervia  consistere.  »  lia  Franciscus  ejusmodi  hominum  ingénia 
perfestive  depingebat,  neo  quid  tamen  commoveri  videliatur,  tam 
conslantem  sibi  vultum  animumque  compararat,  quin,  accepta 
Caroli  denuntiatione,  enarrari  non  potest  quam  omnium  confir- 
mavit  fiduciam.  Id  profecto  suc  more  faciebal;  veruui,  sirut  niiiil 
trépide  faciendum  ratus,  ita  e  re  sua  ducens  cujuscuiiniue  cona- 
tibus  anteire,  augeri  niox  exei'citus  constituit. 

Rapports  avec  les  AnylaU.  —  Niliil  tamen  inconsulto  festinandum 
duxit  quin  ad  socium  aiuiiiiiii(|iie  An;^ii;e  regem  legatos  misit,  qui 
docerenl  quantos  exereilus,  quantas  turbas  concitaret  Cœsar, 
proinde  orarent,  si  quid  in  se  moveretur,  provocati  partem  tuere- 
tur  ex  fœdere  (1).  Henricus  at  ab  Carolo  per  legatos  certior  factus, 
ad   utrumque   literas  dederat  quibus  eos  horlal)atur  ne  levibus 


11)  François  1"  avait  une  premiiTC  fois,  vers  le  miliou  d'avril,  envoyé  à 
Henry  VIII  une  réponse  au  «  déli  »  (|u'il  avail  reçu  de  Charles-Quint.  Le  24  mai, 
il  lit  |un  lir  M.  de  Monlpezat,  en  apparence  pour  s'enquérir  de  l'état  de  santé  du 
roi  ilAngleterre,  en  réalité  pour  solliciter  une  alliance  franco-anglaise.  Cf. 
Brcwcr,  op.  Cil,  HI,  i,  n"  1323,  13031304.  —  Montpezat  retourna  le  4  juin,  B.  N., 
fr.  2080,  I.  58-59. 
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ex|iial)ilil)usque  causis  atrox  inter  sese  bellum  accenderent  funes- 
Imn  loli  nomini  christiano  mox  futuruin,  se  cupere  conjunctos 
sil)i  el  iiiler  se  reges  pacem  quoque  inter  sese  observare.  Par- 
suadere  autem  Francisco  nitebatur  Caroli  denuntialione  non  adeo 
indiclimi  esse  l)ollum  videri,  et,  impietis  qiias  petebat  conditio- 
nibus,  posse  omneni  liiijus  belli  occasioneni  tolli. 


François  J"  à  Dijon  et  à  Troijes.  —  Haic  duni  per  legatos  age- 
bantur,  Divionem,  Burgundiie  principem  urbeni,  e  Sancerro  Rex 
moverat  (1),  (sunt  qui  ad  Caesarem  referentes  Sacrum  Cœsaris  pro 
Sancerro  appellitent),  et  in  dies  augebatur  Caroli  exercitus.  Igitur 
postquani  circum  BurgundiiB  limites  pro  re  atque  tempore  subi- 
taria  prœsidia  disposuit,  illico  Tricasses.  Campaniœ  nobilem  ur- 
bem,  niagnis  exjx'ditisque  ilineril)us  contendit  (2). 


Préparatifs  mililaivcs.  —  la  C.ampauia  nullus  vel  tam  modicus 
exercitus  erat.  Nam  iii  extremis  Aquitanise  finibus,  Andréas 
Fuxius  ab  Aspario  in  Hispanos  bellum  gerebat  (3),  regni  Navarrae 
occupatores,  et  initio  quidem  satis  prospère  populationibus  factis, 
mox  paulo  rerum  summam,incruenta  victoi'ia  politus,  administra- 
bal.  Venim  prosperis  initiis  adversa  fala  subiude  sinistros  even- 
tus  altulere.  Thomas  frater  a  Lescunio,  tum  absente  Odetto  fratre, 
praesidiarias  copias  in  Italia  moderabatur,  in  exules  brcvi  tumul- 
tuaturos  peregregiain  operam  navaturus.  Admonebat  prœsentium 
niimerum,  status   et  alias  cojiias  qua^  in  (".ainpaniam  mitterentur 


(1)  francois  1"  avait  quille  Romorantin  le  21  mars  (Marino  Saiiulo,  Diarii, 
XXX,  col.  122).  Il  pas.sa  les  fêtes  de  Pà(iues  à  Sancerre,  il  était  à  Donzy  (Nièvre)  le 
4  avril,  à  Villeneuve-sur- Yonne  le  14,  et  lit  son  entrée  à  Dijon  le  16.  Cf.  Journal 
(le  Jean  Barrillon,  II,  p.  \SO,\SS;  Journal  de  Louise  de  Saroie,  p.  92;  Catalogue 
des  Actes  de  François  1",  n"I73o8,  1343. 

(2)  Le  départ  de  Dijon  eut  lieu  le  19  avril  (Marino  Sanutu,  Diuni,  X\\,  col.  194). 
Le  Roi  était  le  22  avril  à  Moustiers-Ramé  [Moutiéramey,  canton  de  Lusifjny,  arr.  de 
Troycs]  et  le  mémo  jour  il  lit  son  entrée  à  Troyes.  Cf.  Journal  de  Ionise  de 
Savoie,  p.  92,  et  les  deu.\  lettres  de  Fitzwilliam  à  Wolsey,  à  ces  deux  dates, 
Brewor,  op.  cit.,  III,  i,  n"  124bl246. 

(3)  André  de  Foix,  sieur  de  Lesparre.  Son  armée  ne  fut  prèle  qu'au  début  du 
mois  de  mai.  Sur  la  marche  des  opérations  en  Navarre,  voir  P.  Boùssonnadc, 
oj).  Cl/.,  p.  ,'i4;i-S;>7;  Marlin   du   Bellay,   i)/c/;if)i)T.'i,  p.  1.32-1.3.'!.  Il  est  A  renianiuer 

p.  137. 
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couscribere,  nain  huic  maxime  limiti  imminens  [bellum]  (n)  appa- 
rebat.  Sex  milia  peditum  francici  nominis  ac  totidem  Germano- 
rum  auxiliarium  ejusprovinciaeprœsidio  finita  sunt  (1).  Franciscus 
M.iii-oiiirrin^  a  Lorgio  (2),  Carolus  Mohyus  a  Mellirea  (3),  Carolus 
I{  r;'!-!!!-  l'iK  l'i'trusMoKironius(;i),  Monmorellus  (6),  Hercules  (7), 
sin^uli  mile  mililum  scribere  permissi.  Verum  Mnt^iionius  suas 
copias  in  aciem  non  adduxit;  Divione  vulneratus,  tlicm  clinisit  co- 
bortesque  jam  délectas  Anerio  (8)  per  manus  tradidil  pra'loriano- 
runi  regiœ  militum  signifero.  Ad  Germanos  auxiliares  contraben- 
dos,  comités  Brandeccus  (9),  Wolfgangus  (10)  ac  Franciscus  Ta- 
vannius  (11)  missi  sunt.  Utrisque  copiis  que  majore  observantia 
continerent  milites,  et,  cum  in  una  castra  conventuri  essent,  dissi- 
mili génère  ac  lingua  et  diversis  moribus  et  inslitutis  inter  se 
maturius   consentirent,  ex  regio  sanguiue  ductores  dali,  qui  et 

(a)  Manque  dans  les  mss. 

militaires,   voir   les  doux  Ifltrcs  ilc  Filzwilliam  ciliées 

mmery,  sieur  de  Lorges. 

-iir  de  la  Meillcraye. 

,  liil    l'i'cuyer  Boucal,  mourut  le  b  avril  do  l'année  sui- 

.  li^  W,  fr.'78iJ3,  l.  346  v". 

dil  l'errot  ou   Pyraud  de  Maugiron,  cousin  ftcrmain  de 

[■antomo,   Œuvres  (éd.  Lalanne),  II,  p.  i23  424;  B.  N.,  fr. 

•es  originales,  Maugiron,  dossier  43038,  p.  (!  :  un  neu 
signéde  «  Pirault  de  Maugyron  »,  30  janvier  1518/9.  Voir  dans  Rouard,  Frniirius  1" 
clic:  ,)/""'  (te  Boiisy,  p.  34,  la  devise  mise  au  bas  de  son  portrait  :  «  plus  ryaut 
'l'ip  joyeux.  1) 

(H)  N.  de  Montmoreau,  gentilhomme  d'Angoumois,  réputé  pour  sa  bravoure  : 
(I  On  disoit  en  ce  temps-là  :  peu  de  Bayards  et  peu  de  Moreaux  pareils  a  ces 
di  iix-la.i)  (Brantôme,  op.  cit..  Il,  p.  39!).  Il  fut  tue  à  Pavie  en  1525. 

(7)  Le  sieur  d'Hercules,    gentilhomme  du  Dauphiné,  conimc  Bayard. 

(8)  Hugues  de  Dcsmiron,  chevalier,  sieur  d'Asniéi'es  et  de  Brou,  lieutenant 
des  cent  gentilhommes  de  l'Hôtel. 

(9)  Fritz  Branilec,  capitaine  suisse  au  service  de  la  France.  En  1519,  François  I" 
lavait  envoyi'  en  Allemagne  auprès  de  Franz  de  Siekingen;  cf.  Jaiiniiil  ilc  Jeun 
lliinillnii.  Il,  p.  119  et  la  note  1. 

(lOi  Le  eomlc  W..ir^,iii,i4-. 

(Il  San^  ildiilr  J.  Mil  lie  Tavannes,  sieur  de  Oallrs,  ildii^ine  allematule,  qui 
eiiiniiiiiiiilaU  en  liTi  la  luindc  noire,  sous  les  miliis  du  ilne  de  Giielilre;  nalnia- 
lisr  fninrai-.  en  Lils,  il  fui  i-nvoye  lannii-  siiiviiiili-  auprès  du  duc  de  Saxe.  H 
niniiint  en  i:;:;:'.  Sun  lLi'iilai.'e  p:ivs;i  a  s.i  -..iin-  Marguerite,  qui  avait  épousé  en 
i:i2L  .Iran  de  Saiilx,  peje  ilii  iiianclial  de  Saiil.\  Tavannes.  Cf.  .Vp'moirps  fie 
Miirlui  ilii  llcllai/,  p.  121;  Jniinnil  ilr  Jaui  llurnllnii.  Il,  p.   117,  note  3. 


(1)  Sur  ces 

pri'paratifs 

ci-dessus,  p. 

52,  n.  2. 

(2)   Fran(;.ii> 

i  ,1e  Montgt 

(3)  Charles 

de  .Moùy,  s 

(4)  Charles 

du    Helïn^i 

vante  au  siégi 

a  de  .\nvan 

(5)  Pierre  d 

e  Mangi[-.m 

Guy  de  Maugi 

irou.  Voir  £ 

2927,  f.  122  "■ 

;    ihiil.,   Pii 
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ipsi  affines  et  virissini  amicitia  vetere  conjuncti  essent  :  francicis 
copiis,  Franciscus  a  Borbonio(l),  l'hani  Pauli  cornes,  at  Gemianis 
Claudius  a  Lotliaringia  et  ijise  Giijsiœ  (2)  cornes  praefecti  sunt. 


Olivier  de  la  Vernade  enrorjé  en  Angleterre.  —  lia  constitutis  ré- 
bus, ad  pro])iuquum  Aramei  monasterium  (3)  Rex  petit,  unde  ad 
continendum  vifœderisfralernaequeappelationis  Henricuni  regem 
Oliverius  a  Vernada  (4)prœmissus  est,  vir  génère  factisque  clarus 
et  qui,  jam  aliis  legationibus  apud  Henricum  functus,  gratiosissi- 
mus  fuisse  ferel)atur.  Huic  mandatuin  erat  ut  Henricum  liortare- 
tur,  si  bellum  Franciscus  injuriis  coactusadversus  Garolum  susci- 
peret,  ipse  pristinum  animum  erga  fratrem  amicumque  Regem 
conservaret,  qui  toties  omnia  quœ  ad  bellum  dirimendum  perti- 
nere  videbantur  jam  conatus  frustra  esset  :  nimirum  ad  necessa- 
ria  sumendum  arma  vel  invitum  cogi.  Verum  Anglus  (3),  iteratis 
legationibus  cum  utroque  rursus  agens,  sese  ultro  pacis  arbitrum 
conciliatoremque  controversiarum  oiïerre,  tum  spondere,  si  utri- 
que  e  re  communi  fore  videretur.  Eboracensem  antistitem  ad 
Icium  portum  se  missurum,  qui  de  jure  controverso  inter  utrius- 
que  régis  oratores  disceptarot. 


(1)  François  de  Bourbon-Vendome,  comte  de  Saint-Pol,  frère  puîné  de  Charles 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  né  en  1491,  mort  en  lo43.  Il  était  gouverneur 
de  Paris  et  de  l'Ue  de  France  depuis  le  Ifi  décembre  Inlfl,  ii  la  place  de  Charles, 
nommé  lieutenant-général  et  i,'(iiivrriiriii-  dr  Picardie.  Cutnlogiie.  des  Actes, 
n"  liai. 

(2)  Claude  de  Lorraine,  comte,  jiuis  il.'iiTi  liuc  de  Guise,  ni'  en  1406,  mort  en  loaO. 
Il  était  le  beau-frére  de  SaintPol,  doiil  il  :iv:iil,  eu  l.il3,  épousé  la  sœur,  Antoi- 
nette de  Bourbon. 

(3)  Le  Roi  avait  passé  a  Moutiéramey  avant  de  venir  à  Troyes,  cf.  aiipra,  p. 52, 
n.  2.  Ce  n'est  pas  de  là,  mais  de  Dijon  que  fut  dépêché,  le  2S)  mai,  Olivier  de  la  Ver- 
nade. Martin  du  Bellay,  Mémoires,  p.  137,  reproduit  l'inexactitude  do  Guillaume. 

(4)  Olivier  de  la  Vernade,  sieur  île  la  B.islie,  niailre  des  reciuétes  ordinaires 
de  l'IIotel,  conseiller  et  chambelhirni  11  Kni.  S.s  inslnict  ions  sont  au  Rritisb  Muséum, 
Calig.  i).  Vlll,  f.  ;)-!-.')7,  Brewer,  n/i.  ni.,  III,  i,  n"  1310;  et  sa  correspondance, 
H.  N.,  fr.  2H63,  tMG,  30o0.  —  Il  avait  déjà  l'ié  ainbassailnir  en  .Angleterre  en  IlilS. 
H  miiiirut  dans  le  courant  de  l'année  suivante. 

Cil  llinry  VIII  avait  d'abord  envoyé  Hichanl  .l;niiiiii;liaiii,  i|iii  parfit  de  l.im- 
ilrr-^  ]r  II  mai  e(  fut  reçu  en  audience  snilrmcnl  I.'  i(l.  l'iaiii;oi-  1'  n  iinmlil  par 
rrn\..i  du  siriir  ilr  Montpczat  le  24,  piii-  du  si.lir  dr  l.l  \  .i  ll.hl.-  1.-  i'.l.  .\lnlllpe- 
/;il  qiiilla  LnniiiTs  le  3  juin,  avec  drs  I.  lin-  ,1-  llmiv  Mil  .1  di'  W  uU,  y  a 
Krannii.s  I',  a  Lcjiii.sr  de  Savoie,  etc.  CI',  W  nisry  ;i  l'iMiir.u^  I  ',  l'juiii,  B.  .\., 
fr.  2'.I.SI),  f.  ,■)«-.■)!». 
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François  /"''  accepte  In  médiation  anglaise  et  prévient  Léon  X.  — 
Quod  UiiiH'lsi  iiiulli  aiiliidiiiiu  non  tam  periculo  quam  indignitate 
denuntiationis  conrilali  iil)>iiiiatisdetrectabant  consiliis  et  ad  bel- 
lam  extemplo  capessemliiiii  iiidinala  uniniiirn  vota  erant,  tamen 
Franciscusauthor  eratoiahins  ad  Icjiiin  poiiuin  ut  mitterentur(l): 
uanique,  Ani;l()  arl)ilr(),  rclalniaiia  si- iililrin  lii)m'slaiii(|iie  paccm 
sp('ral)al,vrl,si  al)iici;aiviiliii- prtila,  salt.'iu  liclli  cjuscc  icaiisain  |  (^0 
quod  niaxiniu  cupiebal,  vel  omnium  niortalium  judicio,  pcncs  Ca- 
icilum  unum  fore,  certo  tamen  pacto  id  additum  ne  cujusvis  ra- 
tionem  fœderis  iniretur  cui  non  author  esse  Léo  pontifex  voluerit; 
nani  id  unum  Rex  curavit  excipere,  quod  ne  secus  quicquam  ju- 
raretur  sanctiora  inter  ipsos  chyrographa  prohibebant.  Hœc  ac- 
ce|)ta  senlentia  et  in  sextilis  quartum  diem  conventus  est  edictus. 
Mox  Leonem  pontilicein  quicquid  esset  in  eum  diem  actura  et  quse 
causa  fuiss(ît  indicendo  conventui,  per  litteras  Franciscus  certio- 
rem  fecit. 

Les  Irr('cs  (lu  cmitle  de  Saint-Pol.  —  Quo  Icniporis  intervallo, 
duni  muluis  ullm  citroque  legationibus  scgiic  Lcmpus  terebatur, 
Phani  Pauli  conies  jam  delectum  babuerat  eorum  fere  qui  dudum 
in  Italia  meruerant  spectatœ  virtutis  et  probitatis  niilitum.  Quare 
ego  bas  copias  et  quod  ita  delectus  est  liabi tus  et  quod  romaure 
legionis  ordinarium  impleverint  numerura,  haud  ah  rc  lci;lonis 
appclhitioue  censebo,  quotiesque  de  bac  sermo  inicrcidi't  : 
tuin  ([uod  fi'i'c  ex  vetecanis  erit,  tnui  ([uod  alla'  po-^h'a  i-onscriben- 
lur  Icgioni's,  vcteranam  legioncm  ul  |iliiriiiiuui  appcllabo.  Nam 
qui  pra'loics  veterani  ad  explendani  legionnu  a  liihiiuis  cons- 
cripli  siint  tam  exacte  omnes  explorati  erant  ni  >i  paucos  indociles 
excei)ens,  vir  a  viro  liBtus  dici  possit.  Sccunduni  Ims,  muHi  ex 
aula  et  municipiis  nobiles  quidam  etiam  régla'  aniiii's.  nou  expec- 
tatione  (|u;eslus,  sed  honoris  et  gloriœ  studio  cxcitali  ccrlalim 
Sampaulo  iioinina  dabant,  tanta  Sam]iauliis  i;i'alia  apnd  ordiiium 
lioiiori's  llagi-ahat.  Ex  iis,  quidam  in  colioilihiis  voluntalc  luililes 
factisuni,  quidam  nullo  sliiieudio  uiilitarunl.  (Juod  lioinaiii  uiili- 

((!)  Manque  dans  les  in;inus.Tils. 

(1|  C'ost  seulciiK'iil  an  ivluni'  ih-  .M(inl|ir/.at  ((uc  rniiicois  I"  so  drciila  à  accep- 
ter la  lui'dialiiiii  anj^laisc.  \"(iii-  >a  Iclli-.a  Henry  VIII,  son  manifeste  et  les  lettres 
de  Louise  de  Savuii'  a  W OIm  y,  .■!  de  li.aiivel  à  Honry  VIII,  Brcwer,  op.  cit.,  III, 
I,  n"  133S,  i:Jil  ;  B.  N.,  fr.  î'.ltii,  f.  13S-I42. 
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tiae  genus  volmilariuin  iioiiiiuari  voluere,  quanquam  ipsi  tamen 
neque  senipcr,  nt(iui'  Iciucrc  adniittendum  esse  iu  castra  cen- 
suere. 

Le  camp  d'Attifjni/  (Juin-Juillet  1521).  —  Apud  vicum  Alti- 
niuni  (1),  salis  magnum  et  valentem  vigesimo  ab  Rhemis  miliario, 
Alençonius  cum  equestri  exercitu  consederat.  In  propinquis  vicis 
tam  luec  legio  qiiam  copiïB  Germanorum  auxiliares  stationem 
liabuere.  Verum  brevi  interjecto  spatio  veterana  legio  Rhemos 
usque  reducla  est  et  Uiij'sicE  cornes  ad  expeditionem  Aquitauicum 
auxilia  comportavit.  Namque  sub  id  tempus  Asparotus,  fines  Ibe- 
rorum  ingressus,  prope  cum  lotius  agminis  jactura  fuerat  cir- 
cumventus,  fere  mile  militum  amiserat;  ipse  vivus,  sed  graviter 
vulneratus,  dum  strenue  pugnam  instauraret,  in  hostium  venerat 
potestatem  (2). 

Affaire  du  château  de  Milan.  —  Agebat  Rex  Argilii  (3),  quo  ex 
Aramei  monasterio  contenderat;  et  aMediolano  nuntiatum  estpro- 
pugnaculum  quod  ab  Jovis  arce  imminens  urbi  castellum  dirime- 
bat  c|U()dque  inter  utramque  fossain  mûri  esset,  de  cœlo  fuisse  tac- 
tum,  utriusque  arcis  prœfectos  et  prœter  bos  ad  centuni  et  sexa- 
ginta  praesidarios  milites  ruina  ingenti  oppresses  et  commi- 
nutos  (4).  Suspicionem  fecit  hune  ignem  non  e  cœlo  neque  fortui- 


(1)  Attigny,  sur  l'Aisne,  chcf-licu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Vouziers 
(Ardennes).  Sur  ce  camp  d'Attigny,  voir  l'épitre  de  Marot  il  la  duchesse  d'Alen- 
çon  qui  est,  sans  doute,  du  mi!i(Mi  do  juillet.  Œiirreg  coniplclea  de  Clrment  .Ma- 
rot, M.  P.  Jannet,  I,  p.  140-144. 

(2)  Le  sieur  de  Lesparre  fut  liattu  et  tait  prisonnier  le  30  juin  à  la  l)ataille 
d'Ez(iulrros.  D'après  le  Journal  de  Louise  de  Savoie,  p.  92,  la  nouvelle  parvint 
au  Roi  pendant  (ju'il  était  à  Argilly,  le  5  juillet  au  soir. 

(.'J|  Argilly,  dans  le  canton  de  Nuits  (Cùto-d'Or).  François  1"  y  séjourna  du 
21  juin  au  millieu  de  juillet.  Il  y  ctail  vruu  de  Troyes  en  passant  par  Bar-sur- 
Soine,  Mussy-l'Evéque,  ChAtilIon-sui'  Siinc,  Dijon,  où  il  demeura  plus  de  trois 
semaines,  La  Margelle  et  Vergy. 

(il  Sur  retle  affaire  du  cli;\teau  de  Milan,  qui  se  produisit  le  28  juin,  voir  Marine 
Sanuld,  J)i(mi,  X.XX,  col.  4C0,  4G4  (lettre  de  Milan  du  29  juin);  Journal,  de  Jean 
lliirrilhin,  11,  p.  180.  Le  1"  juillet,  il  fut  payé  12;i  livres  la  sols  il  364  hommes 
((  iTi!;('nirius,  luaiii'uvi'cs,  pyonniers  et  gastadours,  lesquolz  ont  esté  enfermez 
(Irdciis  \i'  iliiislciu  (le  .Milan  durant  lez  XXIX'  et  dernier  jour  du  mois  de  juing 
dcEuii'i'  |i;issc  apirs  hi  f(p[-|iine  y  advenue  ))  et  ont  été  employés  «  il  déterrer  et 
serclicr  li^s  pouvri's  i^eus  (|«('  l'on  y  a  trouvez  mors  entre  les  pierres  à  cause  do 
l'impétuosité  de  la  fciuliire,  tempesie  et  feu    du  ciel  (iiii  tomba   oudit  château    le 
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luin,  sed  hostili  fraude  iinmissum  esse,  quod  iuterim  Francisco 
niliil  minus  ex  tempore  metuenti,  repente  insubrici  ligusticique 
tuinultus  nuntium  allatum  est.  Hector  Vicecomes  (1),  Hyeronimus 
.Moio  (2)  et  cum  ipsis  alii  concitati  Insubres  adorti  furto  interci- 
pere:  ita  dum  secum  ipsi  constituerantuti  una  Parmœ,  Placentife, 
Pni)iae,  Veronœ,  Alexandriœ,  Novoconii  (3),  Genu.TB,  et  in  principe 
Insubrum  urbe  Mediolano  in  tumultu  res  esse  nuntiatee  sunt  (4). 
^'erum  opéra  Lescunii  (o),  qui  tum  absente  fratre  in  Italia  res 
admiuistrabat,  consulendo,  audendo,  festinando,  omnibus  moti- 
bus  tumultibusque  ituin  obviam  est,  conspiratorum  caedes  ingens 
passim  facta,  in  plerosque  quibus  venia  venire  in  Gallorum  potes- 
tatem  coniigerat  quibuscunique  severissimœ  vindictae  exemplis 
grassatum  est.  Nam  ha?c  novi  tumultus  indignitas  haud  minimi 
futura  momenti  videbatur,  quod  Carolum  Cœsarem  et  Leonem 
pontificem  hujus  rebellionis  aulhores  fuisse  apparebat  et  cum 
proscriptorum  ope  ultro  Insul)res  tumultuari  essent,  multo  magis 
videbantur  accedente  et  Pontificis  accitu  ad  res  novas  moliendas 
excitandi. 

Sentiments  de  François  I^''  à  la  nouvelle  de  la  défection  de  Léon  X. 
—  Quse  dum  Régi  ab  iis  partibus  unde  nihil  timebatur  acceptœ 

XXVIIP  jour  dudiet  mois  do  juing  et  se  meist  es  pouidres  et  municions  et  ar- 
tillerie qui  estoient  en  la  tour  du  grant  portail  de  devant,  dont  s'est  ensuyvy  la 
peuple  et  totalle  ruyne  d'icelle  et  aussy  pour  ensépulturcr  cl  meclre  en  terre 
saincle  les  corps  mors  ainsi  qu'ilz  se  trouvèrent  durant  lesdiclz  deux  jours.  » 
B.  N.,  fr.  26118,  n"  367.       , 

(1)  Hector  Visconti. 

(2)  Jérôme  Morone,  né  en  li.'iO  dans  le  Milanais,  mort  en  U\i'.).  Il  nc-gocia  l'ac- 
cord entre  Charles-Quint  et  Léon  X  ;  en  lj2;i,  il  prc'paia  um-  ligue  des  États 
italiens  avec  la  France  contre  l'Empereur.  Trahi  et  arrêté  par  le  marquis  de 
l'escara,  il  fut  emprisonné  jusqu'en  i:j26;  il  devint  ensuite  le  secrétaire  du 
prince  d'Orange. 

(3)  Corne. 

(4)  Sur  ces  intrigues,  auxciuelles  étaient  mêlés  le  Pape  et  les  agents  de  l'Em- 
pereur, voir  Journal  de  Jean  ISurnllDH,  11,  p.  187-188;  les  lettres  de  Jean  de  Pins, 
notre  ambassadeur  à  Rome;  et  la  lettre  de  Lalleiiiand  du  7  juillet,  citée 
plus  haut,  p.  47,  n.  1. 

i."i|  Le  sieur  de  Lescun  avait  poursuivi  les  conjurés  jiis(|ue  sur  les  lerres  pon- 
tilieales  :  il  était  entré  à  Reggio.  Voir  Lescun  au  comte  de  Carpi,  6  juillol,  B.  \., 
fr.  2ft'îl,  f.  71-72.  Le  pape  lança  contre  Lescun  une  bulle  d'excommunication 
«  sexto  calendas  Augusti  i)  [27  juillet  1521],  B.  N.,  Dupuy  8a,  f.  74-78;  fr,  2831, 
f.  127-132  (copie). 
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nuiUiata'que  clades  esseiit,  diflicile  est  memoratu  qiiam  ipsius 
I)erciilfiiiit  aiiiiiiuin,  ut  oui  nihil  minus  poterat  persuaderi  quaiu 
Leoueiii  |)onti{icem  ia  se  quicquam  liostiliter  nioliturum,  nedum 
cl  aliunde  molituris  non  occursurum.  «  Xain  per  Deum  immor- 
tale.in.  iiiquit,  quœnam  illi  causa  belli,  vel  (pia'  in  me  justa  esse  ira 
potuit?  Proflif^atis  Helvetiis,  cum  nec  pacati  adliuc  Insubres  satis 
essent,  ad  viseudum  salutandumque  necdum  milii  fidum  Ponli- 
ficem,  quique  mihi  antea  atque  ideo  nomini  francico  tolis  viribus 
adversari  studuerat,  i)acatus  rex  et  pacato  exercitu  Bononiam 
contendi;  occurrentem  obviumque  religiose  vencratus,  sanctum 
fu'dus  aiiiicitia'  et  percussi  libentissime  et  percussum  pertina- 
cissinii'  colui.  Urbinates  repetentem  armis,  opibus,  hominibus 
lubens  juvi.  Mediceis  duobus  fratri  Juliano  (1)  alteriusque  fratris 
filio  in  amici  Pontificis  gratiam  necessarias  mihi  uxores  dedi. 
Pragmatica  sanctio  (2)  (licet  multum  Gallia  reclamante),  tamen  ne 
quid  a  Romano  dissentirem,  uti  abrogaretur  antiquareturque 
consensi.  Et  quid  horum  pnïterea  videor  omisisse,  exemplorum 
dico  qufE  in  aMiuum  patrem  potest  filius  obsequentissimus  prœs- 
titisse?  Et  cuiu  nullius  mihi  culpœ  sim  conscius,  persecutus  vias 
omnes  ut  in  fide  victoiiam  promerem  offîciorum  et  fidei,  de  me 
viderit  Deus  Optimus  Maximus,  rerum  omnium  consiliorumque 
idem  teslis  et  arbiter;  ego  certe  commissurus  non  sum  uti  de- 
fuisse  mihi  ipsevidear.  »  lisdem  fereverbis  expostulabat  Francus 
Leonis  infidam  societalem;  nam  secundum  Bononiense  fœdus, 
intercesserant  l't  alla  inter  ipsos  recentiora  sanctaque  cIijto- 
grapha  {',i).  (hav  cLim  magis  ipse  conjectura  consequar  quam 
auliiore  certo  percoperim,  lautum  summas  rerum  et  fœderis 
feriendi,  non  tam  cito  rescindeudi  occasiones  ab  me  cura  solerti 
deprehensas  aperiam  (4). 

Caitxes  de  la  défection  du  Pape.  —  Jam  primum  omnium  satis 
constat  beneflciarium  Pontificis  neapolilanum  regem  esse;  et  jam 
inde  ab  condilo  regno  lege  cautum,  inde  usu  diuturno  confirma- 
tuni,  uti  rcges  sacramcnto  adiganlur  [U'ofiteri  pariluros  se  I*onti- 


(2)  La  l'r:ii,'maliiiiio  sanction  de  Bourses  en  1438. 

(3)  Un  nouveau  traité  secret  avait  ('•té  signé  à  Amboise  le  22  ocluljic  l.ili) 

(4)  Sur  les  rapports  de  François  I"  et  do  Léon  X  entre  1519  et  lo21,  voir  I 
yrago  de  l'rancesco  Nitti,  Leone  X  v  la  sua  potilica,  Fironze,  1892. 
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fici,luni  se  luinqiiam  ulCaesares  designentur  curaluros.ac,  si  forte 
ipsosnihil  taie  méditantes  evenei'it  designari,  uon  antea  assensu- 
ros  designationi  fore  quam,  consulto  Pontifice,  et,  omnibus  ejus 
regni  arcibus,  oppidis,  urbibus,  ditioni  potestatique  pontificiae 
j)ermissis,  ipsi  sese  reguo  abdicarint.  At  Carolus,  fere  omnium 
mortalium  judicio,  runi  nliis  iiominilnis  riua^  Urbïmi  pontificis 
sanclione  contincnlur,  liuin|uo(l  piaMci-  [h'im-cs  ri  pfcliinn,  minis 
eliain  annisque  adjcclis,  ut  Augustus  (limclur  cxhiiscrat,  minus 
erat  idoneus  imperio.  Quibus  rébus  cum  iiifensus  i.eoiii  esset,  et 
jain  ut  se  regno  abdicaret  admonitus,  ]iriiiiuni  vcihis,  Inde  faclis 
et  ronatu  summo  restitisset,  ut  Pontifex  ratiliabitione  authorita- 
teque  sua  designationem  ejus  declararet  (a),  quamvis  multis  lega- 
tionibus,  tamen  nondum  id  tenere  potuerat;  cumque  annuum 
jam  atque  annuum  quod  Franciscus  vectigal  ex  fœdere  pepige- 
rat,  ipse  Francisco  non  penderet,  ea  causa  insignem  candore 
astuiconem  equum,  quem  romano  Antistiti  soient  reges  neapo- 
litani  In  fidei  perinissionisque  pignus  transmittere,  recusarat  Léo, 
licet  nuiltum  diuque  interpellatus  accipere,  haud  ignarus,  non 
servatis  ab  Carolo  fœderibus,  utique  Franci  oratores  sibi  regnum 
restitui  certo  jure  et  optimo  revocarent. 

Noureau  traité  du.  Pape  avec  Franrois  I"'.  —  Hœc  RonitE  futura 
magni  moinenti  disceptatio  dum  trahitur,  nuntiatur  Hispanorum 
cohortes  ditioius  ponliliciaî  agros  pervasisse,  vclutiffue  ex  hostico 
aruicnhn  iiin  al(|iii' liominuin  praedas  egisse.  Quo  tiiiiiiilln  (/*)  exci- 
tatus  Lfo,  vcl  ([uod  sunnnum  prœsidium  in  Franroiiiin  oiricio  et 
viribus  sibi  dudum  constitueret,  vel  quod  agi  de  communi  peri- 
culo  videbatur,  novum  fœdus  sanctiusque  cum  Francisco  percus- 
serat(l),  ut  eosdem  uterque  hostes,  eosdem  uterque  haberet  socios, 
ulque  ad  exteros  omnes  vexatione  Italiœ  prohibendos  commu- 

(n)  Les  mss.  porlent  ileclarationem  ejus  designaret  qui  est  appan-mmi'iil  un  ilnulilr  lapsus. 
Niius  avons  suivi  la  correclion  adoptée  par  B.  Hauroau. 
[b]  TumuUiis,  dans  397G  ;  lumuUu,  dans  D. 

(1)  En  1521,  il  n'y  eut  pas  de  nouveau  traité  siiiw-  iiilic  i'iMiicuis  1"  et 
Léon  X  ;  mais  en  avril  les  agents  français,  le  comte  (!■■  c.iipi  cl  M.  de  Salnl- 
Marceau,  essayèrent  d'ajouter  une  clause  otiensive  aux  aillrl,-  |iiiiriiiriit  défen- 
sifs  du  traité  du  22  octobre  lol9.  L'adhésion  des  Vénitiens  était,  aux  yeux  du 
Pape,  la  condition  primordiale  de  l'entente  :  «  Sur  ce  point,  il  s'arresta  fort, 
réplicquant  plus  de  dix  fois  que  cela  deverroit  estre  le  premier  point  vuydé...  » 
Carpi  à  François  l",  lîome,  2  mai,  B.  N.,  fr.  3002,  f.  8-10. 
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iiiliiis  .iniiiiis.  ;iiii:is.  <i[iil)iis  iricumbei-ent.  Simul  fœderc  hoo 
(lisiiilc  ;iil(liiiiiii  (TMl.  al  Veneli  pellicereatur  in  luiiic  defeii- 
(li'mlii!  llaliii!  socielaleiii.  Eain  curam  Franciscus  sibi  assunipscrat. 
Hiiic  erat  prasstilus  dies,  quo  Venetorum  consilii  certiorem  l'onli- 
ficem  facere  debuerat.  Qui  Caroli  jiistiorem  causam  volunt,  hoc  ei 
praetextum  esse  liclli  vdIuiti',  quod  intellexerit  voIuissePontificein 
et  Regem  hac  adiiiiiliial:i  lliiliœ  defensione  regnum  Appuliae  intor 
cipere(l).  Adduiit  ipsuiu,  qui  conflari  exercitus  primo  quoque 
tempore  cupiebat,  sese  lormenta  bcllica  quod  ab  Neapoli  Roma 
Mediolaiio  minus  absit,  ultro  rescripsisse  mandaturum.  Ego,  ne 
temere  qiiid  vel  negem  vol  afTirnieni,  in  medio  rem  relinquo.  Certe 
constat,  ut  hoc  eis  fueril  consilium,  praecessisse  tamen  a  Carolo 
injuriam;  tum  Fransciscum  (a),  etsi  multag  bello  in  Caroluni 
caustB,  velutfatis  volentibus,  accedebant,  tamen  nihil  statuisse  nisi 
rébus  repelilis  permiscendum  :  quap  res  illi  Pontiticem  ex  amico 
hostem  fecit. 

Le  Pape  se  tourne  du  côté  des  Impériaux.  —  Léo  Romae  vereda- 
rium  cum  litteris  rerum  omnium  interpretibus,  ante  dies  quatuor 
et  viginti  expectabat;  nec  nuntius  veniebat,  nec  litterae  affercban- 
tur.  Duos  menses  expectatio  litterarum  nil  agentem  Pontificem 
tenuit  (2),  et  allatœ  demum  litterae  indicti  ad  Icium  jiortuin 
conventus  nil  meminprant,df'.  Venetorum  societate  verbum  nulluiii. 
Qu£E  res  suspecta  Pontifici  consilia  Régis  faciens  (3),  Hispanis  oia- 
toribus  magno  apud  ipsum  usui  fuisse  perhibetur  :  nam  se  Ponti- 

(n)  :iU7(i  :  Franchcus;  I)  :  Fiancisciim. 


(1)  C'étail  bien  en  rllct  l'iiilfiiticm  ûo  François  I",  ot  l'appAt  par  Iniiicl  il 
comptait  obti'iiir  l'alliaiuc  du  Souvrrain  Pontifo. 

(2)  On  trouvera  les  cclios  <Ic  ces  plaintes  dans  les  lettres  du  comte  do  Carpi  à 
François  1"  des  8,  13,  14,  il  ot  29  mai  1321.  B.  N.,  fr.  3092,  f.  33-34,  37,  12-14, 
27-29,  6.  Cf.  les  lettres  do  Breton  au  môme,  8,  13,  Ib,  17  et  28  mai  11521,  ibid.,  f. 
46  47,  39-41,  48-49,  42,  52-33,  44-45. 

(3)  L'annonce  de  l'entrevue  de  Calais  ne  fut  pour  rien  dans  la  ili'cisioM  d\i 
Pape,  car  elle  ne  parvint  à  Rome  que  vers  le  milieu  <le  juin  it  le  Iraid-  avec 
l'Empereur,  représente'  par  Jean  Maiiinl.  ;i\;iil  .1/  >i-nc  ]r  is  ni:ii  I.r  P.ipc  ru-  je. 
dévoila  (|u'un  mois  plus  tard,  le  2!)  juin  ,i  l,i  ~iiili  ,lr  l,,  uinrlir  ,1.  l,.-s,-iin  sur 
Regffio.  11  s'en  servit  comme  d'un  pi.  li  xh  |miiii  i  \plM|ur;  .  i  juliii.  i  nu  rr\ire- 
ment  (]ui  avait  commencé  depuis  plusieurs  mois  ileja.  (;ar|H  a  François  !"■, 
29  juin,  B.  N.,  fr.  2933,  f.  265.  François  I"  avait  appris  la  volte-face  du  Pape  avant 
ses  ambassadeurs  à  Rome;  voir  ses  lettres  à  Carpi  du  19  juin.  B.  N.,  fr.  2ïMi2, 
f.  120122,  et  .sa  justification,  iliid.,  f.  114-118,  et  dans  Weiss,  Papiers  d'Étal  du 
cardinal  de  Craiurllc.  1,  p.  116. 
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fex  ut  elusuui  iri  vereretur  faciebat  suspicionem  quod  Helvelio- 
rum  auxiliis  sub  tuinultus  initium  evocatis,  quibus  parlim  Léo, 
parlim  Franciscus  primi  mensis  stipendia  pependerant,  Franscis- 
cus  rex  alterum  stipendium  non  mittebat  (1);  itaqiie  labascere 
priniuni  Pontifex  et  suspectum  hune  conventum  judicare,  ut  qui 
vereretur  lie  diim  laiilis  opiluis  duo  reges  inter  se  pacem  aniici- 
tianique  cdlereiit,  sua'  ailes  deprehensse  sibi  uni  funestae  frau- 
dique  forçat.  EL  iiroleclo  locuti  oraculo  veriora  qui  honiiuum 
primi  celebrarunt  :  su;»  conscius  fraudis  a  quoeunque  in  se  iniri 
consilia  suspieetur. 

Rapprocliement  du  Pape  avec  l'Empereur.  —  Igitur  Leoni,  prius 
hosti  infeusissinio,  cœpit  Carolus  omnium  amicissimus  liaberi,  et 
ut  Léo  Caroli  gratiam  insigni  aliquo  beneficio  vel  in  Francum 
injuria  demereri  posset,  primum  ejus  legatos,  ante  nullo  in  pretio 
habitos,  jam  non  invitus  ad  se  veuientes  excipit,  cum  eis  init 
arcana  consilia  h.Treditariam  imperii  designationem  (quam  antea 
tanlopeie  daiiiiiaveiiit)  contra  fœdus,  contra  leges  ratam  habet, 
jurantiuin  in  sua  vcrJja  legatorum  ultro  professionem  accipit, 
Carolum  imperatoreni,  augustum,  legitimum,  certum  ac  verum 
Apuiia;  regem  declaravit  (2)  et  qui,  beneficii  nomine,  AsturiaB 
eqaus  debebatur,  ad  se  ut  duceretur  ultro  postulavit,  et  ne  franci 
oratores  id  rescirent,  praestitutum  equo  deducendo  et  accipiendo 
tempus  studiose  antecepit,  frustra  franco  re  confecta  reclamante 
imploranteque  Divum  atque  hominum  fidem,  rem  indignam  esse 
nec  defenso  nec  audito  controversi  regni  jus  adimi  ;  aut  vectigal 
ex  fœdere  pensitaret  Caesar,  aut  vacua  possessione  regni  dece- 
deret  (3). 

Premières  hostilités.  —  Ihec  tum  Romae  agebanlur,  et  con- 
ventus  proscriptorum  liabebalur  in   Rhegio  Lepidi,  et  iii  mari 

(1)  Lo  rrliis  (i|>)i(isi:'  par  François  I"  k  solder  les  6000  Suisses  levés  par  le  Pape, 
ccnsrmenl  pcnu-  di'fi'ndre  les  États  de  l'Eglise  contre  les  tentatives  des  Impériaux, 
et  la  persuasion  ou  était  Léon  X  que  François  I"  le  dupait  dans  l'aflaire  du  duc 
de  Fcrrare,  son  mortel  ennemi,  furent  en  réalité  les  deux  causes  qui  rappro- 
chèrent le  Souverain  Pontife  de  l'Empereur.  Cf.  Carpi  à  François  I",  14  juin 
(corrigez  juillet),  B.  N.,  fr.  2968,  f.  3-9. 

(2)  La  bulle  d'investiture  pour  le  royaume  de  Naples  est  du  i  juin. 

(3)  Voir  les  lettres  de  François  I"du  19  juin  (citées  plus  haut)  et  du  l.'j  juillet, 
B.  N.,  fr.  296i,  f.  52. 
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Thyrreno  armabantur  ponlificiae  trirèmes  (1).  Sed  hactenus  dissi- 
mulare  ista  omnia  Léo  voluit  ;  ubi  vero  per  legatos  Cœsar  inchoandi 
belli  aulliur  fuit,  Uini  ab  ejus  exercitu,  quanquani  nulla  praeces- 
seral  demintialio,  non  parari  sed  jam  geri  belluni,  per  agrum 
Panneiiscm  copia;  diictari,  vici  omnes  inetu  se  tradere,  miilti 
deserti,  in  piopiiuiuos  montes  refugientibus  incoiis  invcniri. 


Mesures  prises  par  François  L"' .  —  Sed  adversus  tantiim  terro- 
rem  bellorum  F"rauciscus  animum  demittere  non  visus  est.  Di- 
vione  (2)  conventu  babito,  uovas  copias  tota  Gallia  conscribi  jubet, 
ab  sociis  et  noniine  Helvetico  (3)  expectata  auxilia  urgeri,  denique 
modis  omnibus  festinari.  Nova;  copiœ  loricatorum  expedito- 
runique  equitum  authorari  jussœ,  prœter  veterem  legionem, 
Carolus,   dux  Borboniorum,  Divionem  a  Francisco   evocatus  de- 

ceni  milia  peditum  scribere  permissus  est duci  peditum  item 

milia  (a) ut  scriberet  permissum.  Mox  suut  quatuor  impera- 

tores  declarati,  quibus  provincite  Campania,  Picardia,  Aquitania, 
Insubres  uno  tempore  decret;B  sunt  (novarum  enim  rerum  ex 
totidem  partibus  aiïerebantur  motus),  duoCaroli,  alter  Alençonio- 
rum,  alter  Vindocinorum  duces,  Bonnivetus  et  Lautrecus  :  Alen- 
çonio  Campania,  Vindocino  Picardia,  Insubres  Fuxio  (sed  postremi 
duo  jam  diu  sortiti  bas  provincias  erant),  Boniveto  Aquitania 
evenit  (4).  Bonivetus  ab  Alençonio  Germanorum  auxilia  accepit; 
in  eorum  supplementum  quantum  satis  esse  videretur  e  Gallia  ut 
conscriberet  est  permissum.  Fuxio  legiones  duœ  decretœ,  quarum 

(a)  Lacune  dans  5976  et  D.  Très  probablement  le  membre  de 
variante  du  membre  de  phrase  précédent  qui  était  peut-être 
originale  et  que  le  copiste,  par  inadvertance,  a  (ail  entrer  dans 


(1)  Sur  CCS  intriijucs,  voir  les  lettres  de  Jean  de  Pins  à  lîoberlet,  4  juin,  et  à 
François  I",  2-2  juin,  lî  \  ,  fr.  3092,  i.  14j  el  ">i.  C'est  à  cause  de  ces  «  pratiques  n 
que  Lescun  e.\(  i  iili  snn  i  mip  de  main  sur  Reggio,  le  23  juin.  Cf.  Lescun  à 
François  I",  Kryyio,  :ii;  juin,  et  Octavien  Frégose  au  môme,  Gènes,  28  juin, 
B.  N^  fr.   2992,  f.  llj;  2i)Ul,  f.  12. 

(2)  François  I"  avait  séjourné  à  Dijon  du  IS  mai  jusqu'au  II)  juin  environ  ;  il  y 
était  revenu  le  13  juillet  pour  y  demeurer  jusqu'au  29. 

(3)  Voir  la  lettre  citée  plus  haut  de  Vergy,  13  juillet.  —  François  I"  envoya 
dans  les  cantons,  vers  le  milieu  de  juillet,  Ktienne  dos  Kuyaux,  pour  lever 
6000  Suisses.  Voir  E.  Rott,  op.  cit.,  1,  p.  244-246. 

(4)  Lautrcc  (luitta  la  Cour  le  12  juillet,  lionivet  le  26. 
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alteram  Samvalerus  (1),  qu;e  noniinis  francici  erat,  altéra  quœ 
italici,  Federicus  Gonzaga  (2)  conscripserat.  Tum  Venetum  socio- 
ruiii  auxilia  et  peditum  Helvetiorum  ad  inilia  duodecim  attributa; 
quœ  nos  tantum  obiter  hoc  in  loco  memoranda  censuimus,  nain 
deinceps,  quod  litEc  tria  tantœ  molis  belia  haud  invicem  confun- 
denda  diico,  suum  cuique  locum  reservabo.  Nunc  ad  IMcardiam  et 
Campaniam  piovincias  revertatur  oratio. 

Mesures  financièves.  —  Tormenta,  commeatus,  stipendia  para- 
bantur;  multiE  novi  exempli  artes  ad  iugentem  pecuniarum  vim 
cogendam  inventœ  excogitatœque  sunt  (3).  Nain  ad  tanta  bella 
nullum  régis  œrariuni  non  extemplo  exhauriens  videbatur.  Primo 
onini  decretum  est,  ut  de  agro  doniinico  emere  volentibus,  facultas 
iis  einendi  fieret,  vectigalium,  tributorum  portoriorumque  iniinu- 
nilas,  constitiitam  pecuniam  exproinpturis  numera  publicapermu- 
tari  aère caepta  et  coactie  inde  pecuniae  fisco  attributae,  quibuscunque 
insignes  opes  erant  in  inutuam  pecuniam  ad  presentem  necessita- 
tein  dare  jussi;  quibus  artibus  et  quaestorum  diligentia,  tum  populi 
francici  ad  publicas  nécessitâtes  propensiore  studio,  mirum  est 
mcmoratu  quain  vis  ingens  pecuniarum  brevi  tempore  sit  conflata 
et  nescio  ea  suniina  fidem  ne  sit  ajiud  posteros  habitura  inortalium 
judicio  tôt  annorum  precedentium  immodicos  sumptus,  tôt  pro- 
fusas principis  liberalitates,  tôt  parandis  Helvetiis  expositas  pecu- 
nias  expensuro  (4).  Sed  profecto  veruin  est  quod  ab  Ludovico  rege 
undecimo  scite  dictum  quidam  summi  nominis  vir  celebravit 
Fianciamlate  patens  pratum  esse,  quod  totiesfiatrestibile,  quoties 
videatur  fœnisicio  opus. 

Insubordination  parmi  les  troupes  de  Saint  Pol. —  Sed  nos  ad  rem 
redeamus.  Phani  Pauli  comes  (quem  nonnunquam  et  Sampolum 
breviore  vocabulo  nominamus)  apud  vicuin  Attinium  staliones 
tune  habebat  et  cum  tempus  jamadesset  receusendi  pnestitutum, 


(1)  Jean  ilc  Poitiers,  sieur  de  Saint  Vallier  ;  les  aventuriers  français  qu'il  con- 
duisait à  Lautrec  n'arrivèrent  en  Italie  que  dans  les  premiers  jours  de-.sep- 
tembre. 

(2)  Frédéric  de  Gonzaguc,  sieur  de  Baugé. 

(3)  Pour  ces  mesures  linancières,  voir  Spont,  Seiiihlanray,  p.  173. 

(4)  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  expédients  employés  pour  trouver  de 
l'argent  aient  donné  les  résultats  dont  parle  Guillaume  du  Bellay  ;  voir  Spont, 
op.  cit.,  p.  174-173. 
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nec  cum  illo  appulisset  qui  mercedem  recensitis  et  juratis  prœbi- 
turus  erat,  (nam  tum  forte  attributas  illis  pecunias  transcribi 
venientibus  Helvetiorum  auxilii.s  contig:erat)seditioneinter  paucos 
primum  irrilala,  inde  vero  atrocius  iiiflammala,  cousque  proces- 
sum  est  periculi  ut  spectare  jam  iiiulti  ad  tunuiltum  secessionem- 
que  videreiitur.  Enimvero  ila  usu  evenit  ut  in  nulla  multitudine 
non  aliquis  iuterveniat  indocilis  et  prEesertim  in  omnibus  bello- 
rum  subitariis  motibus,  cum  ex  locis  diversis  exercitus  comparâ- 
tes autborari  conveniat.Sed  quoniam  ita  velut  apposite,  et  in  ipso, 
quod  dicitur,  articule,  recensionis  et  sacramenti  bic  mentio  se 
obtulit,  fortasse  facturus  operae  pretium  sim,  si  non  ante  rem 
exequar  quam  de  bujus  origine  jusjurandi  et  quip  prisci  observa- 
rint  et  cjua*  Franci  addiderint  {a)  ipse  paucis  perstrinxero. 

Les  reçues  dans  l'antiquité.  —  Livius  prodit  ante  P.  ^Emili  et  Var- 
ronis  consulatum,  cum  milites  recensendi  erant,  inter  sese  ipsos 
conjurare  solitos  fugœ  ac  formidinis  causa  se  non  abituros,  neque 
quoquam  ex  ordine  discessuros,  nisi  teli  sumeudi.  aut  petendi, 
aut  bostis  feriendi,  aut  civis  servandi  causa.  Id  turn  primum  ex 
voluntario  inter  ipsos  fœdere  ad  legitimam  jusjurandi  adactionem 
translatum  ut  jurarent  jussu  consulum  conventuros  neque  injussu 
abituros.  Longum  tempus  sacramento  addidit  et  formulam,  quam 
et  graecus  autlior  Polybius  et  FI.  Vegelius,  vir  illustris,  inter  rei 
praîcepta  militaris  retulere,  ut  conceptis  verbis  milites  jurarent 
Deum  etCbristum  et  Spiritum  Sanctum  majestatemque  imperato- 
ris  (cum  Augusti  nomen  accepisset)  se  omnia  streuue  factures 
quœ  prœceperit  imperaLor,  nun(]uaui  deserturos  militiam  neque 
mertem  recusaturos  pro  republica. 

Les  «  montres  »  dans  Vannée  française.  —  Fere  Francis  idem  ri- 
tus  sacramenti.  Nam  prœfecli  (sic  enim  bos  nomine  ques  fran- 
cice  générales  capitaneos)  primum  tempus  recensendis  cobortibus 
prœstituunt.  Tune  milites  e  stativiseducuntur.Suosquisque  tribu- 
norum  per  se  primum  recenserc  solcl  ;  mox  sub  signis  cellocatos 
militaris  censor  (is  est  quem  bclloruni  commissarium  vecant) 
[qui]  (/;)  admillendi  respuendive  sintcoutemplatur.  Inde  versus  ad 
prœfectum  :  «  Juras,  inquit,  Deum  qui   te  fecit  te  strenue  fideque 

.     (n)  Observarunl ,  aididerunt  dans  5976.  Nous  ;ul(i|iUins  la  correclion  de  D. 
W  Manque  dans  l.-s  mss. 


1S21]  L.\    SÉDITION  (ia 

militares  opéras  prsestiturum  Régi,  et  ab  ipso  demandaliini  bel- 
lum  adversus  quenicumque  hostem  suscepturum,  et,  si  quicquain 
rescieris  alicujus  in  se  cousilii  velincœpti,palam  ipsi  uti  fiât  cura- 
turum?  »  Tum  prœfectus  ita  jurât  :  si  ex  privata  nobilitale  est, 
erecta  in  cœlum  dextera,  si  ex  regio  sanguine,  sensini  exporrecta 
et  in  pectus  inox  adacta.  Poslconversus  ad  tribunes  (nam  qui  sin- 
gulis  cohortibus  prœsunt  ita  inihi  nominantur)  iisdem  verbis 
lepetitis,  adigit  prœterea  profiteri  audituros  prœfectorum  imperio 
et  prfefectos  tune  nominal.  Inde  draconariis  et  signiferis  idem 
jurejurando  significare  adactis,  niox  metator  (quem  hoc  loco  forte 
possuni  ti'ssrrarium  nominare),  explicata  matricula,  nominatum 
queinque  citât;  antigrapharius  et  ipse  prioiis  recensionis,  ne  qui 
plus  miuusve  citari  possint,  matriculam  profert,et,cum  singulatiin 
procedentes  convenere,  contemplatur  censor  exploratque  singulo- 
ruinstatum,vultum,habitum,arinaturain.Tum:  «Juratis  )),inquit. 
Siinul  caetera  verba  subdit  :  «  Fide  ac  strenue  in  quenicumque 
hostem  pugnaturos  sub  praefecto  et  tribuno  (quos  utrumque  tune 
nominal)  nec  ab  signis,  nisi  jussos  vel  acceplo  commealu,  disces- 
suros?  »  Tum  reliqui,  quo  diximus  ordine  procedentes,  id  ipsum 
omnes  quemadmodum  illi  primi  significant.  Adiguntur  secundum 
htecarma,  tela,  conti.  vel  si  équités  fuerint,  equi,  liasts,  cata- 
phraclEe,  phalerse  ipsorum  necne  sint  profiteri.  Si  qui  minus 
videantur  idonei,  vel  citati  ad  nomen  non  l'esponderint,  vel  alias 
quicquain  peccaverint,  exauthorantur  quidein  primi,  ii  notati 
infamia  dimittuntur.  Tum  mercedis  exhibitor  recensitis  juratis- 
que  stipeni  prœbet.  Peditatus  auteni  unoquoque  mense,  vix  tertio 
equitatus  recensetur,  isque  usus  in  pedestri  exercitu  ita  demum 
invaluit,  ut  qui  mense  militarunt,  si  non  statum  stipendium  prse- 
beatur,  tum  quœranlur  defendanlque  sacramento  se  solutos  esse. 

La  sédition.—  Ex  hac  causa,  cum  suborta,  quain  diximus,  seditio 
jam  ad  plures  videretur  irreptura,  et  concursus  ad  Sampauli 
aedes  jam  flerel,  conglobatique  in  concionis  nioduin  seditioso  cla- 
more  quererenlur  quod,  cum  nuUi  fas  sit  nisi  pretio  numeralo 
ab  vicinis  annonam  accipere,  laiiien  merces  illis  denegetur,  porro 
quicquain  non  obstare,  jam  exhausta  re  nummaria,  jam  emensa 
menstrua  militia,  quominus  sacramento  qui  soluti  videantur  jam 
inipune  relinquere  signa  possint,  tum  fuere  et  qui  propalani  cla- 
mitarent  haud  ferendum  illis  esse  eain  ipsaiii  inercedem  Helvetiis 
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exhiberi,  qua»  in  iioiniiiis  francici  milituni  corrasa  comparataque 
esset  istipoiidiiiin.  Nam  cur  inferiores  ipsi  Helvetiis  vel  animo  vel 
merilis  vitleaiiUir?  Omnino  abeundum  illis  esse,  non  defore  cui 
militent  quique  lani  egregie  doctos  milites  honestiore  stipendie 
cenluriet. 

Discours  de  Snint-Pol.  —  Su!)  lios  motus  egressus  in  concionem 
cornes,  ut  cui  leniendi  magis  quam  irritandi  animi  viderenlur,  ea 
rerum,  locorum,  temporum  conditione,  lam  propinquo  et  tam 
numei'oso  hoste,  primum  omnium  prœfatus  est  causam  postulan- 
dae  stipis  probabilem  sibi  esse,  sed  modeste  id  agendum  ;  at  tumul 
tus  aut  secessionis  nec  eam  nec  ullam  aliam  sat  bonestam  causam 
se  videre.Tunc  curœ  esse  Principi  oslciidil  iiti  stipendia  praebean- 
tur  militibus,  verum  jam  paralis  [lecimiis  iutervenisse  Helvetio- 
rum  sociorum  adventum,  et  iis  certe  ([ui  extra  patriam  mililarent 
non  poterat  boneste  stipendium  non  prœmitti.  «  At  vos,  inquit, 
milites,  qui  pars  eslis  reipubliciE  francicœ,  qui  pro  vobis  pugna 
turiestis,  quibus  (slalim  si  non  bosti  occuiTatur),dimicandum  pro 
aris  et  focis  erit,  an  hoc  unquam  commissuri  flagitium  estis,  ut, 
quemadmodum  miles  externus,  nisi  mercede  prius  numerata, 
arma  pro  Principe  vestro,  pro  republica  vestra,  pro  nomine  fran- 
cico,  pro  vobis  ipsis,  conjugibus  ac  liberis,  non  induatis?  Itaque 
si  tantisper  manere  ad  signa  vultis,  Deum  Optimum  testor  intra 
triduuni  proximum  ut  omnino  vobis  satisfiat  prœsliturum.))  Comi- 
tis  intercursu  et  exhortatione  rixa  mitigata  est,  sed  non  plane 
seditio  conquievit  nisi  dimissis  primum  sceleratis  duobus  qui  jam 
ultimo  supplicio  addicendi  erant.  Prœterea  stellatura  intérim  illis 
concessa,  nam  si  licet.interpellare  in  usum  nostrum  antiqua  verba, 
ego  ita  privilegium  appellabo  quo  annona  gratuito  vel  pretio 
viliore  exhibetur  militibus.  Hactenus  multitudinis  furori  indultum 
est,  et  ab  Attinio  castra  mota,  apud  Rhemos  et  in  Catalauno  Cam 
paniae  consedere  (1).  Ibi  cum  altéra  seditio  comitem  excepisset, 
gregariis  peditibus  in  sedes  penusque  civium  ad  annonam  rapien- 
dain  irrumpentibus,  extra  ordinem  quaestio  est  habita  ac  de  au- 
tliorilius  utriusque  seditionis,aduitenle  maxime  Mohyo  (cujusipsi 
coliortibus  stipendia  faciebant)  capitales  pense  expetitie. 


(1)  Lo  28  juillet,  S;iint-Pol  éliiità  Roims  avec  3.000  hommes  dp  piod  ;  les  autres 
3.000  éliiient  à  Cliàlons.  Voir  M.  d'Alencon  à  François  I",  Attigny,  2i  juillet; 
Saiiit-1'ol  au  luc'ine,  lieims,  2(S  juillet,  ti.  N.,  fr.  3059,  f.  64;  2968,  f.  45. 
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Mouvement  des  troupes.  —  Haiid  multis  interjectis  diebus,  castra 
propius  Mosdiiio  admoveri  Alençoniiis  prorex  imperavit,  nam  im 
minere  ei  oppido  hostes  fama  mintiarat  (1).  Equestres  copiae  Re- 
tlielium  Essuorum,  velus  legio  partim  Pontem  Fabricatum  (2),  qui 
vicus  est  non  infrequens  ad  Suippam  amniculum,  partim  in)... 
vix  passuuni  mille  intervallu  uccupavit.  In  lis  vicis.  undetriKinta 
dies  habuere  stationem.  In  quo  certe  mirari  quis  possit,  quaî  res 
eos  tulart'tnr,  lot  millibus  hostium  tam  propinquis  et  qui  esse  ad 
milia  iKimiiium  quiuquaginta  ferebantur,  quique,  Mosonio  in- 
térim lradilo(3)  superbiores  facti,  aliquanto  postea  Macerias  obse- 
derunt  (4)  ;  sed  tum  in  hac  legione  vix  fuere  ad  quatuor  peditum 
milia,  nempe  additis  maceriensi  praBsidio  Monmorello  et  Refïugio 
chiliarchis.  Veruni  ductorum  solertia  et  severa  disciplinœ  milita- 
ris  exactio  custos  erat  paucitatis.  Nam  Sampaulus  et  Chandiotus  (5) 
excubiaruni  ac  vigiliarum  tantam  habuere  rationem  quantam 
erant  si  ad  jiortas  bostis  esset  babituri.  Nullis  non  fuere  fraudi, 
lril)un()rum  imperia  detrectata,  vel  si  reliquisse  signa  dicerentur, 
VL'l  lii;nalum  pabulatumque  exivisse,  fecisse  in  castris  tumultum, 
in  sdiium  strinxisse  ensem,  prophanasse  sacra  vel  aléa,  vel  talo- 
rum  usu  aut  impiis  exccrationibus  irritasse  numeu  et  cum  sucs 
cuique  loco  rei  minori  pra'fecissent  duces,  tamen  ipsi  vigilias  cir- 
cuibant,  ad  ipiaMuinKiae  tam  fréquentes  ut  vix  quicquam  prœci- 
puum  pra'ter  solaiii  iniperandi  facultatem  assumèrent.  Tum  copiis 
plerumque  ad  ambulandum  eductis  ne  vel  desuetudine  vete- 
rani  languescerent  vel  tyrones  iuexercitati  laborumque  insolentes 
laboribus  ferendis  militaribus  operis  impares  fièrent,  ibi  sese 
suosque  milites  exercitationibus  assiduis  preparare  ad  priçlium, 

(cl)  Lacune  dans  tous  les  mss. 


(1)  Ce  mouvement  de  troupes  de  Cluuons  et  Reims  vers  Attigny  s  elTectua  dans 
les  derniers  jours  d'août  :  il  fut  provo(|ué  par  le  désir  de  secourir  Mouzon  et 
aussi  d'('chapper  aux  dangers  de  peste  que  les  troupes  couraient  dans  ces  villes. 
M.  d'Alinçon  à  François  I",  Ueims,  23-24  août;  Chàtillon  au  même,  Vouzy  et 
Attigny,  26-27  août,  B.  N.,  fr.  30;j9,  f.  92,  98  ;  2983,  t.  50,  o3-54. 

(2)  llethel.  —  Pont-Faverger,  canton  de  Beine,  arr.  de  Reims. 

(3)  Mouzon  capitula  le  27  août. 

(4)  L'investissement  de  Mézières  eut  lieu  le  30  août. 

(o)  Louis  de  Chandio,  capitaine  de  la  porte,  131a-lo20,  grand  provot  des  maré- 
chau.x,  mort  en  1332.  Son  portrait  est  dans  Rouard,  op.  cit.,  avec  la  devise  : 
Trop  petit  pour  la  charetc 
El  trop  (jriiitt  patir  !r  clinal. 
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iiiiiic  (loriTc  (|ii(iiiiim1()  ciim  sijjiiis  tre(iuciiti's  iiicederent, 
(|ii(iim){|o  cdiilos  \  ilirareiil,  cuni  in  prociiictu  inolui-i  essent, 
quomodo  ad  podisiiiuin  conslilueiidi,  qua  industria  jugandi  astites, 
qua  pra'stites  et  substites  versandi,  quo  ordines  condecuriaijdi  et 
qua  phalanges  coagnientandfe  essent,  etsi  quando  exigeret  {n)  ne 
cessitas,  quanta  cura  deusandi  essent  quam  majore  constipandi, 
si  a  tei-go  imniineret  hostis,  quomodo  non  tuibatis  ordinibus  in 
eoruni  conatus  transferenda  (U'a.  (li'iii([ui'  nulluni  evoliitioiiis,  nul- 
luni  duplicationis,  nulluni  iuimutationis  genus  non  docere  (1). 
Quœ  dum  ipsi  studio  se  perficiunt,  brevi  obtinuisse  visi  sunt,  ut 
bac  legione  nulla  hostibus  formidolosior,  nulla  felicius  adjutura 
rempublicam  videretur. 

Le  duc  de  Vendôme  en  Picardie.  —  Origine  des  tnots  Picardie  et 
Amiens.  —  Nec  segnius  administrabat  Vindocinus  Picardiam.  Ea 
Galliœ  pars  est  non  modica,  cujus  mihi  originem  nominis  perqui- 
renti  ex  Haunonum  annalibus  qui  apud  Valencenarum  f ranciscanos 
cœnobitas  asservantur,  invenio  quosdam  veteranos,  qui  sub  Alexan- 
dre Macedone  meruissent,  domo  sua  profectos  cum  liberis  et  con- 
jugibus  duce  Pico,  quem  alias  Picinium  appellarunt,  in  hanc  se 
Belgicœ  Galliœ  regionem  contulisse,  ibi  oppidum  condidisse,  quod 
abnomineconditoris  Picinia,  sese  etiam  PicosautPicardosappella- 
verunt  et  id  ipsi  oppidum  usque  ad  romani  inclinationem  imperii 
habitasse  referuntur,  fama  hominum  per  tôt  secula  obscuriore, 
quod  mercibus  domesticis  quam  aut  peregrinis  negociationibus 
aut  bellicis  artibus  magis  animum  intendissent.  Tanden  aevo  suc- 
cedente,  cum  in  genteni  magnam  coaluissent,  Piciniumque  tune 
oppidum  gentis  princeps  capiendœ  muUitudini  videretur,  exi- 
guum,  non  procul  ab  eo  detexerunt  inter  paludes  ad  amnem  Som- 
mam  (2)  constituendae  urbi  locum,  cumque  intérim  amnes  e 
paluslri  limo  émergentes  manufactisalveis  perqueimplicitasflexi- 
Ijiis  vallium  vias  coegissent,  e  re  nato  vocabulo  urbi  novœ,  Ambia- 
nium  dixere  nomen.  Indidem  ortos  dîcunt  qui  jam  senescente 
romano  imperio  et  ipsi  sese  non  viribus  opibusque  aucti  adGallias 

(n)  Urgercl  en  iiilcrliKiiP.  dans  397G  et  D. 


(1)  On    tnm' 

i-R  <|iicliiues  (iiHails  analoffiies 

au   sujet   de  et 

!s   manœuvres  dans 
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invjidendas  iiti  plerique  novorum  populorum  convertere,qiii('(iuid 
orcupatum  ab  ipsis  erat,  id  omne  in  Picardum  nomen  liiisuain, 
niorrs,  inslitutaqtie  transiit.  Gens  ipsa  natiira  fi^rox.  aniKinnn 
sliidiosa,  luinicro  |)(ipuloruni  urbiumque  ll(irfiili->iiiia.  vcniiu  ob 
Hajinorum  pro]iin(iLiorLun  mores  imliibitos,  (imiiii  (pieis  ipsi  coni- 
mercium  plerunique  habent)  ipsi  quoqiie  plus  justo  exlollere 
jn'sedicareque  suas  vires  argiiuiitur. 

Préparatifs  du  (h(c  <l('  Vrndi'nue.  -  Ex  liac  provincia  desi^niarat 
Vindocinus  pedestrium  copiariim  Iribunos  novem,  piiniari;» 
homines  noljilitatis,  ipsoruiii  cuiqiie  qnadringentos,  soli  Ser- 
cusio  (1)  octingentos,  quem  et  ipsnni  totiiis  legionis  designarat 
vicariiun,  sed  conscrijitis  eohortibiis  ita  daliis  commeatus  erat  ut 
ad  primuni  [ira'ionium  adossent  instrneti  ]iaiMti(iue  omnes,  nam 
ut  eonseripli   non   exteniplo  ^(Milni'iai'cntur  inult;e  eausjp  erant  : 

lus  clsi  \-ana  dissiiiiujalione  lauien  noniluin  ex  pi'ofesso  bostis 
erat,  nec  volebat  Franciis  initiuni  belli  ab  se  fieri,  praeterea,  iin- 
niincntibus  onini  jiarle  lirllis.  expeetandum  videbatur  in  quam 
poli  sailli  nui  ii'i;iiineni  inclinarcl  uiolrs  uti  illo  duclarentur  exerei- 
tus.  A<rf(lcb;il  (piuil  nicnsis  tniii  julius  n-at  cl  iiiiiis:i  l'icardia  (quœ 
tolius  est  (.ialliie  Irigidissinia  regio)  cum  uialune  Iruges  nonduni 
essent,  timebatur  futurum  ut  si  lanti  tam  subito  condarentur 
exercitus  vix  annona  superesset  ob  prioris  anni  calamitatem  et 
conventus  Arderas  frequrutiaiu.  ad  luee  vim  annonte  ingentem 
levandae  Pai-isiorum  inopia'  ((iniiiortatani.  His  de  causis,  apparebat 
in  lanla  niilitum  niiilliludine  vasiitalciii  regionis  sccuturani  et  in 
ipsa  trepidalione  icriiin  di'iuturani  agiicolis  ad  nietciida  reponen- 
dacpie  frunienla  lil)ertalciu.  (la'lcruni  eijuites,  primo  ciuuque  tem 
pore  [ilacebal  auliiorari.  nanniiie  illis  equos,  arma,  phaleras  quam 
pediti  contum  expedire,  non  jani  esse  in  promptu  videbatur.  At  in 
tanlis  nec.  opinalis  innlalionUiiis,  pra»cipua  erat  equorum  et  cata- 
pbractoruni  ]ieniiiia.  lUKpic  triliuiiis  equestrium  copiarum  quam 
celerrinie  lurnias  ut  |)ararciil  iMi|ieratum  Cbabannesus  et  Theli- 
gnius  (i).    duo    (iailia'    sagatoruui    décora,    Vindocino  ul  in    reni 

(Il  .liMii  lie  SrriMis,  i-lirv.ilifi-,  fui  plus  l;inl  ciiiiiliiini;' de  Hesdin. 

[■2i  rr;ini;ii|..  ilc  TIk  li:;i\\ ,  ^irni  .le  i.ni  villi',  -.ii/'clial  de  Roiier«ue,  conseiller, 
cluiinljrll;iii  l'I  puiielicr  urdiiiaiiv  du  l'.m.  11  iiHiiinit  au  débul  de  1j23.  Cf.  liran- 
tùmo,    Œin'ri'ii,  éd.  cit''e,  II,  p.  îlS  iil.   —  Désigné   pour  aecumpagner   à  Calai.s 
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ittriijuti;  atque  in  hune  modum  Vindo- 
isilii),  ;i(l  oinues  se  hostiles  conatus  prae- 


Prëludes  de  la  guerre.  —  Etenini  in  eo  fere  res  erat  ut  dissimu- 
lari  jam  nequiret  bellum.  Prœconium  jam  rétro  ab  mense  junio 
Hannoniae  praetor  eniiserat  cuicumque  ditionis  austrianœ  vice 
(sive  is  rusticus  sive  municipalis  erit)  exportare  commeatum  fas 
ne  este  (1).  Tum  sequuti  mensis  initie,  Nerviorum  naves  onerarise, 
quœ  veluti  per  pacatuni  amnem  nulle  tutae  praesidio  veherentur, 
fuere  hostiliter  ab  incurrentibus  Gandavis  interceptae  (2),  sed  haec 
facile quaerimonia  conquierat,  quod  L'ogio  (3),  Nerviorum  praefecto, 
res  ablatas  repetenti  sunt  redditse,  sacramento  quoque  alTirman- 
tibus  non  publico  consilio  ullo,  sed  injussu  ac  teniere  interceptas 
se  omnia  quideni  pacata  cuni  Francis  habere  velle  dejerabant. 
Ostenlatio  ea  erat  ad  gravius  imparatis  inferendum  damnum. 
Nam  paulo  post  Flandri  Germanique,  quos  primo  palatos  per 
limites  GermaniaB  congregari  jam  fama  erat,  Alchinium  (4)  Ner- 
viorum antistitis  sive  oppidum  sive  castellum,  improviso  adorti  vi 
cepere  et  jam  inde  ceu  indicto  bello  hominum  armentorumque 
prœdfB  per  agruin  Nerviorum  agi  cœptae.  Sub  quos  motus,  Lique- 
sus  (3),  infer  suos  homo  magni  nominis  ac  spiritus,  Scaldem 
amnem  (fi)  cum  copiis  insedisse  nuntiatur.  x\b  hoc  enim  initium 
moluum  omnium  orluni  est. 


los  envoyés  français,  Chabannes  fut  absent  de  Picardie  durant  tout  le  mois 
d'août;  quant  à  Théligny,  il  reçut,  au  milieu  de  juillet,  l'ordre  d'aller  en  Guyenne, 
mais,  devant  les  inconvrnienis  de  co  départ,  le  Roi  revint  peu  après  sur  sa 
décision. 

(Il  Cet  (irilrc  n'est  pas  de  la  lin  juin,  mais  du  21  jiiillrt.  \(iii'  li'tlri'  ilu  f;rand 
bailli  ili-  llainaul  à  MM.  «  les  quatre  cousaulx  ilc  la  ville  il  cite  de  Tournay  «, 
(_iau,i,  il  juillet,  B.  N.,  fr.  2971,  f.  loi. 

(:;i  Sur  ics  pillages  de  navires  et  de  ma 
Aleandro  di  Galeazzi  à  Luigi  Aleandro 
Leitere  di  l'riiicipi,  u,  f.  24  ^»-2()  ^". 

(;t)  Hugues  des  Loges,  sieur  de  la  Boul 
maison  du  Uoi  et  gouverneur  de  Tournai  et  du  Tournaisis. 

(4)  .Mechin.  Ce  point  fut  occupé  le  2  août.  B.  N.,  fr.  3030,  f.  91,  99. 

(ii)  Antoine,  comte  de  Kalquembergho,  baron  de  Liques. 

(6)  L'Escaut. 


.lis.-S,    A 

,iiir  unr 

Iclhv  de  Lorenzo 

ileazzi. 

lîru.ve 

Iles,  3  juillet  1521, 

:iiailly. 

etc.,    j 

lontilhomme  de  la 
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Le  monastère  de  Saint-Amand.  —  Est  in  Hannonum  finibus  pha- 
num  Amandi  (l)  oppulentum  et  religiosum  cœnobium,  ciim  arce 
satis  propugnabili.  Cœnobitse  ab  rege  Austrasiorum  Dagoberto, 
uli  alla  item  ejus  regionis  nobilissima  cœnobia,  vel  extructum 
oliin,  vel  certe  avictum  restitutumque  fuisse  tradunt.  Inter  Ludo- 
vii'uni  a  Borbiinii»  cardiiialem  (2),  qui  tiiin  ejus  monasterii  potie- 
batur,  et  Licjucsuiii  (iiieia  dixinuis,  eraiit  nobiles  inimicitiae,  a 
liniLini  contentioiie  primum  oit».  Nani  Liquesus  jam  olim  infes- 
tas cœnobitarum  opibus  invidiosis  non  pauca  jure  ambiguo  con- 
troversa  limitilius  incertis  et  varia  vicinorum  memoria  usurparat. 
Verum  hoc,  abbas,  ut  oui  nec  aninius  nec  spiritus  nec  opes 
viresque  ad  res  eeclesiae  propugnandas  défèrent,  cœnobitte  in 
amissaruni  reruni  pussessionem  1ère  luajoie  ex  ])arte  redieraat,de 
reliquis  apud  judices  controversia  movcbatur.  Ea  res  momentum 
haud  minimum  Liqueso  addidit  (quo  francicum  nomen  nullum 
omnino  mortalium  infestiorem  iniquioremque  habebat)  ut  quod 
ipse  jamdiu  eonceperat  incredibile  memoratu  odium  quacumque 
rerum  movendarum  opportunitate  niliil  dubie  erupturum  appa- 
reret. 

Le  sieur  de Liques  attaque  Saint  Amand.  —  Isque  animus  Ludovi- 
cum  cardinalem  haud  fallebat.  Etenim  hujus  timoris  ergo,  sexa- 
ginta  (3)  prajsidiariis  railitibus  qui  tuendam  arcem  receperant 
jam  ab  ineuntibus  inimicitiis  suc  œre  stijieiidium  exhibebat.  ad 
viiii  omnem  subitariam  satis  validum  iira'sidiimi,  sed  lul  iii^-Liiilmi 
(iltsididni'iu  (a  qua  sibi  timendum  niliil  videlialui)  et  viiibiis  et 
nuiiicLo  invalidum.  Nani  procella  terrorque  belli  hactenus  in  Mar- 
cliianiis  laiiliiiii  verterat,  idque  ipsum  maxime  opportunum  prae- 
lexluiu  Liqueso  videbatur,  uti,  nondum  inter  Francos  et  Cœsaria- 
nos  indicto  bello,  subque  ipso  incursionum  primo  motu  et  rerum 
ancipiti  fluctuatione  de  finibus  incertis  eontroversiam  non  modo 
non    moribus    et    legiiius  sed    vi,   ferro,    fraude  dirimeret,    tuni 


(1)  Saint-Amand,  arrondissement  de  Valencienncs  (Nord). 

(2)  Louis  de  Bourbon,  frère  du  duc  de  Vendcime  et  du  comte  de  Sainl-Pol, 
né  en  1.403,  évèque  de  Laon  (liJIO),  arclievêque  de  Sens  (1335),  cardinal  (ISl").  Cf. 
(jdlliii    iliri>iiini'i,   m,  col.  267,  et   le    P.   AnsMme,  Ilisloirc  géncalngiiiiii',    I, 

{'■i)  Kii  r.-.iliii-,  il;ins  le  monastère  de  Saint  .Amand,  il  y  avait  à  peine  une  qua- 
rantaine iriiummijs,  détachés  de  la  compafïnie  du  duc  de  Vendôme. 
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sibi  explendi  odii,  propagandorum  liniituni,  ([uin  ipsius 
quoque  occupaiidi  cœnoliii  datum  iri  locum  intelligeret.  Igitur 
coUatis  popularibus  cum  ad  quatuor  peditum  niilia  et  equitum 

plus  minus  septingentos  cduxlsset,  die  (1)  mensis  («) ratibus 

ac  lintribus  una  junctis  traducere  Scaldem  exercitus  cons- 
tituit.Qui  cis  Scaldem  accolebant,  ubiab  transeuntibus  agi  prœdas 
cognovere,  mox  in  urbem  sese  fuga  trépida  recipiunt;  Logiusque  et 
Camperossus  (2),  qui  tum  urbem  atque  arcem  praesidio  obtine 
bant,  certiores  jam  ab  exploratoribus  facti,  nec  quid  sibi  expec- 
tandum  ultra  rati,  et  ad  vicum  Antonium  (3),  qua  transire  hostes 
fercbantur,  sub  signis  convolantes,  inveniunt  jam  majorem  exer- 
citus partem  Liquesanos  traduxisse.  Igitur  (quod  facere  unum  jam 
poterant)  infestiorem  impeditis  transitum  fecere,  inde  multis 
ultro  citroque  et  acceptis  et  illatis  vulneribus,  cum  se  nec 
spe  nec  numéro  pares  esse  cognoscerent,  ut  qui  mile  militum  vix 
sub  signis  tum  baberent,  receptui  signo  date,  dum  integrum 
adbuc  erat,  se  in  urbem  recepere,  vigiliae  in  urbe,  stationes  ante 
portas  et  in  mûris  prœsidia  disposita,  nec  quid  oinisere  curae  aut 
laboris  quin  omnia  maturarent  quœ  ad  sustinendam  brevi  obsi- 
dionem  pertinere  illis  viderentur.  At  Liquesus  nihil  cunctatus  ad 
occupandam  improvisoimpetu  phani  arcem  se  convertit.  Praesidia- 
riis  viribus  diffîsi,  quod  paucitas  imparata  tantae  mullitudini  vide- 
retur  impar,  ita  in  conditiones  cum  hoste  descendere,  ut  armis 
tantum  et  aliis  ad  rem  bellicam  pertinentibus  nudati,  rébus 
ceteris  sine  ullius  injuria  fraudeve  secum  portatis,  abeundi  potes- 
tas  eis  fieret.  lis  omnino  conditionibus  phani  Amandi  arx  cum 
oppido  adjacentibusque  circum  ngris  et  vicis  Liquesanfe  ditionis 
esse  cœpit  (4). 

(a)  Lacune  dans  les  deux  mss. 

(1)  C'est  le  9  août  que  le  baron  de  Liciues  franchit  l'Escaut,  pri^s  d'Antoins, 
B.  N.,  fr.  3030,  f.  100;  2971,  f.  108,  (lettre  du  sieur  de  Loges  il  François  I",  7-10 
aoùtl. 

('■>)  N.  de  Grassay,  sieur  de  Champerroux,  lieutenant  du  Roi  à  Tournay. 
Cf.  B.  N.,  fr.  2933,  f.  116,  une  lettre  de  lui  à  François  I",  de  Tournay,  18  août,  où  il 
raconte  les  déprédations  que  ses  troupes  ont  commises  aux  dépens  des  ennemis. 

(3)  .-Vntoing,  .sur  l'Escaut,  à  quelques  kilomètres  au  sud  est  de  Tournay. 

(4)  Sur  cette  reddition  de  Saint-Amand,  qui  se  produisit  le  9  août,  voir  B.  N., 
fr.  3030,  f.  33,  74  ;  3092,  f.  116  ;  2971,  f.  108  (avertissements  envoyés  de  Tournay 
1012  août,  et  .3030,  f.  61,  le  passeport  donné  par  le  baron  de  Liques  il  «  Lion 
Mosnior,  archer  delà   coinpaignie  de   M.  de  Vcndosmo   et   avec  luy  trente  sept 
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Le  sieur  de  Proisy  à  Mortagne. —  Plus  virium  ac  spei  erat  Proy- 
sio(l),  Moritauii  prsefecto,  qui  et  ipse  nihil  dubius  obsidionis 
futurœ  comportatis  raptim  ex  vicino  agro  commeatibus  illico 
adventu  Liquesanorum  in  mœnia  compulsus  est.  Hoc  oppidum 
Liquesus  aliquando  potitus  fuerat  cœperatque  operibus  munire  ab 
Heurico,  rege  anglo,  meritorum  ergo  dono  datum.  Deindecum  in 
Fraiici  régis  potestatem  tradente  Nervios  Anglo,  ipse  quoque  ex 
fœdere  traderet  Morilaniuni,  persuasus  fegerrime  fuisset,  consilia 
semper  in  aninio  versabat  ubi  prinium  cani  bellicum  speraretur, 
intercipiendi  quacumque  occasione  oppidi.  Ad  id  vero  peragen- 
(lum,  belli  motus  et  Caroli  conniventia  occasionem  summam 
pi-ffibuisse  videbantur.  Igitur  omnibus  ad  oppidi  oppugnationem 
preparatis,  eo  portatos  exercitus  circumdare  est  adortus;  at 
Proysius,  homo  impiger,  eruptionibus  crebris  intuta  infestaque 
oninia  obsidentibus  quotidie  facere,  saepe  improvisus  inspera- 
tusque  adesse,  inde  fuga  cœdeque  hoslium  parta,  se  sunsque  in 
oppidum  recipere  nec  hostibus  consequendi  se  spatium  dare. 
Quibus  rébus  et  successu,  obsidioindiesquinquaginta  est  extracta. 
Namque  id  oppidum  sicut  fere  culloribus  infrequens,  plus  deserti 
quani  habitati  speciem  prfebebat,  ita  situ  ipso  et  natura  loci  satis 
validum  munitumque  erat  et  hinc  Scaldi  amne  per  vicinam  plani- 
tiem  passim  osliis  patentibus  circumfuso,  hinc  palustri  limo  et 
multis  inviis  voraginibus  locum  omnem  cingentibus  inacessum. 
Quœcum  omnia  magno  usui  futura  clausis  essent,  tamen  Proy- 
sius ita  oppidum  tutatus  erat  quantum  vires  humanœ  suflicere 
poterant,  nam  et  ipse  et  praesidia  jam  omnium  necessariorum  pe- 
nuria  laborabant,  et  in  castra  hostium  multitudo  concurrebatsucce- 
denlium  undiquesupplementorum;  et  oppidanorumquam  plurimi 
videbantur  ad  traditionem  inclinare.  Itaque  Proysio,magni  animi 
viro,  cum  indignum  appareret  Liquesi  titulis(qui  nuUa  francorum 
oiïensa  ta  m  iniquus  nomini  francico  hostis  esset)  Moritanii  recepti 
gloriam   accedere,  in  bas  demum  conditiones  est  descensum,  ut 


compaignons  piétons.  »  Martin  du  Bellay,  en  résumant  le  récit  de  Guillaume,  a 
commis  une  assez  grave  inexactitude,  lorsqu'il  fait  rendre  Saint-.\mand  par  les 
sieurs  des  Loges  et  de  Ctiamperroux.  Mémoires,  p.  138. 

(1)  Louis  de  Proisy,  capitaine  de  Mortagne,  au  confluent  de  la  Scarpe  et  de 
l'F.scaut,  canton  de  .Saint-Amand,  arr.  de  Valenciennes.  11  n'avait  avec  lui  que 
200  hommes. 
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fidei  Porliani  comilis  (1)  relictum  oppidum  Iraderetur,  praesidia 
riis  qujecumque  agi  ferrive  potcrant,  agendi  ferendique  potestas 
lis  fieret,  abituris  dum  mensium  stipendia  aère  iioslium  prae- 
bereiitur,  ad  liicc  milites  vim  omnem  fraudemque  abfuturam 
sacrosancto  jusjurando  afiirmare  adacti,  deniquc  oppidanis  et 
vicanis  cautiim  omnem  injuriam  liostilem  Portiani  comitis 
milites  abstenturos.  Quibus  ita  conditionibus  juratis,  Portia- 
nus  cornes  abeuntibus  praesidiis  Moritanium  est  potilus.  Verum 
abeuntes  Franci  haud  ita  multum  emensi  itiueris  erant,  cum  in 
ipsos  subito  clamore  discursum  et  saevitum  est,  et  Proysii  impedi- 
menta suaî  suorumque  fortunas  gravia  armatorum  irruptione 
direpta  sunt  jumenta,  vestes,  ustensilia  et  quicquid  usui  esse 
prsedantibus  poterat  abactum  et  asportatum.  Ipsi  mortales  fuga 
incerta  (ad  prœdandum  intentis  latronibus)  œgre  sibi  salutem 
qusBsiere.  Nec  caruit  Liquesus  suspicione  (verone  an  falso  insi- 
nuata  nescio)  vel  authore,  vel  conscio  ipso,  id  patratum.  Nam,  ut 
ita  praedicantibns  fides  esset,  argumentum  grande  erat,  quod  non 
ita  multo  ante  quemdam  vicuni  et  castellum,  antislitis  Nerviorum 
abeundi  certa  lege  praesidiis  data,  id  ipse  in  dediticmem  cum 
cœpisset,  abeuntes  tamen  praesidiarios  contra  fœdus  et  gentium 
omnium  mores  ut  se  precio  redimerent  adegerat. 

Le  comte  de  Fiennes  devant  Tournai/.  —  Sic  Liquesus  se  babebat, 
et  intérim  Fiennesus  (2),  uobilitatis  flandrien  fere  princeps, 
quique  Flandriaj  civitates  Caroli  noinine  procurabat,  congregato 
exercitu  ad  équités  mile  et  ducentos  et  militum  ocio  stipendia  pe- 
dibusfacienliuiii.  apud  vicuui  lîlandiiiium  (3),ab  Toniaro  Xcrvio- 
rum  duuni  iiiilliuiii  intervallii,  coiiscdiTat  et  siih  ipso  drligcndi 
castrislocl  coasilio,  exeirilus  magiiain  parleiu  cl  a-nea  sex  tor- 
menta  ad  tentandam  oppugnalioiic  iir])eni  rapuci'al,  in  hune  facta 
ab  obsessis  eruptio.  maj(>rihus([ui(lt'iii  animis(|Maiii  spc  hoslis  jiro- 
I)ellendi  (i)  :  anccps  lamcu  diniicalio  diu  leniiil.  liiuirc  ||ll^l(■s.  nli- 

(1)  Philippe,  sire  de  Cruy,  II'  du  mim,  iiremicr  duc.  d'.Vrsclitit,  corato  de 
Porcean  (ou  Porcien),  etc.,  mort  en  VU9,  après  avoir  servi  Charles-yuint. 

(2)  Jacques  de  Luxembourg,  sieur  de  Kiennes,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  gou- 
verneur général  de  Klandre  et  d'Artois. 

(3)  Blandain,  sur  l'Escaut,  au  nord  de  Tournay. 

(4)  Sur  cette  sortie,  voir  la  lettre  du  sieur  de  Champerroux  à  François  I", 
Tournay,  18  août,  B.  N.,  fr.  2933,  f.  MG.  Cf.  ihid.,  fv.  â'Xil,  f.  77  78;  3092,  f.  117, 
d'autres  avertissements  envoyés  de  Tournai  vers  le  milieu  d'aoïU. 
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iliiot  ex  suis  eo  pr;plio  desideralis,  captis  item  non  taminultis  praî- 
sidiis  sese  Blandinium  in  castra  recepere.  Augebantur  in  dies  ex- 
ercitus,  aliisque  super  alias  succedentibus  copiis,  urbs  arxique 
justa  demum  obsidione  cinctœ  suiij.  Sed  nos  alio  properare  tem- 
pus  monet.  Nam  haec  urbis  obsidio  cum  in  quintum  prope  men- 
sem  sit  extrada  (I),  nos  intérim  qiue  aliis  et  ducibus  et  copiis 
gesla  scimus  suo  qun'([uc  et  ordine  et  tempore  exponemus. 


La  fiuerre  ourerle  cuire  François  F'  et  Charles-Quint.  — H;t?c  tum 
apud  Hannoniai  limites gercbantur,  et  ab  rébus  Marchianorumdis- 
si])andis  anaxoni'iisjs  exercitus  conquieverat,  temporariis  induciis 
Hoberto  Marcliiano  tum  impatratis.  Inter  Franciscum  et  Carolum 
nondiim  bellum  denunliatum  erat.  Tamen,  jiliaiio  Ainaiidi  jam 
tradito,  ego  ipsos  postea  prtesidiarios  palam  prœdicantes  audivi, 
a>neatoreni  liqnesanum  cum  tentaret  prîesidiorum  animos  ut 
IraderenI  oppitlum  ]ihanum(iue,  non  modo  Liquesi  nomine,  sed 
eliani  ijisius  Ca-saris  imperio  institisse(2).  Oiia'  ;4  vere  alijis  tradi 
crerias,  haud  dujiie  mirum  erit  quod  nec  Mosdiijj  dlisiilidue  (quae 
magno  posi  intiM'vallo  secuta  est)  ortuni  a  se  Carolus  iiiimicitia- 
nim  al([uc  helli  ((iiisilium  ferebatur.  Nam  tentavit  cujusdam  co- 
milis  P'rancisei  (3)  tilulum,  et  alieni  œris  jactationem  ejus  oppidi 
oppugnalioni  pretendere,  sed  ita  se  principum  habent ingénia,  ut 
abs  se  quisque  studeat  injuriarum  initia  quovis  quaesito  colore 
amoliri.  Nam  et  plerique  auditi  snnt  Gernianorum  s|ieci(ise  predi- 
cantes  vel  si  nomine  Caroli  oppugnatum  sit  Amandi  pliaiuim,  non 
idco  tamen  Régi  franco,  verum  soli  Borbonio  caidiiiali  (a  quo  in- 
signes praecessissent  injuriaejid  indictum  esse  bellum;  at  Lique- 
sum  o])pugnatione  Moritanii,  quod  opiiidum  ditionis  suœ  esset, 
non  iirincipis,  non  ])uhlicum  Germaniav  ])iiva(um  suum  dolorem 


(Ij  Li' si('f,'c  lie  TiiiiriKiy  iliira  plTectivemcnt  jusqu'au  milieu  de  d(''ceml)ro  :  la 
villr  ni'  lui  icnihii-  .m  iniiilc  de  Nassau  que  le  16  de  ce  mois. 

(2)  iiu  liinur  {\r<.  ^iriricil,ilii)ns  dans  le  mémo  sens  en  marge  du  passeport  déli- 
vre |i;ir  !r  li;iinn  ilr  Li^ims  à  Lion  Mosnier  :  «  C'est  vraye  guerre  ouverte  en 
laiil  (|iri[  lise  i\r  |Ki~-i|icii  K.  —  Il  a  faict  cest  exploit  au  nom  et  comme  servi- 
teur lie  rKui].iivui-  ei  hiil  hi  guerre  au  nom  dudict  Empereur,  n  B.  N.,  fr.  3030, 
t.  (il. 

(3)  Franz  de  Siekingen,  condottiere  allemand,  qui  avait  été,  en  1317,  en  rapports 
avec  François  l"  et  se  trouvait,  en  1521,  au  service  de  l'Empereur.  Voir  sur  ce 
personnage,  H.  Ulniann,  Fninz  roii  Sickinycii,  Leipzig,  1872. 
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vindicasse,  ea  causa  et  Nervios  ab  se  suisque  vcl  sociis  vel  confœ- 
deratis  bello  f)eli  quod  nuUa  dum  accepta  injuria,  proliibere  tran- 
situ  iiai-ati  anmis  suas  coiiias  statuissenl,  co  bello  fjuoque  non  pu- 
blicani  scd  piivalaiu  iiijuiiaui  se  ultui'uui. 

Lettres  de  Charles-Quint  (t'.'i  jnillrt  l.',i>/i.  —  Srcunduni  lia>r, 
Caesar  ad  singulas  sui  juris  urbes  |)er  nunlios  liteias  dabat,  ([uibus 
studiose  conabatur  culpani  omnem  belli  hujus  in  Franciscuni 
unuin  rejicere.  Unas  eyo  ad  vires  Hesdinenses,  qusB  in  inanus 
meas  ipsoarcis  expugnatœ  incendio  pervenerunt,  infrascripsi  (1). 
«  Satis  superque,  cives  optinii,  conipertum  vobis  esse  existiino, 
quani  gravia  et  indigna  quamquenuUi  toleranda  in  me  Francus  ad- 
miserit,  nempe  regno  Ilerjetum  contra  fœdus,  contra  leges,  contra 
jusque  t'asque  intercepto  et  cui,  oro,  mortalium  non  laturus  Eegre 
id  videar!  non  illico  arma  ultricia  jure  sancto  et  optimo  indutu- 
rus!  qui  se  loties  avi  patrisque  beneficiarium  sit  professus,  im- 
pune  audeat  in  nos  arma  sumere,  nihil  minus  quani  de  bello  cogi- 
tantes, nihil  tenacius  quam  fœdera  servaturos,  nec  ullius  unquam 
in  hune  aut  aliuni  culpœ  reos  !  Longe  aliter  visus  est  Deo,  summo 
justoque  omnium  rerum  et  arbitro  et  vindici.  Nam  hoc  uno  praecur- 
rente,  jam  Hispanus  exercitus,protligatis  et  cœsisfrancis,  Ilerjetes 
vi  recepit,  ipsum  quoque  gallici  exercitus  imperatorem,  tuni, 
pneter  hune,  summœ  quoque  nobilitatis  awthoritatisque  plerosque 
duces  cepit  et  in  Galliam  ulteriorem  victricium  Galliae  virium  jam 
procella  vertit.  Comparavimus  in  Italia  jam  non  pœnitendas  vires. 
Léo  pontifex,  justiciae  uostrse  favens,  instructas  peregregie  copias 
propediem  estconjuncturus,  nos  uterque  opem  omnem  omnibus 
armis  et  animis  liberandie  Itali;e  impensari,  ac  speramus  italici 
belli  quam  priorishujus  Jiiliil  minus  felicem  secundumque  exitum 
sortituros.  Novimus  insul)iuui  anirnos  crudelitatis,  insolenti*, 
libidinis  gallicorum  exercituum  tam  pertesos,  ut  aperte  ad  de- 
fectionem  omnes  spectent.  Et  cum  hactenus,  a  sanguine  christiano 
qui  meopte  abhorrebam,  ingenio  connivere  magis  voluerim  quam 
vi  quicquam  experiri,  si,  coactus  tandem  injuriis,  bellum  cogar 
suscipere,  veslra,  cives,  egregia  in  me  fuie,   et  authore  pnecur- 


Mrlliiy  climni'  uno  aniilyse  à  i)cu  pri'S  exacte, 
Ml    trouve    plusieurs    copies,  B.  N.,  fr.  2;»71, 
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sorequc  minime  me  consoler.  Horum  vos  ego  admonitos  esse  vo- 
lui,  qiios  equidem  gratulaturos  certo  scio,  ut  et  solenmes  Deo  sup- 
plicalioncs  liabealis,  et  quod  omnino  facturi  conantem  properan- 
temque  ad  francicum  belliun,  ad  quod  tam  injustis  provocationi- 
bus  sim  coactus.  quo  hacicnus  animo,  alacriter,  fide,  adjuvetis 
milii  certum  est;  hoc  confecio  |bello,  vim  omnem  conatumque  ad 
nominis  chrisliani  propagandas  fines,  ipso  etiam  ad  suum  bellum 
prœcurrente  summo  Deo  convertere.  » 

Les  accusations  de  Charles-Quint.  —  Fere  iisdem  verbis  CiEsar 
ad  quascunque  suœ  ditionis  civitates  rescribebat.  Tum  ab  suis  vel 
epistolavel  oratio,  (si  omnia  texuero,  certe  niodum  justi  volumi- 
nis  excessura)  circiinniiissa  cssciiienKiratur,  (|uainnos  alio  aptiori 
quam  hoc  Idcd  réserva  uni'-.  riciiiiii|iit'csl,(|iiic(|iii(l  vercElaudiscom- 
mendalionis(|iic  in  piiiici|ii'  pi-rlcclissimo  esse  polest  sibi  ipse  am- 
bitiosius  triljneie;  (tinlia  illaiidatoin  principe  quicquid  probri, 
flagitii,  fraudis  |iiili'sl  coiii^eri,  in  Franciscum  inclementer  retor- 
quere,  prope  ul  nominis  chrisliani  proditorem  hune  facial.  Nam 
id  genus  demonstrationibus  persuadera  cupiebat  ab  Francisco 
ruptœ  pacis  initium  processisse. 

Réponse  des  Français.  —  Sed,  per  Deum,  inquiebant  qui  francicas 
sequebantur  partes,  si  turbandae  pacis  causam  tantae  cura  vellt  ab 
se  procul  amolitam  quonam  pertinebit  illud  prœconium  jam  toi 
rétro  mensibus  eircumniissiim.  ne  qnis  Flandnis  aut  Atrebas  be- 
neficlarium  Fi-aneia' iMiilileii  sese  aiisii;  ne  (|iiis  Anibianorum  prae- 
tori,  ne  quisParisiorumsenatui,  uequis  regiis  di])lomatis  audiens, 
obediensque  esset.  Xum  ad  defectlonem  Ista  pertlnebant?  Detrec- 
lantes  imperium  jusjurandi  panagii  obnoxios  non  licebat  armls 
imperata  ut  facerent  compellere,  etiam  ul  cetera  omitlamus  suo 
loco  memoranda  flagltla  ?  Nam  lametsi  non  indictum  ex  professe 
bellum  esset,  tamen  ita  juris  prudenlibus  videbaturnullo  alio  bel- 
lico  ad  vindictam  justœ  indignationis  opus  fore.  Tamen  Francus, 
(licet  multis  reclamantibus  aulicorum  et  eorum  quos  bac  in  re 
duxerat  consulendos),  jam  conlractum  exercilum  continere  qua- 
sique  in  spécula  si  quid  apertius  moveretur  considère. 

Les  personnages  envoyés  à  Calais.  —  Nam  jam  tempus  immine- 
nebat  quo  legati  utriusque  régis  apud  biuni  ])orlum  conventuri 
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erant.  Et  Francisous,  ne  non  cunclis  appareiet  niliil  sese  indijudi- 
cal.i  lite  perniixturum,  jam  omnia  quaî  ad  summam  legatlonem 
deque  suniniis  rébus  pertinere  possunt  studiosepreparaibat.  Neque 
vero  de  lani  arduis  statuendi  rebiis  nisi  prudeutissimo  ciiique 
committeuda  aiilhoiilas  videbatur.  Dicli  sunt  summi  nomiuis  at- 
que  prudciilia'  vcliil  paci  slaluendae  triumviri  :  Antonius  Pratus, 
Johannes  Sriva  loi^ali,  Jacobus  Chabanuesiis  sagatus  et,  (ut  fran- 
cice  loquuntur)  niagaus  Francise  marescallus  (1)  :  hic  per  omnes 
belli  («)  arles  exercitatissimus  et  utramque  fortuna»  ancipitis 
aleam  sœpe  passas,  rata  inde  opinione  sapienliie  longo  usu  rerum 
partae  clarissimus  ;  iste  perpétua  fama;  integritate  Aquitanis,  Nor- 
mannis,  Insubribus,  Parisiis  quod  apud  hos  omnes  juris  dicundo 
prœfuisssetacceptissimus;ille  ad  supremam  banc  dignitatemexer- 
citatione  quam  alius  quisquam  unquam  vitœ  sensu  evectus. 

Les  conférences  de  Calais  (août).  —  His  togatis  duobus  (nam  il  e 
Parisiorum  Lutetia  solverant)  Chabaunesus  ex  itinere  se  cun- 
junxit  (2).  Ipse  enini  dudum  circum  limites  Picardiae  (qua  omnino 
illis  faciendum  iter  erat)  cum  prorege  Vindocino  res  gerebat, 
aliquotque  per  occasiones  levibus  prœliis  e  re  et  gloria  francici 
nominis  perfunctus  ferebatur,  quee  nos  quoque  suc  loco  memora- 
bimus.  Nam  intérim  ad  conslilulum  diem  utriusque  régis  legati 
Calesium  Iciorum  perveniunt  (3),  niullai  in  dies  novae  querimoniae 
sunt  exortae  ('t)  ut  iretur  quotidie  in  varias  eventuum  futuroruni 
opiniones  deque  legatione  tam  séria  diversissimœ  mortalium 
praejudicationes  audiebantur  :  multi  pacis  fœdus,  multi  inducia- 
rum  conditiones  expectare,  plures  ingeus  aliquod  incendium 
cruentissimi    obstinatissimique    belli    augurari.   Primum   quod 

(a)  Dans  le  ins  S97G,  on  lit  après  belii,  log.r,  qui 
bannes;  le  copiste  a  sans  doute  introduit  le  mot  pa 
le  supprimer. 


(1)  Les  instructions  données  à  ces  ambassadeurs  et  datées  de  Dijon,  19  juillot, 
sont  reproduites  dans  le  Journal  de  Jean  liarrillun,  II,  p.  192-203. 

(2)  Le  sieur  de  Chaltannes  rejoignit  les  autres  ambassadeurs,  Duprat,  de  Suive 
et  Gédoin,  à  Abbevillc,  le  1"  aoi'it. 

(3)  Les  Français  arrivèrent  le  4  août;  ils  y  avaient  été  devancés  de  deux 
jours  par  les  Anglais. 

(4)  Sur  ces  conférences  de  Calais,  voir  le  récit,  avec  reproduction  de  pièces 
diplomatiques,  de  Jean  Barrillon.  Journal,  ii,  p.  204  sqq.  Cf.  Spont,  Les  confé- 
rences de  Calais  fISilJ,  dans  Positions  des  thèses  des  élèves  de  l'Ecole  des 
Charles,  Paris,  1888. 
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utrinque  iiiagno  sii]n])tu  et  conalu  comparati  exercitus  non  tain 
facile  dissolvendi  vidcl.anlur;  tum  Francise!  animum  tôt  oppidu- 
lorum  op[)ugnati()iies,  Xavai  ra  ainissa,  profligatus  exercitus.  Insu 
bres  etiam  per  Aquitania?.  aUiuc  C.iiniiiniiîc  motus  Pontificis  et 
Caesaris  fraude  tantati  ;  ad  iniin  iilliiuMMiuiue  inflammare  magis 
videbantur  ;  Caroluin  vero  impci nloiiis  liiiilis  superbuin,  Victoria 
nova  iiisolciilcin  et  inipotenlilm-.  iii^inii  lum  consiliis  liaiid  puta- 
bant  facile  in  œquas  pacis  coutliliuiies  duscensurum.  Mortalium 
liaec  judicia  erant. 

Prise  d'Ardres  ;  origine  du  nom.  —  Sub  quod  tenipus  et  Ardera 
Burgundionum  armis  est  direpta,  oppidum  certe  nulla  satis  re 
munitum  paratumque,  verum  alias  nominatissimum  conventu 
concordiaquc  duorum  Franciae  Angliaeque  reguni.  Cujus  mihi 
origincm  dcnominationemque,  aliquando  cum  is  conventus  habe- 
retur,  curiose  indaganti,  Thomellus  et  Americus  Hannonicœ  his- 
toriae  scriptores  oblati  sunt,  ex  quels  comperi  Atlilam,  Huunorum 
regem,  anno  Domini  circiter  CCCCLllI  adscitis  ad  societatem  belli 
Valamero  Oslrogothorum  et  Arderico  Gepidarum  regibus,  cum 
forte  liybernarent  in  lis  regionibus,  sedes  inter  se  ad  hybernacula 
constituenda  sortitos  atque  ibi  Valamerum  arcem  sui  nominis 
posuisse,  ubi  etiam  liodie  éxtant  quas  dirutis  aBdificiis  Valameri 
prata  ab  incolis  nuncupantur;  Ardericus  Arderam  posuit  quse 
antiquum  nomen  etiam  nunc  retineat  sive  igitur  historia  est 
dicenda,  sive  Arderanorum  conventum  ad  augustiora  suarum 
originum  initia  conservanda.  Hostis  non  tam  quod  ingentem  inde 
praedam  expectaret  quam  fœderis  odio  quod  inter  Franciscum  et 
Henricura  reges  eo  loci  juratum  nuper  erat,  tum  nec  ignarus  esset 
Vindocinum  suas  copias  nondum  contraxisse.  imparatum  immu- 
nitumque  oppidum  oppugnare  adortus  est.  Oppidani,  nihil  auimo 
fracti,  primum  iinpetum  ferociter  ita  susiinuere  ut,  fugatis 
cœsisque  oppugnatoribus,  ab  oppugnatione  fit  cessatum  (1).  Oppi- 

(1)  Voici  ce  qu'écrit  à  François  I"  le  duc  de  Vendôme,  le  9  septembre,  sur 
cette  défense  d'Ardres  et  les  pertes  des  ennemis  :  «  Il  y  en  avoit  troys  clia- 
riottes  plaines  [de  mort.>i],  du  nombre  desquels  y  avoit  ung  capitaine  et  deux 
porte-enseif^iies  et  le  sieur  de  Licques,  capitaine  des  gens  de  pié  bien  fort 
blessé.  Une  vieille,  par  lai|iielle  le  capitaine  avoit  accoustumé  m'escripre,  que 
faifîniiit  venir  icy  au  marché  apporter  des  œufz,  osta  à  l'un  de  leurs  souldars, 
qui  esloit  jii  monté  sur  la  muraille,  son  hallebarde  et  l'en  navra  au  visaige,  car 
par  ailleurs  ne  povoit  d'autant  qu'estoit  armé,  et  le  tua  tout  roidde.  »  B.  N., 
fr.  2'Jt)7,  f.  (i'J. 
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dani  vero  (luia  virliiic  inœnia,  non  etiam  mœnibus  virtutem  tueri 
poterant,  iicc  ullain  jiarle  aliquo  spera  ferendi  sibi  auxilii 
prosperlareiil,  cDlIcila  raplim  quacunque  preciosiore  suppeilec- 
tile,  reliqiia  ((]uaiilum  pcr  Imiiultus  trepidationem  licuit)  efTossis 
speluncis  crcdil;!,  coiijurantium  quani  fugientium  magis  specie 
abeunles,  diripifiiilnin  Imsli  ())ipidum  reliquerunt.  Is,  acceptis  ab 
sacerdote  oppidi  clavibiis,  icbus  oppidanorum  omnibus  praedan- 
tium  libidini  expositis  et  eversu  a  fundanientis  régie  doniicilio,  in 
majora  castra  se  recepit  (1). 

Attaque  contre  T/iéroiuinne.  Conduite  des  sieurs  de  Cliahanncs 
et  de  Théligny.  —  Viudocinus,  quia  sérum  jam  auxilium  perditis 
fulurum  erat,  nec  si  Arderœ  et  aliis  id  genus  imniunilis  ac  imbel- 
libus  oppidis,  prœsidia,  commeatus  tormenta  immitteret,  dignum 
ulluni  impensae  prelium  facturus  videbatur,  satius  esse  nobilio- 
ribus  suae  provinciaj  urbibus  et  oppidis  consulendum  duxit.  El  id 
quoque  baud  modici  laboris  negocium  videbatur  nec  facile  per- 
suaderi  quisquam  poterat  in  tam  subita  trepidatione  toti  Picardiae 
limiti  provideri  posse.  Cœsariani  Terrouanam  (2)  Morinorum 
spe  complecti  ferebantur  et  rumores  intra  parietes  serebantur 
quosdam  civium  non  infimos  qui  res  novas  cupiebant,  per- 
facile  cum  fortnn.e  niutaluros  lidem.  Ad  hmc  urbi  commeatus 
inopia  laboranti  cl  iiiunilis  lioslium  oppidis  et  castellis  cir- 
cumseptœ  nulla  erat  tiduoia  nisi  totis  copiarum  viribus  con- 
tractis  providendi.  Enimvero  clausi  omnes  undique  commeatus 
eranl  nisi  qui  advehi  e  Dorb^igo  (3)  posseut,  quos  et  ipsos  plus 
trium  dierum  itinere  portari  per  boslicum  oportebat.  Bononiensis 
quidem,  et  qui  circum  Bononiam  (4)  erant  limites,  satis   antea 


(1)  Les  Impériaux  entrèrent  (hiiis  la  ville  le  9  septembre.  Une  lettre  du  duc  de 
Vendôme  à  François  I",  du  12  septembre,  eonlirmc  le  récit  de  Guillaume  du 
Bellay  :  d  Lundy  dernier  passé,  le  peuple  et  après  les  morte-payes  d'Ardres  eurent 
un  si  gros  cfïroy  sans  propoz  qu'ilz  habandonnôrent  la  ville,  et  après  le  capitaine 
se  voyant  seul,  par  lo  conseil  de  l'abbé,  les  suyvit.  Ledict  abbé,  pour  se  cuyder 
saulver  et  ses  moynes,  lit  sçavoir  à  ceux  de  Oudenarde  et  Tourneham  le  lieu 
estre  vuyde,  lesqueh  dès  lors  y  vindrcnt  et  y  sont  et  font  bon  marché  des  mu 
nitions  qui  sont  dedans.»  B.  N.,  fr.  29(57,  f.  88.  Cf.  la  lettre  de  La  Fayette  à 
François  I",  12  septembre,  ibid.,  fr.  2!)63,  f.  119. 

(2)  Tliérouanne,  sur  la  Lys,  canton  d'Aire,  arr.  de  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

(3)  Doullcns. 

(4)  Boulogne-sur  Mer. 
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quit'ti  vidclKiiilur  fiiiss('iil([iio  perCaroli  exercitum.Sed  P'ayeltad), 
qui  tum  lidiiniiiiiiii  |ira'~-i(liiM)l)tinebat,  per  pacatos  ejus  lira-  Hues 
populaliuiiiljusiinjiLssuuec  sine  Principis  indignatione)  factis  irri- 
tatiores  incolarum  animos  efiecerat,  ut  intuta  infidaque  omnia  cre- 
bris  et  ipsi  excui-sionibus  facerent.  A  |)rorege  Vindocioo  Cliaban- 
nesus  nondum  al)ierat,  collegarum  e  Lutetia  adventum  opperiens. 
Cum  hoc  atque  Thelinio  re  constituta,  prospère  negotium  cessit  ut 
non  Morinis  tantum,  sed  omnibus  et  ur))ibus  et  oppidis  quac 
aliquo  numéro  et  dignatione  essent  sunimo  etinm  hoslium  mira- 
culo  sit  oonsLdtum.  Nam  inlerroganti  mihi  aliquanto  post,  retu- 
lere  nibil  laui  eorum  cœptis  et  conatibus  antevertisse,  quam 
immissus  in  iMorinos  commeatus  et  quod  proditurorum  urbem 
essent  détecta  consilia.  Aliquot  ex  prœsidiariis  militibus  onerati 
ingenti'spe  et  pollicitationibus  receperant  hosli,  si  in  Morinensem 
agrum  exercituni  promovisset,  sibi  per  ipsos  petundae  urbis 
copiam  fore.  Hostis  quanquani  id  opus  quam  authores  majus  vide- 
balur,  lamen  ut  promissa  rébus  confirmarent  admonitis  fiduciam 
ingenteni  liabeliaiit.  si  non  pniditionis  eonsilium  |)roeederet, 
urbem  conimealus  inopeni  (antequam  advenisse  auxilia  pussent) 
vi  aut  deditione  potiundi.  Eo  sane  consilio  lenissimis  excursioni- 
bus  rem  agebat  ut  vehemens  Vindociuum  suspitio  incesseret 
majus  hostem,  quam  quod  gereret,  agitare  animo  bellum.  Igitur 
Frenerium  (2)  qui  prœfectus  Morinorum  prœsidio  erat,  per  nun- 
tios  crebro  monere,  hortari,  obtestari  vigilando  agendoque  ut 
maturet  omnia,  caveat  vero  ne  in  urbe  quis  transfuga  vel  explo- 
rator  stipendium  accipiat.  Quœ  cum  omnia  Frenerius  attente,  ut 
monebatur,  periicit,  deprehcnsa  est  anus  inclusas  literas  quœ 
seriem  omnem  prodendas  urbis  continerent  ad  hostem  ex  urbe 
ferens.  Qua  excussa  detectaque  conjura tione,  imminentibus  peri- 
culis  ol)viam  itum  ac  de  conjuratoribus  capitales  penœ  sumptae. 
Secundum  liaic  et  alla  utriu(|ue  levia  prœlia  conimissa  sunl  majo- 
riliusodiis  quam  viriims  et  ah  Chabanneso  Thelinioque  ijuibus 
fueral  jier  expldraloies  nunlialuui  ad  sexcentos  pedites  et  dimi- 
dium  equilum  ex  agro  francicu  jjrsedas  agere,  quanquani  ii 
numéro  Chabannesianis  longe  praestarent,  communibus  animis  et 
auxiliis  itum  in  eos  est.  Caedes  major  quam  pro  hominum  numéro 


(Il  Aiituine  Molicr  de  La  Fayclto,  ué   en  1474,  sénéchal  du  Buulonnais  et  Pon- 
liii'ii  (S  sept.  1318),  gouverneur  de  Boulogne.  11  mourut  en  V,y.il. 
(2)  Le  sieur  de  Kresnoy  commandait  à  TInTouanne  avcr  .'iOII  liommes. 

6 
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fac-ta.  ainplius  tri'centiiiu  ro  in  ronp^ressu  cecidisse  hostiura 
cniii|)('itiiiu  ;  l'x  Francis  liaiid  adci)  multi  desyderati.  Et  inter  haec 
Viûdocinus  satis  justum  exercilum  conflaverat  ad  pellendos  Ner- 
viorum  obsidione  hostes  parabalque  lacitus  ac  dissinnilanter 
comnieatus  quos  in  urbem  immittere  statuerai,  et  imniissurus 
certe  videbatur  sed  ab  infido  sacerdule  Chabannesi  doniestico 
detecturn  esse  fertur  rel  gereudœ  consilium  et  Rex  interea  Vindo- 
cinum  accersiri  ad  se  jussit,  uti  secum  in  presenti  rerum  statu  de 
reipublicœ  necessitatibus  consultaret,  Chabannesus  cum  collegis 
expeditis  itineribus  Calesiuni  venit  (t). 

La  jactance  des  Impériaux.  -  Ea  circum  utriusque  provinciae 
fines  dum  geruntur,  qui  Galliam  penitioreni  babitabant  corpore 
quidem  remotissimi  ab  instantibus  periculis,  damni  tamen  et 
impensœ  pai'ticipes  expectationem  pacis  omnem  deponere,  tum 
comminisci  etiam  graviora  veris  pericula,  quasi  jara  cogitaturi 
quid  si  cœlum  ruai  acturi  sint  et,  ut  fere  commune  vitium  esse 
solet  mortalium,  neminein  suis  mœnibus  prohibere  ac  si  peregri- 
num  olïenderint  siscitatum  ab  eo  si  quid  novi  attuleritconcurrere. 
Multi  Hannonum,  qui  vel  in  Francia  forum  sortiti  vel  qui  commer- 
ciorum  ergo  in  Franciam  diverterant,  popularium  aures  inaui 
sonitu  verborum  complebant,  commémorantes  vim  ingentem 
peditum,  equitum,  tormentorum,  ipsum  Carolum  quem  ipsi  alte- 
rum  dictatorem  CiBsarem  fingebant  in  castris  brevi  afïuturum, 
irrupturum  in  citeriorem  Galliam,  agros,  urbes,  armis,  viris,  equis 
completurum.  Jara  non  Francis  cum  Maximiliano  caesare  rem 
futuram,  qui  nec  suis  familiaribus  gratus  esset  :  gratiosissimum 
hune  apud  omnium  ordinum  mortales,  sequi  hune  voluntarias 
copias  cujus  numerus  iniri  vix  possit  ,  habere  sub  signis  viros 
etiam  ipso  aspectu  debellaturos  ;  quin  addebant  vaniloqui  homi- 
nes  miserari  sese  Francorum  conditionem,  qui  paucoruni  adducti 
pertinacia,  dum  quascunque  ab  Carolo  pacis  leges  datas  accipere 
detrectarent,  aetatem,  corpora,  conjuges,  liberos,  fortunas  perdi- 
turi  una  propediem  essent.  Ad  hune  terrorem  addebant  inauditas 
populorum  et  gentium  nomenclaturas,  Lusitanos,  Polones,  Dacos, 
Hungaros,  et  alia  nominum  ficticiorum  inania  vocabula,  exerci- 


(1)  C(!  n'est  qu'il  la  (in  do  soptombre  que  François  I"  appela  près  do  lui  le  duc 
de  V'cndc^Mic  ;  le  sieur  de  Chabannes  était  revenu  de  Calais  depuis  un  mois  envi- 
ron. Il  y  a  donc  dans  tout  ce  récit  une  certaine  confusion. 
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tuum  horuin  imperatores  et  prœfectos  e  regibus  tantum  consta- 
turos,  a  queis  etiam  (quod  pendere  inde  fortunam  belli  judicarent) 
tantum  advelii  auri  ferebatur,  ut  ipsam  etiam  Galliam  totam  et 
(iallorum  publicas  et  ijrivatas  opes,  dispendio  nuUo  comparare 
possint. 

Les  précautions  prises.  —  Quae  nimirum  sicut  apud  lionestiorem 
populum  ludibrio  habebantur,  ita  plebem  iiiani  noiniuuin  jacta- 
tione  deterrebant,  tum  ab  ipsis  qui  in  vulgus  hœc  serebaut,  nostra 
utcumque  explorari  consilia  ferebanlur.  Quae  res  unam  causam 
pnebuit  publicato  jiostea  pra'conio,  ut  deinceps  nemo  nisi  ab 
judice  Guiliardo  (i)  (cui  tuin  ejus  rei  absente  Selva  judice  deman- 
data  cura  eral)  tractatoriamlitcram,  quod  diploma  vooant,  accepis- 
set,  publico  jumento  aut  publici  cursus  mutaticme  veheretur,  tum 
in  edicti  prevaricatores  adjecta  pœna.  Custodiœ  portis  adhibitae, 
introeuntesexeuntesque  si  quid  litterarum  ferrent,  excussi  quidam 
cum  literis  deprehensi,  cum  varia  rogantibus  responderent  in  pu- 
blicam  custodiam  missi,  denique  modis  omnibus  ne  quid  inde  res- 
publica  detrimenti  acciperet  est  provisum. 

Siège  de  Mouzon.  —  In  Gallia  penitiore  hsec  fiebant,  per  limites 
regni  grassabundi,  milites  latrocinantiumquam  -bellantium  magis 
speciem  praebebant  cum  seu  alii  atque  alii  hostes  Mosonio  (2) 
instare  nuntiarunt.  Igitur  ad  rem  pertinere  visum  estsupplenienta 
quoque  tempore  immitti.  Monmoro  (3),  qui  prœsidio  prœfectus 
erat,  ad  eos  équités  quos  jam  olim  sub  signis  habebat  placuit  ex 
Alençonianis  catapliractos  decem,  fereutarios  viginti,  utrinque 
equitum  numerum,  totidem  ex  Castillioneis  (4),  parem  item 
numerum  ex  Monmorencianis  (o)  addere;  prêter  hos,  Monmoro 


(1)  Charles  Guillart,  président  au  Parlement  de  Paris. 

(2)  Mouzon.  Voir,  sur  le  siège  de  Mouzon,  Hisluire  de  Ilayiirl,  éd.  .1.  lionian, 
p.  3'J2-3'J3. 

(3)  Louis  de  Hangest,  sieur  do  Montmor,  conseiller  et  chamliellan  du  Roi,  gou- 
verneur de  Mouzon. 

(4)  Gaspard  de  Coligny,  sieur  de  Chalillon,  maréchal  de  France.  Voir  sa  lellre 
à  François  I",  Reims,  5  août,  au  sujet  des  renforts  envoyés  à  Mouzon.  B.  N., 
fr.  2983,  f.  14. 

(3)  Anne  de  Montmorency,  le  futur  grand  maître  et  connétable  de  France. 
Le  16  août,  il  introduisit  dans  la  ville  un  renfort  de  gendarmerie  «  Ji  la  veue  du 
guect  des  Bourguignons  ».  B.  N.,  fr.  2973,  f.  77  et  78,  Montmorency  et  le  sieur  de 
Silly  au  duc  d'.\lençon  et  au  maréchal  do  ChAtillon,  vendredi  soir,  16  août. 
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ul  in  suiiiili'int'iiliiiii  inii'sidii  (]iiaii[uiii  milituiii,  tonneiituruni, 
(■oiiiiiicaliis  satis  csst!  videretur  ul  cogeret  perinissimi  ;  mile 
pediliiiii  siihitarioriiin  copia  conscripta,  quod  eum  numerum 
Moninoriis  ad  eani  l'eni  salis  esse  afiinnabat  ;  ductores  eis  dali 
Pofollus  (l)  et  Cirangeius  (2), ils  priBfeclusLacinius  (3)  el  Monmoro 
socius  ad  res  gerendas  dalus,  virsane  dignus  qui  nielioribus  prœ- 
ficeretur  copiis.  Etenim  qui  peditalus  ei  allribulus  est,  fere  lotus 
ex  iiicolis  erat,  iners,  imbellis,  iii'(|ue  olisidionis  neque  laboris 
satis  uUius  i)a(i('iis,  ex  rujus  cupia  [iliis  ductori  sollicitudinis 
quam  in  gerendis  rébus  boiiœ  spei  accessurum  esset,  id  quod  usus 
brevi  edocuil  (4).  Porlaveral  Annas  Monmorentius  equilum  sup- 
plementa  ,  quae  nos  Moninori  subsidio  attributa  memoravimus.  Is 
igitur,  Lacinio  inlromisso,  lanlisper  in  oppido  demoratus  est, 
du  m  Monmorus  prœsidia  circa  muros  disponeret,  Monclovius  (5), 
PofollanaB  cohorlis  draconarius,  cum  peditum  suorum  ala  et 
triginla  loricatis  equitibus  el  sagitarioruni  eo  pertinentium 
numéro  ab  Rhemensi  porta  loeatus  est,  Rosimondo  coliortis  alte- 
rius  signifero  (6),  qua  parte  posl  paulo  quati  cœpere.  lis  Mon- 
morani  milites  prœter  pedites  quingentos  attributi  Grangeus 
propugnaculum  ad  turbanda  hostium  opéra  llrniaverat  ipse  illu 
munere  sese  est  adortus.  Annas  Monmorantius  ita  rébus  dispositis, 
quanquam  se  una  expe<'laturuni  obsidioneiu  ])ri)tulenil,  tanieu 
]icrsuasus  al)  Monmoro  satis  illi  virium  esse,  in  aulam  aii  Mosonio 
se  recepit. 


(1)  Le  sieur  de  Piefou. 

(2)  Le  capitaine  La  Grange. 

(3)  Probablement  Ûgier  de  Sij,'iiy,  dunl  nous  avons  une  lettre  dalce  de  Mmizon 
el  adressée  à  Montmorency,  \iiir  plus  loiu,  p.  )S.s,  n.  l. 

(4)  Le  maréchal  de  ('.liritilli.ri  icnl  ,i  l'EMiiruis  I",  de  Reims,  le  13  août  :  «  Quant 
à  Mouzon,  il  n'est  si  bit  u  ii|uippi',  ciir  il  le  sieur  de  Montmor]  n'a  sceu  avoir  que 
m  ou  II1I«  aventuriers  ;  li^  reste,  jus(iues  a  mil  bommes,  re  sont  gens  du  pays  et 
n'a  rompaignie  de  gens  d'armes  que  la  sienne,  l'uur  cc^li'  laison,  je  feiz  hier 
partir  la  gendarmerie,  qui  pourront  estre  environ  III'  Ihhiitius  d'armes  et  iront 
ju.s(iues  aux  portes  dudiet  Mouzon,  qui  les  favorisera  fori,  et  dadventaige  ilz 
mectront  XXX  hommes  d'armes  ».  C'est  le  secours  cjuc  conduisit  Muulmorcncy 
et  dont  il  est  question  dans  la  note  ci-dessus. 

(o)  Le  capitaine  Monclou. 

(0)  Le  capitaine  Razemont.  Il  d.iil  y  avoir  ici  une  laciini'  i|iir  lo  vrrii  .le  Mar- 
tin du  Bellay,  pre.sciue  littéral. ■m. ni  Ira.hiil  il.'  , ■.■lui  de  (iuillaiini.',  p.rai.l  de 
combler.  Iîaz.']n<ml  fol  élabli  u  au  nisié  d'Ivoy,  liraul  vers  Lii\emb.nirg.  »  Mc- 
inour^.  p.   y.VX 
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Les  déprédations  des  ennemis. —  Et  hicMosonil  status  rerum  erat: 
Anaxonensis  cornes  apud  Dosiuin  (1)  castra  posuerat.  Is  vicus  est 
Eburonum,  partim  ditioni  Leodiensium  autistitis,  partim  francico 
imperio  parens.  Ilii  castris  per  stativa  dispositis  pabulatores  et 
fnimentatores  Iraiisiiiisso  amne  Mosa  in  Mosonianum  agriim  veluti 
per  nostruin  agrum  exciirrebant,  non  vi,  non  rapinis,  non  injuria 
mortalium  abstinere.  Apud  Moninorum  etsi  satis  id  spectare  ad 
initia  belli  apparebat,  tamen  ne  temere  injuriarum  author  esse 
videretur,  obtinuit  sententia  ut  legati  ad  hostium  castra  injurias 
expostulatum  et  resablatas  repetitum  mitterenlur  (2).  Legalis  ab 
Anaxonensi  responsum  est  se  quidem  indixisse  Marcliianis  bellum, 
sed  quod  temporarias  inducias  pepigerit,  iis  finitis,  redintegra- 
turus  bellum  exercitus  circa  Mosam  contincret.  Franco  régi 
bellicum  pacatumve  nuntiandi  sese  nihil  in  euin  diem  habuisse  in 
mandatis.  Si  ex  suis  quisquam  in  francicum  agrum  prœdaturus 
irrupisset  authore  se  vel  conscio  non  profectum  :  animadverteret 
Monmorum  in  praedones  vel  si  ex  animi  sententia  commodius 
vidoictur,  ('(imprehensos  ad  eus  (|U(iruin  sub  signis  militassent 
remiltfrel,  qui  legibus  et  moribns  viulalum  jus  gentium  vindi- 
carent. 

Altarjue  des  Impériaux.  —  Pacalior  visa  est  responsio  quam  ut 
lii)stili>  quicquam  expeclaicut.cuiii  intérim  nuntiatum  est  jani, non 
uti  aiilca,  pabulaloria  iiiaiiu,  si-d  jusiis  cohortibus  hosliliter 
trajecisse,  nec  quidem  dissimulaiiter,  in  francorum  limites  im- 


(1)  iJuuzy,  canlon  de  Moii/.oii,  arr.  tic  Sodan  (Ardennes). 

(2)  Nous  n'avons  pas  relrouvé  cette  lettre.  Nous  croirions  volontiers  qu'il  y  a 
dans  le  récit  de  Guillaume  du  Bellay  une  confusion  reproduite  fidèlement  par 
Martin,  Joe.  cit.,  En  effet,  il  y  eut  une  plainte  adressée  au  cumle  de  Nassau,  non 
par  le  sieur  de  Montmor,  mais  par  le  sieur  il'ni\,il,  Mr/liics,  ai  amil,  li.  \.,  fr, 
2071,  f.  .'W,  au  sujet    des    déprédations   comnii^'s  p^r-  |i  s  Imiirriaux.  \niii  la  re- 


nie semble  ([ue  ne  duljvez  trouver  estrauf^i;  (lue  l'Empereur  se  veullc  dellendre. 
Et  sur  ce,  monsieur  d'Orval,  prie  Nostre  Seigneur  vous  donner  sa  grftce.  Escript 
au  camp  de  Douzy,  lo  xx'  d'aoust.  Le  tout  vostre,  H.  de  Nassau.  »  B.  N.,  fr.  2!)3I, 
f.  26. 
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petuiu  fiiccre,  agros  viislare,  niultos  mortalium  cum  pécore  atque 
alla  oniiiiuni  rcrum  prieda  abtlucere  (1).  Monmorus  ad  vim 
arcendam  nihil  jain  cunctandum  ratus,vicarium  suum,Philippo  ei 
nomen  erat,  cum  equitibus  centiim  et  Grangeum  cum  peditibus 
tercentum  ad  arcendos  transitu  amnis  preedatores  dimittit.  Sed 
intérim  dum  secreto  per  abdita  saltuum  itinere  viam  perguiit,  jam 
transmissus  hostis  ex  altéra  saltus  parte,  ad  équités  quingentos  et 
peditum  "quatuor  milia  manere  in  insidiis  imperavit.  Ex  eorum 
ductoribus  unus  cum  selecta  expedltorum  equitum  turma,  ad 
Mosonii  portam  quœfertRhemos  excurrit,  ducente  illos  (a)  eratis 
Eburo  caeterum  Mosonii  uxorem  duxerat,  ibi  pueruni  reliquerat 
qui,  classico  audito,  dum  ad  tuendos  muros  prœsidiarii  discur- 
rerent  tonnentorum  munitiones  corrupturus  igni  erat,  simul 
dispositi  erant  armentarii  qui  sub  ipso  excurrentium  hostium 
accessu  vim  ingentem  armentorum  velut  intra  portas  immissuri 
super  ponte,  ne  levandi  ejus  oppidanis  facultas  esset  continerent  : 
intérim  tentaturi  erant  prœdatores  si,  lacessando,  eos  qui  pro 
praesidio  essent  elicere  foras  possent,refugieDdo  invicem  insequen- 
doque,dumiis  qui  latebant  exproximis  insidiis  adveutandi  ocium 
quereretur  (2).  Ita  sibi  persuaserant,  praesidiis  undique  circum- 
ventis  et  repentino  nec  sperato  hostium  adventu  perterritis, 
perfacile  cura  refugientibus  in  portam  armentis  armatisque 
occupatam  permixios,  cum  impetu  liostium  stragem  edituros. 

Défense  du  sieur  de  Signy.  —  Lacinius  tum  sacris  intererat.  cum 
feminœ  ex  propiuquo  trépide  refugientes  tumultum  in  oppidum 
fecere.  Eo  lumultu,  exercitus  praemissis  qui  curarent  ne  quid  ex 


(n)  Nous  avons 

rppnMinil  liilélenient  le  lexle  des  manuscrils.  mais  tel  quel  ce  texte  est 

inacceptable,  n   fni 

■  t  -iip|...s.T  „r  h„-ur i.r  ri. -Il   iir  fait   ^Hl)|H;oMn(■r  dans  la  copie,  ou 

pliUôl  une  IrjailM  r 

i-i.iM>  ,!.■   lauiriir  iiii-MHiiir    .|iil  ;,]uvs:nnir  „i-iu-é  un  membre  de 

phrase  à  l'alilalil  ,; 

1  s.ilii    ^^  -1   Lii^.r  .■iiiiMiiH'i  |.,ii   Ir  d r \  r  1 1 1 1 . | K ■  ]  1 1  m  1  cl  iMie  proposltion  luci- 

dente  el   n'a   plus 

s.Mi^r  ,1  Kl  iiiuiuuri;  priuiilur.  Ci'  dri.ai,  auquel  i>ii  en  pourrait  joindre 

(raulres.  senihle  pi 

■ouvor  que  nous  sommes  en  présence  d'une  ébauche,  d'une  rédaction  de 

premier  jel  que  l'a 

uteur  n'a  pas  revue.  Pour  rendre  la  phrase  compréhensible  et  correcte. 

il  faudrait  construi 

re  par  exemple:  qui  ducebat  illos,  erat,  etc. 

(t)  Lr  sieur  de  Montmor  fut  prévenu  des  drcisions  des  ennemis  par  une  lettre 
que  Krnnz  de  Siekingcn  lui  adressa  le  21  aoiH  et  Ji  laquelle  il  répondit  le  même 
jour.  B.  N.,  fr.  30S)2,  f.  12let  120;  ces  deux  lettres  sont  reproduites  dans  l'//(.</oiC(' 
(/(•  Ilayurf,  éd.  ,1.  Roman,  p.  438-439. 

(2)  (1n  trouve  une  indication  sur  ce  stralafjéme  dans  une  leltre  du  sieur  de  la 
lloctie  (lu-Maine  au  due  (l'.\leiicon  (vers  le  2a  août).  B.  N.,  fr.  2>,l7;i,  f.  73. 
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tormentoruMi  inunitionibus  detrimenti  acciderit,  signiferis  ut 
occupent  nuuum  iiu|ieravil;  ipse  ad  portam  profectus,  in  irrum- 
pentes  e  suburbanis  ediljus  hostes  tantisper  dum  pons  erigitur, 
aditum  solus  occupât,  annenta  nondum  pontem  ingressa  repellit, 
levantibus  pontem  iustat,  simul  omnibus  (quantum  per  tumultus 
celeritalem  licuit)  dispositis,  in  opiiidum  sulijccto  per  transver- 
sam  fossani  igné  recipitur.  Quae  duin  agcn-ntur,  duo  ex  Ca'sa- 
rianis,  velocioribus  equis  freti,  proxime  fossam  aecesserant,  prie- 
sidiorum  lanceis  excepti  :  alter  equi  praesidio  se  substraxit,  alter 
equo  deturbalus  in  fossam  preeceps  datus;  ex  oppidanis  sutor 
unus  et  rusticusqui  tum  agrum  forte  colebat,  abducti;  Csesarianus 
miles  spe  frustratus,  raptis  e  vicinis  pascuis  pecoribus  armen- 
tisque,  in  majora  castra  se  recepit.  Philippus  Grangeusque  quod 
impares  iiosti  essent,  ab  eo  nihil  visi,  diversa  per  sallus  via  in 
oppidum,  nullo  incommodo  accepto,  rediere. 

Nouvelle  attaque.  —  Die  pustero,  prœsidiarii  inlra  mœnia  se 
continentes,  hostem  longe  viderunt  castra  Dozio  promoventem, 
multi  levis  armaturis  milites  qui  ad  exploranda  itiuera  prœcur- 
rebant  vias,  cum  ab  oppidanis  coram  viderentur,  occasionem  eis 
pra'huere  suburbanas  aîdes  et  fruteta  quœ  ad  fossam  excreverant 
igné  uudique  subjecto  corrumpendi,  quod  hostibus  (si  quaudo  ad 
oppidendum  obsidendum  accédèrent)  magno  eas  res  futures  usui 
apparebat.  Eo  missi  centum  contati  milites,  cajteris  munitiones 
fossas  omniaque  ad  obsidionem  sustinendum  necessaria  diurno 
nocturnoque  labore  certatim  et  indefesso  maturautibus,  cum  inté- 
rim Anaxonensis  exercitus  conspicitur,  longe  a  Mosonio  passibus 
mile  editiore  planiciei  clive  castra  ponere,  et  ab  comité  Francisco, 
cui  secundum  Anaxonensem  praecipue  esse  autlioiilas  ferebatur, 
ad  Monmorum  litteree  aiïeruntur  (1),  (|iiilnis  liouiiiiis  voluntatem 
periclitabatur,  si  voluntate  tradere  o|ipiduiii  ([uam  viui  oppugna- 
tionis  expectare  malet.  Diverterat  aliquaudo  Franciscus  Chleran- 
gias,  ditionis  Monmori  vicum  (2)  ;  ab  eoque  bénigne  et  liberaliter 
exceptus  cum  fuisset,  asserebat  sese  hujushospitalitatis  ergo  con- 
tra ipsum  (nisi  plane  pnemonitum)  niliil  quicquam  bostiliter  moli- 
turum.  Defendebat  autem  Mosonii  partem  quai  trans  Mosam  esset 


(1)  Ce  sont  les  lettres  indiquées  page  précéilcnte,  note  1.   Elle 

(2)  Chaleranges. 


88  I.A    PHE.MIKUK    OGDOADK,    LlVliK    DKIXIKME  [Aoùl  Ij21 

Cœsariantii  ditioiiis  esse,  reliquam  franco  Régi  nil  gravatim  tribue- 
bat,  sed  uterque  haiid  inodici  œris  summamcujus  sese  creditorem 
afTirmabat  cuin  diUerret  persolvere,  in  animum  induxisse,  indu- 
ciis  cLini  Marchiano  pactis  (ne  intérim  segne  tenipus  tereretur)  id 
oppidum,  seucreditisui  pignus,  occupare;  proinde  nisi  suumexer- 
ciliim  tanta  fiisiliiim  macliinarum  vi,  quibus  neque  nomen  unum 
essel,  neque  forma,  inslructissimum,  ad  bœc  recenter  tôt  victoria- 
runi  gloria  tumidum  et  ferocem  nisi  Monmorus  sponte  recipiat, 
consyderet  secum  ipse  quid  ferendum  extemplo  sibi  foret,  cui 
regium  procul  auxilium,  cui  copias  apparatissiniiE  circum  mures 
invalidos  iniminerent.  Ad  hœc  Monmorus  sic  rescripsit  accepisse 
se  a  rege  suo  Mosonii  non  tradendi  sed  tenendi  provinciam,  a  se 
suisque  pacatum  nihil  (si  finibus  francicis  non  excédant)  expec- 
tandum.  His  breviter  expeditis  et  reniisso  nuntio,  ad  omnes  se 
hostiles  conatus  prœparabat.  Postridie  Anaxonensis  omnis  ge- 
neris  tormenla  machinasque  ad  urbium  exoidia  secum  portans, 
proxime  muros  insedit  amnem  (1). 

L'attaque,  la  panique.  —  Duos  dies  continuos  munitiouum  appa- 
ratustenuerat,  quo  temporis  intervallo  duni  sub  tentoriis  Anaxo- 
nensis et  reliqui  duces  securi  corpora  reficiunt,  duo  ex  ejus  equi- 
tibus,  clarissimi  sanguine,  ut  postea  compertum  est,  (|iii  tum  ejus 
mensiE  astiterant,  tum  cohortis  suae  mensor,  ([ui  pro  foribus 
papilionis  obambulabat,  tormentorum  pilis  ex  oi)pidi  propugna- 
culo  jaculatis  csesi  dissipatique  referuntur.  Quarto  demum  die  jam 
omnibus  munimentis,  quibus  oppugnandum  oppidum  erat, 
jam  fossis  quibus  adniovere  fusiles  machinas  parabat,ex  aninii 
sententia  perfectis,  duabus  simul  ex  partibus  aggredi  niœnia 
constituit  :  ipse  ab  ulteriore  op]iiili  parte  qua  primum  appu- 
lerat  consedit,  cum  bona  macluiiaruiii  lormentorumque  parte. 
Ab  eo  loco  cum  ingenti  conatu  muros  (juateret,  Franciscus  qui 
trajecto  Mosa  cum  reliquis  machinis  copiisc|ue  ex  adverso  portœ 
quiefertllhemosconsederal.  lia  latebristulanlium  muros  pra^sidlo- 
rum  imminebal,  iil  iiciiuc  (piics.  m-qnc  tulus  cniiiuaiii  Inrus  salis 
essel  :  fossores  ali(|U(il  cl  oppidaiii  juiiii'iilaiiuc  li(i>lirmiii  maclii- 
narum   irlihiis  (lcs\(l('rala.  .Moinuorus   Laciiiiusciue.  laiiii'lsi  iiiliil 


(Il  Sur  ces  iippi-nclirs  do  rcnncini,  voir  une  Irttre  cl  (l.eii'i-  île  Si^'ii 
la  Hciclii'pot  (Muntmorfiicy),  Mmizim,  'l'i  aoi'il,  I!.  N'.,  fr.  *.)7I,  f.  (iS. 
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omittebant  qiiod  ad  vim  mœnibus  prohibendam  pi'iBsidio  fore 
videretur,  tamen  frustra  conatus  omnis  eis  fuit;  subitarii  pedites, 
quos  antea  dixi  Lacinio  attributos,  ad  priinos  occidentium  gemitus 
velut  exanimes  repentino  terrore  facti,  diffidere  sustineri  oppu- 
i^nationem  posse  ac  primum  imperia  ductorum  segniter  obire, 
deinde  plane  etiam  detrectare,  cibi  commeatusque  penuriam  ex- 
cusare,  postremo  oninia  quae  imbellos  ignavosque  animos  arguunt 
agere. 

Les  efforts  du  sieur  de  Signy.  — Igitur  Lacinius,  qui  Monnioroda- 
tus  omnium  consiliorum  socius  erat,  in  concionem  convocatis  qui 
ad  oomen  respondere  voluerunt  militibus,  instare,  urgere,  hortari, 
increpare  memiaerint  francicse  gloriœ,  non  comrnittant  ut  tam 
insignem  ignaviae  notam  suae  genti  perpétue  inuraiit,  ut  carnium 
satis  in  multos  mensés  abunde  non  sit,  superesse  tamen  in  plus- 
culos  dies,  tum  id  Principis  non  accidisse  culpa,  scire  illos  ut  a 
privato  boste  abducta  sint  a  pascuis  armenta,  nihil  vero  esse  ve- 
reundum  eis  ab  inopia  cibariorum  quibus  panis,  vini,  lignorum 
et  aliorum  commeatum  in  annum  sit  suppetitura  copias;  susti- 
neant  tantisper  obsidionem  non  defore  auxilia,  adventare  franci- 
cum  exercitum,  afïutura  mox  Helvetica  auxilia,  propositam  eis 
gloriani  esse  neque  mediocrem,  tantummodo  ut  hostium  primos 
iinpetus  sustineant  tum  addere  cietera  quœ  attinere  ad  eam  rem 
videbantur. 

L'insuhordinatiun  des  troupes.  — Sed  baec  frustra  disserentem 
arclaniantium  turbarum  vox  excepit,  se  pascendos  esse  carnibus 
non  inanibus  vanaî  concionis  sermonibus,  ad  hœc  rei  nummariœ 
penuriam  causari,  adeo  nunquam  fegrotare  volentibus  quod  do- 
leant.  Ille  contra  objicere  nihil  pecuniarum  eos  indigere,  qui  aii- 
nonaiu  acciperent  gratuitam,  superesse  item  dies  multos  ante- 
(luaiii  mis  quicquam  a  Principe  deberetur,  si  qui  tamen  interea 
peiiuria  cBris  laborarent,  se  daturum  ex  suo  inutuas  pecunias, 
quantum  ad  presentem  necessitalem  satis  cuique  fore  videretur. 
Lacinius  liiBC  aiebat.  Porro  autem  audentius  illi  f  réméré  ac  furere, 
at(iue  prœfectorum  imperia  eousque  detrectare  ut  ex  omni  pedi- 
tum  multitudine  non  amplius  quadringenti  nominisque  sui  et 
francici  memores  sese  obsidionem  toleraturos  receperint.  Cœteri 
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f  uga  diversa  circuni  oppidi  vias  dilabi  ;  inox  eliam,  crescente  vesa- 
nia,  per  oppidanorum  aliquot  ;pdes  vacuas  qui  pro  mœnibus  sta- 
bant,  volunlariam  professi  niilitiam  qnicquid  illis  fit  obvium 
di  ri  père. 


i,es  habitants  disposés  à  capituler.  —  Tuin  vero  oppidaiii,  jam  a 
suis  hoslibusque  juxta  metueiites,  de  oppido  conditionibus  tra- 
dendo  consullarc,  quod  non  sperarent  hosli  oppidum  propter 
rerum  commefatuumque  necessitatem  usui  esse  futurum  atque  ad 
futures  excursiones  in  paucis  conducturum,  haud  gravatim  facta 
belli  deditione,  omnes  belli  injurias  abstenturum.  Igitur  esse  au- 
thores  cœperunt  uti  Monmorus  sese  et  oppidum  Anaxonensi  tra- 
dat  tantumque  ab  eo  vitam  resque  paciscatur.  Ad  hsec  plerique 
prsesidiariorum,  quibus  vita  turpis  et  periculorum  expers  inte- 
gritatis  fama  plausiJjilius  arridebat,  incessere,  obtestari,  obsecrare 
caveat  Monmorus,  ne  cunclante  illo,  sibi  ipsis  oppidani  consulant, 
defensionis  fortunam  in  extrême  sitam,  hostem  infensum,  spem 
prœsentis  auxilii  nullam  et  pênes  eos  si  adversetur  potestatem 
cogendi  fore,  qui  omnem  primi  deditionem  appetebant.  Quibus 
hominum  sermonibus  persuasus,quanquani  grave  videbaturarcem 
nondum  oppugnatam  tradere,  tamen  uti  censuerant  deditionem 
facere  constituit.  Ac  primum  aeneator  est  missus  qui  ab  Anaxo- 
nensi moram  oppugnationis  redimat  quod  vel  ab  Alençonio  Mon- 
morus speraret  interea  subsidium  impetrare  vel  traditionis  leges 
aequiores  ab  inermi  quam  armato  boste  accipere. 


La  capitulation.  —  Sed  eu  m  œneator  duum  liorarum  vix  spatio 
impetrato  in  oppidum  revertisset,  Lacinius  et  Monmori  vicarius 
postulatum  inducias  longiores  sunt  profecti,  qui  etipsi  mox  paulo 
in  oppidum  reversi  ipsum  etiam  Monmorum  in  hostium  castra  per- 
duxere.  Igitur dumvariisinter sese  sermonibus tempus  trahuntcum 
bostibusipsi  pernoctarunt.  Postridie  redeuntes,  Anaxonensis  secre- 
tarium  et  aliquot  ejus  stipatores  in  oppidum  secum  intromiltunt, 
vocatisque  in  concionem  pnesidiariis  opjiidanisque,  dedllionis 
futurœ  leges  enuntiant.  E;e  fore  bujusmodi  fuere  :  vita,  a^des, 
uslensilia,  fortuna;  oppidanis  impetratie  ;  loricatis  equitibus 
uno  equo,  fei'entariis  et  peditibus  ulsingulis  vestimentiset  bacille 
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contenli  discederent,  cœleris  omnibus  rehus,  aniiis,  eciiiis  iu  hos- 
tium  potestateiii  venientibus  (1). 

Impression  produite  par  la  capitulation  de  Moiizon,  —  Ita  Moso- 
nium  Anaxonensi  est  deditum.  Verum  eas  res  quoque  modo  acta; 
essent,  uJji  lama  divul;4a\it.  iiieliis  at(|iif  iiKri'or  ]io|inliiiii  iiiva- 
sere,  iusiu'li(|nc  licllicuiiim  (■\fnliiiiiii  liiin'ic  jani  silii  l'iii'i-.(|ue, 
honestior  populus  ^1*  Iraucici  deeoiis  jacLura  coudolere,  pleiique 
inde  Monmoro  infensiores  ac  per  omnes  locos  et  conventus  de 
ipsius  facto  agi  tari,  multi  flagitium  dicere  quod  nec  semel  tentatus 
(qipugnatione  nec  de  ullo  virtutis  periculo  facto,  deditione  quam 
conflictu  primam  sortis  et  salutis  aleani  expciiri  magis  voluerit 
et  liiBC  sane  deditio  extemplo  spei  boslem  implevit  Maceriarum 
vi  aut  deditione  obtinendarum. 

L'rruirmi  ,/rr,ir,i  Mc:irres.  —  Nec  id  nostros  fefêllcrat.  I^aiardus 
nuUi  doctorum  a'vo  nostro  secundus,  cum  suorum  et  Dorvalli  (2) 
equitum  turniis  illico  in  oppidum  intromissus  erat;  duo  milia 
peditum,  supplementi  nomine,  quod  is  numerus  esset  suflecturus, 
immissa  sunt  (3).  Horum  mile  Refiugio,  mile  item  Monmorello, 
e  veterana  omnes  arepti  legione,  militabant.  Mox  Dorvallus,  annls 
fractus  laborique  sustinendœ  obsidionis  impar,  ab  Francisco  in 


11)  Mouzon  capitula  In  27  août.  Le  sieur  de  Montmor  rejeta  sur  la  mutinerie 
des  gens  de  pied  la  responsabilité  de  la  capitulation.  Cf.  M.  de  ChAtillon  et  le  duc 
d'.Vlcnçon  k  François  I",  1"  et  3  septembre.  B.  N.,  fr.  2967,  f.  32-33,  18,  6.  Les 
lettres  du  3  septembre  sont  reproduites  dans  J.  Roman,  éd.  cit..  p.  439-441. 

(2)  Jean  d'Orval,  sieur  d'Albret,  comte  de  Retlifl  et  de  Iheiix,  j-'onverncur  de 
Champagne  et  de  Brie  ;  il  mourut  en  lb24. 

(3l  II  avait  l'Ié  tout  d'aliord  question  d'abandonner  Mézièi'ês;  mais  sur  l'avis 
de.  Tî;iy:iil,  ilr  llniic.il,  lin  liailli  de  Caen,  de  Pierrepont  et  du  capitaine  Susanne 
qui  y  fiii^'iil  i'iiMi\,  s  ihiii-;  les  premiers  jours  d'août,  on  jugea  qu'on  la  pourrait 
gariler,  ii  l'oinlil khi  il  y  faiir  les  réparations  nécessaires  et  d'en  renforcer  la  gar- 
garnison.  Dans  sa  lelln-  du  J'i  jiiillel,  le  sinir  il'drval  a  va  il  iItiikithIi'  rrnl  lu  un  mes 
d'armes  en  plus  des  siens,  i.iliiil  linniiiies  de  pinl  rl  li  pim-s  il'.iilillrrir,  iliint 
4  canons,  4  couleuvrines  Ij.Manli's  et  4  ninyinins,  il  n  i|iiiliiiie  nninlire  de  euu- 
leuvrines  à  crocq  avec  les  cannoniers  et  les  ninnieiuns  el  avec  ce,  ([uelque 
homme  de  finance  pour  subvenir  aux  advitailleinenl,  ii  pai'acions  et  autres 
choses  qui  surviendront.  »  C'est  alors  que  des  renfuris  furent  expédiés.  Cf.  les 
lettres  adressées  à  François  I"  par  le  sieur  d'Orval,  le  duc  d'Alençon  et  le  maré- 
chal de  Chàlillon,  24  et  31  juillet,  1"  et  4  août,  B.  N.,  fr.  3039,  f.  69;  298o,  f.  9, 
12,  16,  14;  2962,  f.  99.  Les  lettres  du  sieur  d'Orval  et  du  duc  d'Alençon  du 
4  août  sont  reproduiles  dans  Roman,  ['(/.  cit.,  p.  442-444. 
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regiam  evoratur  (1),  et  intérim  Anaxonensis,  imposilis  Mosonio 
prœsidiis  et  juMMinia  contra  deditionis  leges  oppidanis  imperata, 
exercitus  tormciitaque  Macerias  secum  portabat,  nec  habebat  in 
animo  nisi  mœnibiis,  si  non  voluntate  oppidum  traderetur,  expu- 
gnatis  obsidionem  dimittere  (2"). 


Réponse  de  Biir/ari  (ni.r  demandes  du  comte  de  Nassau.  —  Igitur 
eorum  quos  consultos  liac  in  re  voluit  consilio  explorato,  ei) 
omnes  convenere  ut  millatur  ad  prœfectos  praesidii  fecialis  qui 
ad  vohmtariam  eos  deditionem  alliciat.  Is  deductus  ad  Baiardum, 
qui  prsfectus  oppldo  erat,  prœsidiaros  primum  hortatus  est,  ut 
quod  insederant  oppidum,  permltterent  Anaxonensis  potestati  ac 
fidei,  curaturum  euin  ne  luijusce  facti  aliquando  uUum  pœniteat; 
at  Baiardus  vero,  ut  honeste  a  Caesare  babeatur,  et  annuis  stipeu- 
diis  inter  primos  autboretur  ellecturum  ;  proinde  si  quod  accepturi 
essentin  re  presenti  rerum  statu,  consilium  id  mature  agant,  pro- 
ferantque  palam  se  omnia  Anaxonensi  fideliter  relaturum.  Hœc 
loquutum  audientium  risus  efïusus  excepit.  Tum  Baiardus,  quan- 
tum potuit  multitudinis  sedato  risu,  ad  singula  quae  visum  est  ut 
respondit,  hune  exitum  oratiouis  fecit:  immite  de  ipsius  fide  Ana- 
xonensis esse  judicium,  quod  se  similem  Mosonii  pnesidiis  exis- 
timet,  quorum  ipse  et  commercium  et  colloquium  defugiendum 
omnino  sibi  ducat.  Porro  autem  :  «  Abito,  inquit,  nec  alias  rever- 
tere.  Renuncia  Anaxonensi  hic  Baiardum  esse,  cum  valida  strenuo 
ruin  militum  et  vere  Francoruiii  manu,  sibi  ipse  vero  persuadeat 
primum  ex  meo  quidem,  lum  veru  isloruni  omnium  quos  iustruc- 


II)  Le  sieur  d'(.li-v:il  diil  (|uillri-  Mrzicros  il  la  voillo  de  rinvestisspmpnl.il 
(Hiiit  à  Reims  Ip  4  septembre.  Cf.  sa  lettre  à  Robertet,  B.  N.,  fr.  21167,  f.  22. 

(2)  L'investissement  de  Mci/.ic'roscut  lieu  le  30  août.  Voir  la  lettre  do  Baj-art  et  do 
Montmoreney  au  due  d'.VIenfon,  vendriMli  au  soir  (30  août)  ;  «  Monseigneur,  ce 
jourd'liuy  en\  irnii  lliniiv  ,lr  iuyii\.  siiiil  viiuiz  (|iiirize  ciii  sii/e  eus, -iiines  de  mes- 
sieurs  les    H L'IML'Ilnli-    ,lr\;inl    rr-lr   mI|.-   ;i    un   t,'.rl  d;lir    pv,-  (!,■  Il.ills.  TciUlesfoiz 

ne  nous  oui  | il  l'iir.Mr- Millur/ d  .niilicryi',  cniiihien  ([iiiU   ikhi- nid  assi(\L:(<z  de 

deux  coslez  cl  rrny  ipir,  si  n'eussions  lirullè  les  faulxlMin  r^.,  ,\\\\]/  Iniss.ut  de 
reste  heure  diMlans...  ..  li.  N.,  fr.  2908,  f.  11.  Sur  le  si.-^  ,1.  M,/,,  n  ,,  voif  //ys- 
Urh-c  lie  11,11/, iil,  éd.  .1.  lioman,  p.  393-403;  H.  UlmaniL,  l'i.m^  im.  S/. 7, /»,/,■/(. 
Leipzig,  1.S72,  p.  iWiii;  V.  Laurent,  Le  Siège  de  Me:ieie^,  notamuu-nt 
p.  13-15;  A.  CliiKiuel,  llii!j,inl  ii  Mézierex,  dans  Eludea  d'hi^tloirc,  Paris,  1903. 
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los  vides  cadaveribus  sihi  sternendiim  esse  potestatem,  si  quaiuli) 
aliter  quam  pacatus  iiitroinitti  Macerias  voluerit  (1).  » 

Préparatifs  de  Bat/art.  —  Trahebatur  tiiin  ultimos  augusti  dies 
anni  primi  et  vigesimi  supra  mile  et  quingentos,  et  jam  miraban- 
tur  liosics  piopiiiquare.  Itaqiie  Baiardus  omnia  perfecturus  quae 
ad  loiiLjaHi  oli-idionem  necessaria  lougo  rerum  usu  et  solerti  in- 
dustria  didicerat,  rétro  ad  suosconfirraandos  convertitur;  sed  ne- 
mini  hominiim  confirmatioiie  uUius  opus  erat,  adeo  omnium  ani- 
mos  certissima  jam  expectatio  fidesqiic  ex  Baiardi  unius  presentia 
incesserat,  ciim  propter  summam  reipublicae  prudentiam  tum 
quod  ipsum  adversus  utriusque  eventus  fortuncB  invictum  et  in- 
fraclum  semper  aninuim  gessisse  cognoveraut. 

Montmorency  à  Alëz-iéres.  —  Tum  augobat  admodum  ex|)eclatio- 
nem  omnium  hominum  Annas  Monmorencius  (2),  juvenum  impi- 
gerrimus,  qui,  fulurœ  obsidionisacceptonuntio,  illico  ex  aula  mo- 
yens, assumptisnobilium  aulicorum  audentissimis,  et  audeulissi- 
morum  quibuscumque  nobilissimis  voluntaria  cohorte  Macerias 
cursu  publico  advolavil,  sed  non  sine  mortis  aut  captivitalis  peri- 
culo;  nam  cum  antevenire  hostium  praedalores  per  mediaCaesaria- 
uorum  castra  properarat,  uno  ex  suis  capto  et  abducto,  cum  reli- 
quis  œgre  dilapsus,  magno  plausu  in  oppidum  excipitur.  Quan- 
quam  scio  fuisse  plerosque  ita  existimantes  qui  adventum  ejus 
foreoppidoperniciosumjudicarent,  dictantes  vixfuturum  esse,  uti 
Monmorencius  et  generis  et  operumclaritudineapudRegem  gratio- 
sissimus,  Baiardo  salis  auditurus  essel;  alBaiardum  tôt,  jam  cla- 
rissimis  operœ  preliis  illustiem,  fere  etiam  regii  sanguinis  proce- 
ribus  solida  virtutisgloria  setequantem,  Monmorencii  presentiam 
quasi  niunitoris  aut  coiisiliDnim   cuIlegiP  acce[)turum  verebantur. 

(Il  i;i.  1m  i'.|i..nvr  de  Bayart  dans  Laurent,  op.  cil.,\i.  i:i,  u  lirxant  iiu'dn  m'oyo 
parlci-  di'  s.irtir  il  une  ville  que  le  Roy  m'a  commise  en  clNnijr,  j  r-.]i(ri-  me  dres- 
ser un  |iurit  ilrs  i-iir-ps  morts  de  ses  ennemys  par  dessu/.  Irs(|iiil/,  \v  [luiiiTay  sor- 
tir. 1)  Martin  du  Bellay  lui  prôto,  la  môme  réponse,  Méinuircx,  p.  140.  Cf.  IIisti)ire 
(/(■  Jlayarl,  éd.  J.  Roman,  p.  39.Ï  396. 

(2)  Le  rôle  de  Montmorency  est  exposé  en  détail  dans  les  Gestes  de  1res  illKstre 
seigneur  Anne  de  Montmorency,  grand  iiiuistre  et  connétable  de  France,  15.  N., 
Dupuy  80,  p.  6-8.  Parmi  les  seigneurs  qui  entrèrent  dans  Mézières  en  compa- 
f;nie  de  Montmorency,  Martin  du  Bellay  cite  Claude  d'Anncbault,  Charles  do 
Coesmes,  sieur  de  Lucé,  etc.  Mémoires,  p.  140. 
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Sed  profecto  longe  aliter  ea  res  atque  multi  perperam  auguraban- 
tur  evenit.  Si  quidem  Monmorencius,  ut  erat  juveniscivili  compo- 
sitoqiie  ad  omnia  virtutis  miiiiia  ingenio,  postquam  Baiardo 
conjuiKius  est,  ita  ei  ciiarus  elîectiis  est  et  invicem  ipsi  Baiardus, 
uljam  iiule  nostris  observantior,  Anaxonensi  vero  formidolosior 
et  maximo  jani  terrori  esse  incœperit. 

Igitur,  Monmorencio  cuni  suis  ia  luœiiia  recepto,  quia  subur- 
banae  aedes  (quo  iter  est  in  Franciam)  commodae  futurœ  locaticio 
insidias  hosti  videbantur,  igné  passim  immisso,  deflagrarunt  (1). 
mox  oppidi  portée  clausœ  obicibusque  munitœ,  pontes  erecti  col- 
ligatitiuc,  cum  sua  cuique  regiopriBsidiariis  dislributa,distributos 
ipsos  Baiardus  prtPfectus  non  alla  oratione  longius  prosequutus 
est  quam  ut  taies  se  prestarent  quales  esse  oportebat,  qui  et  Franci 
essent,  nec  a  sua  majorum  prœstantia  dégénères.  Ea  tamen  ora- 
tiuncula  difficile  est  memoratu  quantum  in  gerendis  rébus  bona; 
spei  ac  fiduciœ  praesumpserint.  Monmorencius,  hac  niilitum  ala- 
critate  perspecta  gratulari  illis  Baiardoque  :  nani  Baiardo  quod 
milites  nactus  esset,  ex  aninii  sui  sententia  invictos,  infractos, 
intrepidos  ;  ipsis  vei'o  quod  habere  tantum  prtesidii  prœfectum 
contigisset,  cujus  neque  cousilium,  iieque  incœptum  unquam 
uUum  frustra  fuerit. 

Discours  de  Montmorency  aux  soldats.  —  ïum,  ex  mœuium  i)ro- 
pugnaculis  ingentem  advenientum  hoslium  inultitudinem  et  ipse 
prospectans  et  vicissim  milites  ad  prospectandum  invitans,  nam, 
ut  itivv  est  humana  conditio,  res  secundas  negligentiam  parire, 
fastuosi,  dispersi  palan  tes  adventabant,  tu  m  conversus  ad  mi- 
lites: «  Eosne  vobis,  inquit,  socii,  formidandos  esse  censetis 
qui  sic  ex  sola  multitudine  gerendarum  rerum  fiduciam  compara- 
runt?  Non  videtis  ut  vos  sperent,  bomiues  reruni  omnium  virium- 
que  extra  se  ignari,  solo  copiaruin  suarum  conspectu  et  horrendo 
fusilium  machinarum  sonitu  debellandos?  Scio,  milites;  ex  unius 
Mosonii  imbelliumque  pra3sidiorum  traditione  jam  Galliœ  uni- 
versœ  sibi  pollicentur  imperiuni.  paiiiiinlur  jam  inter  se  fortunas, 
œdes,  insulas  vestras;  verum,  si  i|iiaui  in  omnibus  vobis  alacrita- 
tem  video  eam  ipsam  in  gerendis  rébus  priBstituri  estis,  haud 
dubie  jam  victores  evadetis,   et  quod  pulcherrime  imperator  ves- 

(1)  Cf.  lu  lettre  ilii  Hd  aoilt,  eitoe  i^upia,   p.  9i,  n.  •>. 
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ter,  Baiardus,  vos  monebat,  velus  belli  decus  Mosonianoram  igna- 
via  obscuratum  vestra  virlufe  restituri  FranciiB  estis.Etenim  repe- 
tere  auimo  debetis,  non  pro  linbelli  hoc  oppido  sed  pro  nominis 
francici  nloria,  sed  pio  iiiiiverso  imperio  diinicaturos  hic  vos 
esse  et  oiniiiiio  hic  vohis  vincendum  aut  moriendum  est.  Certe 
enim  pcrsiiasissimum  ego  habeo  prius  emori  vos  optare  quam  in 
hostis  iiifidi  potestatem  vivos  veuire.  Nam  quis  non  eligibilius  id 
judicet,  cujus  observetur  animo  Messenicurtis  et  Alognis  dedito 
rum  recens  exemplum  :  profecto  sicut  deditos  milites  ultimis  le- 
trisquecruciatibus  alïectos  resti  démuni  suspendere,  ad  eadem  nos 
supplicia  deposcunt,  et  nescitis  fortasse  sed  in  hostera  propuleri- 
tis,  tum  scietis  cruentam  Mosonianis  fuisse  deditionem  suam. 
Agite  igitur  audentius,  milites,  quam  ignavi  illi  semiviri  ausi 
sunt;  agite,  inquam,  id  quod  omnino  futurura  est,  ut  dignum  est 
vobis,  Francis,  et  profecto  Baiardo.  Vanissimi  homines  suo  raalo 
sentiant  non  jam  sibi  cum  Mosonianis  rem  fuluram,  Maceriisesse 
viros  bellatore.s.  Id  si  mihi  praesliteritis,  uti  certe  praeslituri  estis, 
iterum  haud  dubio  dico  veterein  belli  gloriam  Mosonianorum  fla- 
gitio  perditam,  vos  francico  nomini,  vos  patriae  qusE  vos  genuit, 
educavit,  fovit,  vera,  solida  invictaque  virtuti  restituetis.» 

Situation  de  Mézières.  —  Hsec  eo  loquente,  jam  ad  tormenti  jac- 
tum  accedebat  hostis;  sed  hic  nobis  persuadere  res  videtur  uti 
Maceriarum  situm,  formani,  naturam  brevissime  perstringanius. 
Igitur  Maceriœ,  oppidum  Essuorum  comitatus  Rethelici,  in  Cam- 
pania  Franciœ  super  amne  Mosa  situm  est,  aliquanto  latius  quam 
longius  et  curvatura  velut  iufiguramnavis,  ita  utab  Arcu  (1),  Cam- 
paniœ  etiam  oppidulo,  dirigalur  puppis,  cariua  Rhemos  versus 
sit  protensa  :  a  qua  via  Rhemos  eatur  duuni  et  triginta  milium 
inlervallo;  ad  dexteram  partem  inclinentibus  ad  Suippam  (2) 
amniculuin,  incolitur  viens  cui  incolEe  Ponti  Fabricatonomenindi- 
dere,  is  scilicet  quo  nos  Sampaulianamlegionemaliquando  conse- 
disse  memoravimus  ;  et  oppidi  sane  hujusce  uostri  navim  figura- 
nuis  ita  fere  cariuain  statuemus  ut  subeuntibus  inde  in  adversum 
puppis...   (a)    parte   una   Mosonium   quatuordecim    miliariorum 

(a)  Lacune  dans  les  lieux  mss. 


(1)  Aujourd'hui  Warcq,  commune  de  l'arr.  de  Mézièros,  à  l'extrémité  occiden- 
tale du  coude  décrit  par  la  Meuse,  entre  Mézières  et  Charlcville. 

(2)  La  Suippe,  alUuent  de  r.\isne.  Pont-Faverger. 
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intercapedine,  altéra  Sedanium  sexies  mile  passus  separatuin 
quam  fliigimus  proram  respicit,  et  ab  Sedanio  quidem  effluens 
Mosa  amnis  Mosoiiiuin  primo  prœtergressus,  circumductus  inde 
Maceriarum  ])rorara  et  carinse  médium  veluti  ad  hune  usque 
locum  (|u()  in  vera  nave  medianum  malum  constituas  acuato  inde 
reflexu  carinaiii  sciiidcns  in  Germanos  ulteriorem  cursuin  intendit. 

Forces  comparées  des  deux  adcersaires.  —  Hcec  vero  figurare 
adeo  sic  volui,  uti  legentibus  velut  oculata  designatione,  qua  quis 
parte  urbem  obsederit  demonstretur.  Subit  enim  me  interdum 
admiratio  in  tani  debili  oppido,  pne  tam  copioso  exercitu,  tam  iii- 
genti  tormentorum  fulminatione,  quae  res  Francum  militera  tulata 
sit(l).  Sed  profecto  erant  IcBta  praesidia,  laeti  ductores  et  insueti 
vinci,  tum  qui  illos  obsidebant  non  tam  animis  quam  numéro, 
non  tam  industrie  quam  macliinis  fidenles  et  cpiod  in  ea  gente 
sœpe  usus  indicavit,  non  tam  oppugnendoruni  inœnium  gnari 
quam  aperto  campo  dcpugnare  docti. 

Position  du  comte  de  Nassau.  —  Anaxonensis,  copiis  tormentis- 
que  portatis,  bipartito  aggredi  Macerias  constituit.  Ipse  ab  ulteriore 
parte  (2)  insedit  (a)...  Mosa  trajecto  c  regione  portae  qua  itur  [h)... 
castris  positis  sibi  ac  filiis  duobus,  quos  in  expeditione  secum 
habuit,  tentorium    posuil   ligura   rolunda,  ium'   nimis   magnum  ; 

(a)  Lacune  dans  les  deux  mss. 
(6)  Lacune  dans  les  deux  mss. 


(1)  II  y  avait  dans  Mézières  ioO  hommes  d'armes  et  2.000  liommes  de  pied.  Les 
forces  combinées  du  comte  de  Nassau  et  de  Franz  de  Sickingen  s'élevaient  à 
2G.Û00  liommes  de  pied  et  à  8  ou  9.000  cavaliers. 

(2)  La  position  des  ennemis  est  indiquée  dans  l'avertissement  apporté  par  un 
homme  de  M.  d'Orval  qui  avait  visité  le  camp  entre  les  3  et  6  septembre.  B.  N., 
fr.  3092,  f.  91.  Nassau  s'était  établi  au  nord  et  au  nord-est  n  au  dessus  de  la  porte 
du  faulxbourg  de  Benthecourt  [Borthaucourt,  en  face  do  la  porte  de  Bourgogne, 
depuis  le  Moulinet  et  Moulin  (indiil  jiisi|ui'  vers  Wautricourt  et  Romery]...  et  est 
leur  artillerie  entre  ladicte  ]Miiir  du  Lmlxlidiirg  e,t  la  ville  et  au  pendant  de  la 
dicte  rivière  do  Meuse  vers  Inlid  Mouhon  Muhon]  à  ung  gect  d'arc  de  la  ville 
[ciilre  le  trou  la  Honde  et  le  \  hier  aux  Haines,  de  manière  à  batlro  les  murailles 
(le  Mézières  depuis  la  tour  de  Mohon  jusqu'à  la  tour  d'Arches  et  aux  Tournelles].... 
Du  couslé  (le  Mouhon  qui  est  delà  la  rivière,  et  du  costé  du  Font  de  Pierre 
[c'est-à  dire  au  sud  et  au  sud-est]  est  logé  Francisque  et  est  son  artillerie  aupr('>s 
de  la  Maladerie,  du  costé  dudict  Pont  de  Pierre  et  de  ladicte  Maladeric  qui 
est  en  ung  petit  mont;  Hz  tirent  dedans  la  ville  aux  festes  des  maisons,  car 
de  là  il/,  ne  peuvent  bonnement  battre  les  murailles,  n  Cf.  les  études  citées  de 
Laurent  el  de  Cluiquet. 


Sept.  1521]  tES    SOUTIKS  07 

caîteri  ligneis  clavisl?)  {«)  terrœ  inïixis,  inde  contis  ab  uno  ad 
alteriun  imposilis,  exiguo  quisque  vélo  ab  imbribus  se  tuebantur, 
iiulla  castra  nietundi  justa  specie  observala,  ab  (6)...itione  dextror- 
sum  euntibus,  quantum  pila  manu  missa  vibrari  soient,  medio- 
cria  tormenta  octo  constituit  ;  haud  longe  ad  contrarium  Mosae 
cursum,  super  amnis  ripa  ubi  i)ropugnaculum  erat  levi  materia 
extructum,  sulphureos,  pulveres  et  caeteras  machinaruni  nuinitio 
nés  collocavit. 

Première  attaque. —  Ita  rébus  dispositis,  ubi  piinuim  doiiiinicus 
illuxit  dies  (1),  tormenta  jacere  adortus  :  eo  ipso  die,  ad  eeutum 
quinquaginta  fulmineas  pilas  igné  immisso  jaculatus  est.  Nec 
segnius  qui  cum  Anaxonensi  consederant,  iiropiignacula  nid-iiiinn 
oninia  praesidiariis  infesta  faciebant.  Qua-  vclieinens  jamlalin, 
tamelsi  très  dies  continuos  tenuil.  taïueii  iiidi'  ohsidid  prr  alupidl 
dies  magis  quam  oppugnatio  fuil. 

Mesures  priaes  par  Bayart.  —  At  Baiardus  vêtus  miles,  ut  in  re 
jam  animo  prœcepta  et  animo  secum  ante  peracta,  nihil  trepidus 
aut  segnis,  sed  ad  omnes  easus  intenlior  factus,  ab  operum  et 
munimentorum  apparatu  nunquam  cessare  quicquid  ruinis  stra- 
tum  et  labefactum  erat,  illico  summa  vi  diurnisque  et  nocturnis 
operis  moliri  et  si  quando  tormenta  crebrius  ejaculantia  propu- 
gnacula  instructoribus  infestiora  faceret,  portis  inopinalo  rcrlusis 
erumpere,  inhostium  castris  trépida tionem,  cœdem,  dissipationem 
edere,  inde  ubi  conferti  jam  sub  signis  stabant,  in  oppidum  sese 
rarissimo  incommodo  recipere. 

Les  sorties.  Bonnes  dispositions  de  la  (jarnison.  —  (Juibus  artibus 
quanquam  oppidum  facile  expugnatum  antea  fuerat,  tamen  extrada 
in  menseni  o|)pugnatio  fuit,  quo  dierum  curriculo  irruptiones  in 
hostem  maguo  ejus  incommodo  septies  factœ.  Audivi  ego  ad  tria 
mortalium  milia  et  in  ils  Hispanum  quemdam  magni  animi  ac 
nominis  viris  ab  hostium  prîefalis  fuisse  desyderata.  Tria  autem 
tormenta  jaculationibiis  obsessorum  dissipata,  ego    ex  ipsorum 

(a)  On  ne  peut  lire  sur  lés  deux  niss  (|ui'  cnvis.  qui  n'a  pas  do  si-iis. 
(6)  Lacune  dans  les  deux  mss. 


(I)  Le  premier  septembre.  .Sur  les  caractères  et  les  elTets  de  ce  premier  hom- 
bardemcnt,  voir  les  licftea  di'  Moiiliiiorcnctj,  lor.  rit.,  et  l'.Xvertissemcnt  cilé 
s»,,nr,  p.  W,  n.  2, 
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relatu  compertuin  habui.  Ab  turre  Jolita  usque  in  Mohoniam  {a),  ita 
illas  oppidani  dicunt,  a  fronte  et  latere  hostium  tormenta  quatie- 
bant  :  sicut  frontem  accipias  qua  parte  prorœ  Sedaniuni  latus  vero 
qua  Franciam  a  carina  respici  menioravimus,  quicquid  iiiter 
utramque  turriin  mûri  erat,  veluti  navis  proram  quam  finximus 
faciebat.  Ab  bac  parte,  L.  Quintius  (1)  cum  peditibus  quingentis, 
quibus  ab  Rellugio  prœfectus  erat,  obsidionis  initio  locatus  fuerat, 
cum  iis  equitum  turmis  quae  sub  signis  Baiardi  et  Monmorentii 
stipendia  faciebant;  diversa  ex  parte,  qui  pedites  Monmorello 
merebant,  insulam  versus  erant  dispositi  ;  Dorvalli  équités  et 
altéra  Refîugii  quingenaria  cohors  Malnserio  (2)  attributa  vim 
arcendam  hostium  susceperant  ;  Baiardus  et  Monmorencius, 
quanquam  maxima  minimaque  obeuntes  (6),  ut  esset  militibus 
abunde  satis  unde  bene  ac  fortiter  agendi  exempla  peterent, 
tamen  in  omnes  turmas  alasque  per  occasionem  circumvecti,  ple- 
rumque  milites  concionibus  accendere,  jubere,  hortari  uti  semper 
intenti  paratique  essent,  dies  noctesque  vigilare,  ac  neque  labore, 
neque  insomniis  faligari.  Ouorum  exemplo  adducti  et  mili- 
tes et  ad  horum  vocem  veluti  ad  oraculum  quoddam  erecti,  sum- 
mum ea  de  re  certamen  inter  se  habebant,  uti  quisque  diligen- 
tius  ruinas  moliri,  saxa,  crates,  ruderes,  terram,  quisquilias  con- 
volvere,  portare,  fodere,  murum  defendere,  hostem  acrius  ferire 
videretur.  Et  hic  in  obsesso  tum  oppido  status  rerum  erat  ;  ab 
Alençonii  exercitu  quid  intérim  ageretur  subjungemus.  Nondum 
enini  rex  Franciscus  eas  vires  contraxerat  quibus  posset,  si  éven- 
tas exigeret  nécessitas,  imminentem  tam  validum  hostem,  ut  fini- 
bus  regni  abstineret,  compellere. 

(n)  ii97fi  ;  Uehoniam. 

(*)  En  interligne,  adeuntes,  dans  les  deux  mss. 

(1)  Le  sinur  de  Quinry  (?l. 

(2)  Le  sieur  do  Maulny. 


LIBER    TERTIUS 


François  I"  va  de  Dijon  à  Troj/es.  —  Divione  subsistebat  Fran- 
ciscus  dum  décréta  exercitui  suppleinenta  scriberentur.  Itaque  ab 
ducibus  Borbonio  atque  Vindocino  per  literas  certior  factus  ex- 
pectari  ejus  imperiuin  ut  coire  utriusque  castra  inciperent,  illico 
promovere  in  Tricasses  rœpil  (1).  Nihil  enim  dubitabat  Macerias, 
licet  lectis  pr;vsidiis  i'j;ref;ie  tutas,  tamen,  commeatu  qui  sub  ipso 
belli  inopinato  luuiuUu  iiitromissus  erat  non  abunde  satis  mili- 
tibus  necessaria  suffecturas. 

L'affaire  de  Tourteron. —  Sub  quod  tem])us,  apud  Tortierum  (2), 
Campanise  vicum,  inter  Athinium  et  Macerias  fere  niedio  itineris 
intervalle  intercessil  subitaria  pugna,  parva  utique  memoratu  si 
numerum  spectes  utriusque  i)artis  dimicantium,  sed  quae  tamen 
principium  simulque  omen  belli  fuit,  et  afllictis  in  Campania 
rébus  francicis,  quoddam  velut  initium  secundorum  eventuum 
protenderit.  Nam  ceu  natura,  ceu  fato,  ceu  rerum  usu,  certe  liaud 
infrequentibus  exemplis,  ita  fere  evenire  videmus,  ut  cuni  duo 
inter  sese  populi  aut  principes  controversum  aliquid  pugna 
direpturi  sunt,  soleant  sibi  ambo  exercitus  ante  initia  prima  belli 
pericula,  forniidolosi  inviceni  esse.  At  qui  primo  pnElio  victor 
discesserit,  sicut  suoruni  confirmare  animos,  ita  omnem  belli 
terrorem  trepidationem  et  ceu  panicam  vesaniam  transferre  in 


(1)  François  I"  séjourna  à  Dijon  jusqu'au  2!)  juillet;   il   parcourut   durant  tout 

10  mois  d'août  la  Bourgogne  :  on  le  trouve  le  30  juillet  à  Commarin,  à  Autun  du 
H  au  11,  à  Langres  le  18,  à  Lucenay-l'Evèque  le  23,   à  Semur  en  Auxois   le  26. 

11  annonce  de  là  qu'il  part  pour  Troyes,  où  il  arriva  le  29  ou  le  30  août. 

(2)  Tourteron,  au  nord  d'Altigny,  arr.  de  Vouzicrs  (Ardennes). 
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vic'tuin  hosteni  solel.  Sane  Mosoaii  fœda  deditio  CaBsariauuni  exer- 
citiiiii  jain  insenlis  spei  impleverat,  contra  Franco  alacritatis  ger- 
manœ  dctraxisse  mullum  vidcbatur,  iis  maxime  qui  Mosonium 
nuper  dediderant,  uti  probrum  honestiore  specie  pretegerent 
adversariorum  copias,  vires,  animos  super  humanum  quoque 
extollentibus  et  veluti  malos  aliquos  demones  in  orbem  nostrum 
ergastulis  solutis  emissos  fingentibus.  Qua  de  causa,  nitebantur 
surama  ope  ductores,  antequam  utrisque  de  re  sumnia  debellan- 
dum  esset,  periclitari  quacumque  opportunitate  et  quid  hostis 
virtute  posset,  et  quid  sui  ausuri  in  hostem  essent.  Occasio,  dum 
non  anxie  nimis  quereretur,  se  obtulit. 

Prise  du  comte  de  Rlfferscheid.  —  Rifurcetus  (1),  cornes  Germa- 
nus,  prfedandi  quam  bellandi  avidior,  Essuorum  fines  ingressus 
erat  cum  delectis  quadraginta  equitibus  et  peditum  ala  centenaria, 
et  initio  agris  circum  late  vastalis  nulle  illi  occurrente  pr*sidio, 
securior  bostilium  eruptionum  esse  cœpit,  quasi  profligatis  omnino 
Francis  ;  primum  quidem  dilabi  suos  vicatim  perniittere,  deinde 
privatim  et  publiée  rapere,  delubra  spoliare,  sacra  prophanaque 
omnia  permiscere,  mortalium  multos  cum  pécore  atque  alla 
prœda  abducere.  Cum  ecce  Sillius,  Alençonii  vicarius,  qui  tum 
Rlietelium  Essuorum  insederat  et  ab  refugientibus  rusticis  et  ab 
exploratoribus  admonitus,  collecta  equitum  suorum  turma, 
occultam  inter  Rethelianos  saltus  viam  ingreditur.  Inde  specu- 
latum  misit  aliquot  expeditiores  équités  qui  cunctanter  abigenti- 
bus  prœdas  insistèrent.  Istis  multum  viae  jam  progressis,  Rifurce- 
tus eorum  ignarus  conspicitur.  Speculatores  ut  qui  circum  eum 
esset  armatorum  numerus  explorarent  data  opéra  incedere  negli- 
gentius  cœperunt  visique  ex  itinere  ab  Ilifurceto  ignare  subse- 
quenlium  auxiliorum,  indigni  visi  suntqui  jam  cœptum  ita  mora 
rentur.Verum  ut  fremitus  procul  hominum  equorumque  exaudi- 
lus  est,  Rifurcetus  œneatore  missos,  disperses  et  palatos  milites 
contrahere,  ex  iis  quadratum  agmen  constituere,  agentibus  prae- 


(I)  Lo  comte,  de  Riflersclieid.  Le  jour  même  do  l'allaire,  le  8  septembre,  le 
tmilli  do  Caen  la  racontait  dans  une  lottro  écrite  do  Rethel  et  adressée  probable- 
mont  an  duc  d'Alençon,  13.  N.,  fr.  2971,  f.  124.  Martin  a  résumé  le  récit  de  Guil- 
laume, Mémoires,  p.  141.  Cf.  une  lettre  de  Bonivct  à  François  I",  du  2o  septembre, 
où  il  se  félicite  de  la  capture  du  comte  de  Uillerscheid  et  ajoute  :  «  n'y  aura  que 
bien  que  l'envoiez  refrescher  à  la  bastille  Saint-Anthoino,  actondu  mcsmemcnf 
qu'il  esloit  du  nombre  de  vos  pensionnaires.  »  B.  N.,  fr.  298a,  f.  79-82. 
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dam  insistere  ac  necubi  opporlimus  hosti  lieret  cavere,  nain 
majores  quidem  illum  copife  sequebantur,  sed  itinere  fessju  et 
ingenti  prœda  graviores,  at  Sillium  etsi  minores,  tamen  et  expe- 
ditae  et  ciendo  bello  meliores.  Is  cum  a  tergo  speculatoribus  suis 
jam  adesset,  illi  ad  classicum  excitati,  impeta  in  Germanos  facto, 
nec  segniter  ab  ipsis  sed  omni  conatu  et  vi  summa  excepti  sunt, 
ac  fuit  diu  ut  neutro  inclinaret  Victoria.  Tum  Sillius,  suis  monitis, 
diim  fortuna  illis  praiclari  facinoris  casum  afïert,  ne  rem  gerenli- 
bu.s  siiciis  ipsi  segnes  desideant,  ipse  conforta  manu  in  hostes  qua 
fortissime  instabant  imprimere,  ordinesdissipare,  dissipâtes cons- 
ternare,  profligare,  caedere,  denique  una  permixtos  pedites  equi- 
tesque  deturbatis  aciebus  trucidare.  Clamer  tum  permixtus  liorta- 
tione,  trepidatione,  tumultu  et  morientium  gemitu.  Rifurcetus 
ubi  sibi  vidit  elapsam  e  manibus  victoriam  retiueri  non  posse, 
clam  oljjectis  prœ  se  armis,  sive  ut  expeditus  sese  eriperet,  sive  ut 
se  faciliusdissimulans  elabi  posset,  in  proximos  saltus  se  abdidit; 
sed  ab  insequentibus  agnitus,  captus,  et  ad  Sillium  vi  retractus 
est.  Tum  cœteri  omnes,  comité  capto  quantum  quisque  cursu 
valuit  in  invios  saltus  planiciei  circumjectos  difEugere.  Verum  in 
bac  quoque  tam  trépida  fuga,  multi  caesi  et  capti  sunt  Germano- 
rum,  multos  etiam  postridie  qui  aut  lassitudine  substiterant  aut 
errore  per  ignotos  saltus  aberrarent,  incolœ  armeutorum,  peco- 
rum,  fortunarum  corporum  jacturam  ulturi,  famé,  lassitudine, 
terrore,  formidine  confectos,  ceu  pecora  imbellia  trucidarunt. 
Unus  tantum  ex  Sillianis  loricatus  eques  desideratus,  ex  Germanis 
supra  octuaginta  caesi,  multi  capti.  Captivorum  nominatiores 
fuere  Rifurcetus  ipse,  et  alii  duo,  quorum  alter  Rifurceti  vicarius 
erat  et  prœter  hos  Tbeudericus  Sussibercus(l),  explorator  insi- 
gnis,  de  quo  istatim  memorabimus.  Illi  ob  nobilitatem  Alençonio 
redditi  uti  de  iis  ipse  statueret;  hic  a  rusticis,  nam  eorum  quoque 
opéra  plerique  cœsi  fuere,  vel  peditum  vel  ab  equis  deturbatorum 
equitum,  Phani  Pauli  comiti,  qui  ad  Pontem-Fabricatum  subsiste- 
bat,  est  traditus.  Rifurcetus,  dum  Franciscu.s  adventaret,  apud 
Rhemos  fida  custodia  servatus  ;  inde,  quod  is  ex  conjuratis  esset 
qui  a  suarum  gallearum  comis  anserina  suspensa  penna  uullum 
ante  facturi  finem  belbj  erant,  quam  ad  suos  tota  Gallia  hostiliter 
pervastata,  e  Lutecia  ij)sa  Parisioi'um  quomodo  capta  et  dircpla 


(l)  Thierry  Sussber;,'  (?) 
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esset  iisdeiii  pi'iiiiis  rescripsissent,  Luteciam  ipsani  Régis  jussu  ad- 
ductus  est  et  in  aire  Autonianœ  porlse  cusloditus. 

Traitement  inJVifjé  à  Snssberg.  —  firavioros  a  Sussiberco  pœnœ 
expetittE,  quud  is  faclus  regni  francici  municipalis,  tamen  partes 
sequulus  Cœsariauas,  simul  hostibusin  francico  agro  prœdantibus, 
itineris  speculalor  et  praecursor  erat,  simul  Franci  exercitus  regii 
explorare  consilia  ferebatur.  Igitur  compedibus  ferreis  a  fabro 
arctissinie  vinctus  per  insultantium  illi  rusticorum  ora  quique 
illi,  dum  caperetur,  in  pœnain  ac  suppliciiim  pepercerant,  in  car- 
cerem  tractus  conjicilur. 

Son  interrogatoire.  —  Postridie  viatore  misso  eductus,  et  ab 
judice  rerum  capitalium  appellatus  super  origine,  contubernio  et 
Vivendi  instituto,  et  num  apud  Germanos  exploratoris  obiret  offî- 
cium,  primum  perlinaciter  silere,  donec  judex  ad  eum  denuo 
conversus:  ((  Quœro,  inquit,  ex  te  cujas  sis,  quo  contubernio  mili- 
taveris,  hostisne  sis  duutaxat  an  etiamexplorator  !  Cave  mentiaris, 
ne  quod  ultro  fatendum  erat,  fidiculisettormentis  eruatur.  Scimus 
enim  et  cujas  et  unde  sis  et  cur  donio  profectus  et  quod  apud  Ana- 
xonensem  obeas  negocium.  Veruni  volumus  ex  te  concionem 
audire  qui3B  ab  uno  comitum  tuoruin  accepimus.  Cui  ad  quaesita 
respondisse  citra  mendaciuni  haud  minimum  ad  salutem  momen- 
tum  erit.   » 

Les  aceux  de  Siiasberg.  —  Ad  hsBc  diu  liesitabundus  Tiieodericus, 
ex  se  capte  consilio,  primum  omnium  profitetur  Luxemburgœ 
ditionis  se  esse  ortum    Aquis,    quod    oppidum    est    Luxembur- 

gensium  haud  despicabile;  i rili;iiii  cgressum  apud  Montejoci  (1) 

toparchum,  secunduui  Alhini \iinli,  qui  patruus  ejus  esset, 

annos  octo  desedisse,  cuiu  legio  cxercitu  Alpeis  transcendisse, 
iuterfuisse  Heivetiorum  profligationi,  inde  reversum  uxorem  in 
iis  finibus  duxisse.  Supcriore  autumno,  visendorum  suorum 
gratia  Luxemburgum  se  conlulisse;  suscitata  mox  paulo  expe- 
ditione  in  Hoberlum  a  Marcha,  stipendia  fecisse,  comitis 
Felicis  contubernio,  lioc  francico  Ijello,  quia  circum  Campaniae 
limites  ejus  regionis  monlium,  vallium,    saltuumque    calles  et 


3,  près  (1  Attigny. 
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imfractusnosset,  se  quidem  ab  Auaxoiiensi  conille  iliueiis  duc- 
loreni,  non  eliam  explora lorem  missuni,  sane  retulisse  nonuum- 
quain  qua  in  parte  consequuluri  opulentioi'em  prœdam  videreatur 
perperam  rusticos  egisse  qui  criminis  exploratorii  (e  quo  i)!iilis 
oninino  esset)  reum  ipsum  peregissent. 

Forces  des  Impériaux.  —  Socunduin  liaec,  rcigatus  quas  copias 
Anaxonensis  seeum  haberet,  et  qiiod  l'jus  ossel  in  re  gerenda 
cousilium,  retulit  :  et  quatuor  iiiilia  ((iniluin.  pidilum  quinque  et 
viginti  milia  sub  signis  habere,('\  ils  si-ii;i  scpicm  Naniurensium 
Valdresio  et  Anaxonensi  notho  atlributa  (l),'Fœlici,  Anaxouensis 
vicario,  signa  tredecim  Gerinanici  nominis  eorum  quos  sua  lingua 
lausquenetos  appellabant,  at  Franciscum  comiteni  quadragiuta 
signis  esse  prœfectum  ;  signa  vero  haud  hujusmodi  esse  quœ  in 
(iallicis  copiis  esse  soient  quingentorum  peditum.  Nani  singulis 
ducentos  et  quinquaginta,  quibus  plures,  vix  tercentum  pedites 
altributos  ;  prœter  hos  esse  in  castris  Hispani  nominis  delectissi- 
mos  pedites  tercentum  ;  tum  Carolum  expectari,  qui  octo  milia 
peditum,  item  Danum  regem  (2)  etGebennarum  comitem(3)  qui  mile 
octingentos  auxiliares  équités  portaturi  essent  in  aulam  Caroli, 
dum  copiœ  adventarent,  jam  publico  cursu  antevertissent.  Caete- 
rum  Eburonum  antistitem  ex  duobus  signis  quibus  bactenus  suc 
aère  stipendia  prœbuerat,  jam  alteram  cohortem  dimisisse  ;  item 
ducem  Juliarum  (4),  ex  mile  equitibus  quingentos  revocasse, 
caîteros  propediem  revocaturum,  quod  ab  duce  Gueldrensi  (3) 
bello  petitus  oppidum  unum  magnum  atque  valens  oppugnalione 
captum  amiserat,  exercitui  caetero  partim  regein  Ilungarum  (6), 
partim  Brabanliae  civitates  stipendia  exhibere. 

Les  projets  des  Impériaux.  —  Quod  vero  ad  Maceriarum  obsi- 
dionem  pertinebat  rogatus,  respondit  cuniculos  parum  liostibus 


(1)  Lo  sieur  ilu  Vaudray,  surnommé  le  Beau  Vaudray  et  le  Ijâtard  de  Nassau. 

(2)  Christian  II,  roi  de  Danemark. 

(3|  Philippe,  frère  de  Charles  III,  duc  de  Savoie,  comte  de  Genève. 

(4)  Jean  III,  duc  de  Clèves  et  Julicrs. 

(o)  Charles  d'Egmont,  duc  de  Gueldro  :  il  fut  presque  constamment  l'allié  de  la 
France. 

(6)  Louis  II,  roi  de  Bohème  et  de  Hongrie,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mohacz 
en  1526. 
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procedeie,  magis  e  palustri  limo  emergentibus  aquis  quam 
obsessis  oppidanis  in  transversuin  alios  cuniculos  agentibus. 
Itaque  prœfectos  exercitus,  cuniculorum  opère  omisso,  cum 
antea  machinas  fusiles  non  amplius  duodevingti  habuissent, 
accepisse  nunc  in  suppleinentum  duo  et  viginti  gravions  molis 
tormenta'  ac  totidem  machinas  médiocres,  quorum  adventu 
fidentiores  facii,  certae  spei  pleni  erant  Maceriarum  brevi  obti- 
ncndarmii,  quin  i)n)  captis  jain  ducere  jamque  animo  fluctuari 
imposilo  ex  suis  pra'sidlo  (|uoiiani  iter  potissimum  intcnderent, 
aliis  Fhanum  Quinliiii,  allis  Rliemos  occupare  suadentihus:  nam 
ea^  urbes  ad  agendas  ab  hostico  praedas  subsidio  ingenti  fore 
videbantur.  De  re  frumentaria  rogalus,  respondit  vini  penuriam 
esse,  panis  vero  et  carnium  sat  abunde  illis  nec  iniquo  pretio 
suppetere  ;  adjiciebat  hostem  consilium  audax  accepisse  occu- 
pandi  uno  die  Rhetilium  Essuorum  castellaque  Armesias  (1), 
Altimonlem  (2)  et  Brennium  (3)  ;  singuli  ad  singulas  arces  desti- 
naliantur  duces  :  Reguatius  comes  (4)  Rhetilium,  cum  equitibus 
ducentis  et  péditibus  mile,  tum  valido  fusilium  machinarum 
numéro,  Lubricius  (5),  Anaxonensis  frater,  Altimontem  pari 
numéro  tormentorum.  sex  signis  peditum  et  quingentis  expedi- 
tis  equitibus  ;  Armesias  Fœlici,  si  occupare  arcem  posset,  Anaxo- 
nensis comes  habitandasdonaverat;  seseuna  cum  Johanne  Yvorio, 
nisi  captus  ab  Sillianis  fuisset,  die  postero,  ductorem  itineris  des- 
tinatum.  Id  castellum  équités  quatuor  nobilitatis  francicae  cum 
aliquot  sibi  attributis  militibus  praesidio  firmo  obtinebant.  Horum 
prsedœ comes (6),  quoniam  esse  locupletissimi  ferebantur,  inhiabat  ; 
ad  id  caeptum  gradario  equo  vehendus  erat  ne  ad  quamvis  occa- 
sionem  desilire  inter  alias  gravaretur.  Nam  quod  oppidum  furto 
capere  statuebat,  non  amplius  équités  viginti,  verum  eos  delec- 
tissiinos  profecturos  secum  describebat  et  nos  quidem  ad  Quer- 
centes  (7)  prohibendos  inter  saltus  locaturus  erat  super  amne 


(1)  Armoises,  canton  du  Chesnp,  arr.  de  Vouziers  (Ardennes). 
(21  Omont,  chef-lieu  de  canton,  arr,  de  Mézières  (Ardennes). 

(3)  Bi'ienne,  canton  d'Asfeld,  arr.  de  Rcthel  (.\rdennes). 

(4)  Le  comte  René  (?). 

(d)  Le  frère  du  comte  de  Nassau  (?). 

(6)  Le  comte  de  Riflerscheid. 

(7)  Les   habitants  du  Chesne   iQuercusi,  canton  de   l'arrondissement  de 
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Barra  (1)  nec  procul  a  ponte  quain  iucolae  Bassum  dicunt.  Etenim 
romiti  formidolosi  ad  id  cœptuni  Queicenles  erant,  quod  ab  Ar- 
inesiis  Quercus  vix  quatuor  milium  intervallo  distaret,  tura  loco 
nim  eo  situ  qua  iter  est  Mosonium  euntibus.  Permiserat  autem 
Anaxonensi  comiti,  si  non  arcis  intercipiendae  consilium  proce- 
deret,  supplementum  ut  acciperet  ex  Mosonii  praesidiis  quo  tum 
nothus  Anaxonensis  obtinebat.  Ea  causa  verebatur  cornes  alteru- 
trum  cœpti  hujus  consilium  eruptione  Querceutium  impediri, 
quod  ii  gnari  viarum  anfractuumque  omnium  improvisi  e  sal- 
tibus  erumpere,  recipere,  sese  inde  in  latebras  incommodo 
suorum  nullo  possent.  His  artibus  comes  Armesiarura  arcem  sibi 
promittebat;  at  Brennii  occupandi  qui  sortiti  provinciam  erant, 
sox  militum  signa  stipendia  pedibus  facientium,  tum  equituin 
quingenariam  ad  id  opus  accepturi  ferebantur;  Rhetiliuin  obses- 
surus  Regnatius  exploraratinsidiis  locum  sat  oppido  propinquuin 
((MO  équités  centum  et  quinquaginta  et  peditum  mile  babiturum 
in  insidiis  se  ferebant.  CiBteros  e([uites  non  tain  magno  numéro 
expeditius  armatos  circum  aedes  suburbanas  praedantium  specie 
incursuros  ut  se  lacessendo  invicem  recursandoque  extrahere  iu 
iiisidias  oppidanos  possent,  erumpentibus  qui  delitescerent  im 
provisos  a  fronteque  et  a  tergo  circumventos  vel  ad  unum  truci- 
darent,  vel  quod  minimum  conceperant  spei,  permixto  iina  cum 
refugientibus  in  portum  hosti  impressionem  in  oppidum  faciendi 
opportuna  succederet  occasio. 

Précautions  prises.  —  Rerum  ciepta  diligentius  explorata,  nec 
multo  post  docuerunt  nil  mendacem  in  iis  verbis  Sussibercum 
fuisse  ;  itaque  singularum  arcium  praemonita  prœsidia  ne  quod 
imparata  incommodum  acciperent,  tum  caeteris  hostium  consiliis 
antecursum.  l'iiani  Pauli  comes,  (|uique  una  tum  aderant,  uti  ab 
exploratorum  periculo  in  posterum  caveretur,  haud  indignum 
judicarunt  si  quos  alios  hujusmodi  in  hostium  exercitu  nosset,  et 
quo  vultu  et  habita  illi  essent  siscitari.  Ab  judice  appellatus  om- 
nino  se  quatuor  novisse  inquit:  Ludovicum  ac  Philippum  Danvil- 
leros,  utrumque  florente  sBtate  juvenes,  hune  candidi  et  rubri 
colorum  panno,  illum  gilvo  et  candido   ut  plurimum  amiciri  ; 


(1)  La  Bar,  affluent  de  la  Meuse   (rive  gauche).   Peul  iHre  le  Font-Bar,  prÈs  de 
Tannay,  commune  du  canton  du  Chesne. 
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secundum  lios,  Joanuem  Yvorium  et  Martinum  Forgironiuni. 
hune  modico  statura  hominem  senem,  qui  soleat  composito  in 
leprosispeciemliabitu  jumento  gilvo  claudoquecircumvelii  ;illum 
œtate  staturaque  média  hominem,  tristiore  vultu,  obliquo  naso  et 
sinistro  oculo  cicatricis  deforinitate  fœdato,  ut  plurimum  sagum 
ruhrum  induidextris  manicis  andreana  cruce  (ita  enim  obliquam 
vocaut)  ex  utraque  parte  discriminatis. 

Le  supplice.  —  Tuin  alia  obiter  super  iia-c  postremo  dissent. 
Nam  is  sfepe  et  in  aula  etper  oinnes  Campaniœ  et  l'icardiœlimiles 
nulla  cujusquam  suspicione  sub  id  bellum  diversatus  cousilia 
francica  delegebat  ;  sed  loquenti  cum  ab  judice  denuo  interroga- 
tus  nullum  pr.Tter  hos  nosse  exploratorem  dejeraret,  judex  rerum 
("apilaliiiin  cl  quod  suo  ore  exploratorii  criminis  reus  esset  et 
quod  liancus  inmiicipalis  factus  in  suuni  principem  arma  induis- 
set,  viiKJri  arclissiine  ab  tergo  nianus  jubet,  mox  extractus  per 
média  insullantium  rusticorum  ora,  quique  illi  in  hanc  pœnam 
pepercerant  adaclo  in  transversum  colluni  carnificis  gladio  occu- 
buit,  ab  humeris  separatum  caput  immisso  in  terram  palo  afTixuin 
est,  via  publica  qua>  ab  Ponte  Fabricato  fart  Rhemos  et  is  quidem 
Tlieuderico  vila'  finis  fuit 

La  garnison  de  Méiiéres  demande  du  secours.  —  Maceriani  inté- 
rim, cum  jam  undeviginti  dies  obsidionem  suslinuissent  et  om- 
nium necessariarum  rerum  penuria  tentarentur,  tum  aliqui 
quolidie  praîsidiorum  occiderent,  non  tam  vi  hoslium  quam 
infesto  alvi  profluvio  valeludine  contracta,  nec  jam  ad  omnia 
tueuda  obeundaque  sufTicerent,  magna  ex  parte  concussis  et  labe- 
factatis  mûris,  Baiardus  et  Monmorencius,  habito  ductorum  qui- 
bus  erat  coadvocatis  opus  consilio,  censuere  jam  spem  nullain 
esse  diu  resistendi,  nisi  supplementum  praBsidio  mitteretur.  Igi- 
tur  admonendum  Regem  rati,  quia  iitteras  scribere,  ne  que  casu 
inti'iri[ieientur,  non  audebant,  Mabussonum,  Monmorencii  do 
mesticuin,  etRrignatium,  Baiardo  militantem  (I),  experli  jam  ho- 
minum  fidem  diligentiamquelevioribus  ministeriis,  multa  secun- 
dum gloriam   pollicendo  atque  in  spem  bonam  erigendo  confir 


(1)  Maubusson  et  Brignac.  Cf.  Mémoires  de  Martin  du  Iletlay,  p.  141. 
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mant,  uti  per  hostium  miuiiliones  dihipsi,  disposilis  junieiilis 
Rhemos  ad  AlençoQium,  iiide  ;id  Regeni,  qui  luuc  in  Tricassibus 
agebat,  se  conferrent. 

François  I"  à  Reimn.  —  li  cu|)idi  laudis,  Macerias  tulo  egressi, 
noclis  dieique  itinere  jussa  perficiunt  demonstrantqiie  (|U()  in 
statu  Maceriarum  tum  res  erant.  Franciscus,laborantibus  suis,  ne 
desideret,  illico  Rhemos,  quo,  acceptis  abs  se  elogiis,  copiarum 
duces  erant  convenluri,  itineribus  magnis  se  recipit  (1).  Ejus  ad- 
ventus  sicut  ingenti  Rhemorum  plausu  ac  laetitia  exceptas  est, 
velut  oninia  in  hoc  uno  praesidia  constituta  existimantium,  ita 
hostibus,  quibus  apud  Macerias  jam  uihll  cuniculi  procedebant, 
incredibile  est  memoratu  quantum  oppldi  obtinendi  expectationis 
detraxerit.  Aderant  Rhemis  Alençonius,  Dorvallus,  Chabannesus 
Calisio  jam  reversus,  Castilioneus,  Thelignius,  Galiotus  et  alii 
complures  copiarum  duces.  Adliuc  expectabatur  Vindocinus;  sed 
non  ante  biduum  advenit,  apud  Phanum  Theodonci{2)  subsistente 
Rege. 

Le  Conseil.  —  Igitur,  ubi  omnes  convenisse  vidit,  qui  tum 
Rhemos  appuleraut,  tamctsi  cum  singulis  multa  saepe  gerat,  ta- 
men  in  rem  fore  credens  universos  uua  consulere,  in  abditam 
sedium  partem  secedit  atque  il)i  in  sacello,  omnibus  arbitris  remo- 
tis,  consilium  in  prœsentem  regni  statum  habet,  mox  habito 
consilio  ad  se  Phani  Pauli  comitem  vocal,  quem  et  ipse  advocarat 
e  Ponte  Fabricato  quo  jam  diu  staliones  posuerat,  eum  multa  ro- 
gans  in  fenestram  majoris  cœnaculi,  quae  in  aeneum  cervi  signum 
in  medio  cortis  loco  respicit,  multa  inter  se  amice  disserendo 
protrahit;  ac  sermonis  ultimum  fuit  ut,  quam  peditum  legionem 
coutraxerat,  armatam  inslructamque  postridieillisubsignis  educ- 
tani  ostenderet. 


(1)  François  I"  iiiiitta  Troyes  k'  16  septembre  pour  gagner  Reims,  où  il  étail 
le  \'^.  C'est  donc  vers  le  milieu  do  septembre  que  doit  se  placer  la  démarche  de 
Maubussiin  et  de  Brignac.  Peut-ôtro  est-ce  à  cette  demande  de  secours  que  se 
rapportent  les  deux  lettres  de  Montmorency  adressées  à  M.  de  Châtillon  et  à 
Robertet  u  ce  mardy  et  mereredy  n  [17  et  18  septembre  ?]  B.  N.,  fr.  2962, 
f.  18  ;  2963,  t.  23. 

(2)  Saint-Thierry,  canton  de  Bourgogne,  arr.  de  Reims.  François  I"  y  étail 
le  2t. 
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Préparatifs  du  comte  de  Salnt-Pol.  —   Cornes,  luco   inclinante, 

se  recepit;  die  postero,  ad  (a) vicuin  (1),  medioinler  Uhemos  et 

Ponteni  F"abricatum  intervallo,  fréquentes  arniatosac  perinde  im- 
pressui'i  in  liostem  essent  instruit,  aciei  specie  quadrata,  disposi- 
tissuo  quibusque  ioco  decauis  et  tesserariis.  Ipse  cum  prasfectis 
armatus  incedere,  nunc  aciem  circuire,  in  priniis  modo,  modo  in 
postreniis,  sœpe  in  medio  adesse  ne  ordine  quisquam  decederet. 
ut  cum  signis  fréquentes  incederent  curare.  Advenlanti  Régi  obvia 
militum  alacritas  spei  bonœ  omen  dédit  :  quod  niox  cornes  ans 
picacius  efîecit,  nempe  in  ordinem  se  redigens  etobequitanti  Régi 
strictum  ensem  exporrigens,  subjecta  ex  animo  precatione  talis 
hostem  francis  finibus  excedentem  armatus  ac  tutus  propediem 
ut  videat.  Accipere  se  omen  Rex  respondit,  desiliensque  sponte  ex 
equo  incedere  prfE  alis,  ceu  in  hostem  moturus,  cœpit;  tum  pau- 
lulum  progressus  seque  e  vestigio  ad  cohortium  prœfectos  conver- 
tens,  breviuscula  oratione  admonitos  ingentique  praemiorum  pol- 
licitatione  oneratos  ad  fortiter  rem  gerendam  confirmavit.  Audita 
omnium  una  vox  est  lieta  omnia  et  prospéra  acclaniautium. 

Leurs  envoyés  à  Mézières.  —  Discedentem  inde  Regem  cum  ad 
médium  itineris  prosequutus  comes  esset,  prsemonilus  apud  Theo- 
dorici  phanum,  quoRexdiversuruserat,  postridie  utadesset,  prae- 
cedentis  legionis  extremum  agmen  carpens,  in  stativa  se  recepit. 
Postero  illuscescente  sole,  Theodorici  phanum,  duum  milium  ab 
Rhemis  spatio,  sicutRegi  receperat,  est  profectus,  sa^viitque  exiti- 
nere  in  nonnuUos  indociles  qui  ex  pacato  pecorum  praedam  adige- 
bant;  inde  a  prandio  statim  mandatis  in  praesens  negotium  accep- 
lis,  ut  quacumque  céleri  opportunitate  mile  militum  supplemen 
tum  et  quantum  in  re  subita  commeatum  Macerianis  obsessis  im- 
miteret,  cum  in  castra  sub  vesperani  reverlisset,  illico  per  tesse 
rarium  admonitis  militibus  ut  ad  secundam  vigiliam  instructi 
paratique  adsint,  vix  quatuor  horarum  spatium  curando  corpori 
constituit  ;  dein,  postquam  tempus  visum  est,  castris  egreditur, 
noctisque  reliquum  itinere  confecto,  Athinium  diluculo  pervenit. 
Eo  dumadvesperascerel  commoratus,  cum  altéra  item  nocte  mo- 

[a]  Liicuno  dans  les  deux  mss. 


(1)  Blanc  dans   les  manuscrits.  Peut-être  BiHheny  nu  Bourgogne,  au  nord-est 
de  Reims. 
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visset,  sub  vespenim  pra'iiiissa  milenaria  Lorgesi  cohorte,  quaiii 
instructa  quadriiigentorum  equitum  turma,  Theliuio  et  Sillio  du 
cibus,  prscLirrebat,  multoante  liicis  adventum  pervenit  in  plani- 
tiem  locis  paulo  emiuentioribus  circumventam,  a  Maceriis  non 
aniplius  trium  miliiim  inlervallo. 

Devant  Mézières.  —  Ilii,  cdpiis  velut  ad  instantem  pugnam  ins- 
tructis,  equitatiini  quein  [a)  ad  Macerias  Lorgius  perduxerat, 
operitur,  interimque  lixie,  calones,  lignatores  et  alii  id  genus, 
castrorum  fex,  circum  acieni  agmine  quadrato  constitutam  ex 
indiistria  latius  eflusi  diversissimis  planitiei  partibus  ignés  accen- 
dunt  sppciemque  bostibus  longe  ignés  speculantibus  fecere  om- 
nein  eo  fraiicium  et  sociuni  Helvetionim  exercituni  convenisse. 
Inde  uld  dies  cu'pit,  et  Lorgiuni  cum  co]iii>  il  ininiiu'atu  .Macerias 
citra  cladeni  intromissum  redeuntes  e([iiilt's  minlianint  (1),  tum, 
copiis  eciuestrilius  Rethelium  repetentibus,  cornes  signo  dato  re- 
peti  suas  copias  imperavit,  ipse  intentus  propere  sequi,  neque 
milites  praîdari  sinere,  et  si  quando  (ut  vix  franci  pedites  conti- 
neri  possunt)  pabulatum  aliqui  dilaberentur,  increpando  cas- 
tigandoque  reducere.  Athinium  reversus,  triduum  ibi  stativa 
habuit. 

Plaintes  de  certains  soldats.  —  Quo  tempore  demonstratuin  illi  a 
plerisque  fuit  transeuntibus  confragosa  loca  et  iniplicitas  llexibus 
vallium  vias,  multos  militum,  parlim  animi  ignavia,  partim  inani 
dilTidentia,  in  saltus  per  noctem  dilabi  visos  nec  eorum  impreca- 

((!)  Les  mss  portent  :  qui...  Lorgium,  ce  qui  sûrement  une  Inadvertance  du  copiste. 


(t)  François  1"  t'crit  le  24  septembre,  de  Saint-Thierry  près  Reims,  àses  ambas- 
sadeurs à  Cillais:  ((  .\n  sLirplus,  je  vous  advise  que  hier  j'envoiay  dedens  Mf^zièrea 

le  sii  iir  ilr  I.niL'r^  :iv |uis  mille  hommes  de  pied,  qui  est  tel  renlTort  que  ceuLx 

qui  SMiU  il(  v:iril  i  iilx  n'niit  o<r  leur  donner  l'assault  quelque  diMibéracion  qu'ilz 
en  cuss.'ii)  f:iii'l'\  coniliien  que  dès  le  matin  ils  eussent  préparé  eschelles,  fagotz 
et  toutes  autres  choses  nécessaires  pour  ce  faire  et  faict  une  exlresme  diligence 
de  battre  la  ville  do  xxxvi  grosses  pièces  qu'ils  ont...  n  Arch.  Nat.,  J.  665.  —  La 
canonnade  avait  en  effet  repris  contre  Mézières  dans  la  nuit  du  jeudi  au  ven- 
dredi (19-20  septembre)  pour  durer  jour  et  nuit,  sans  interruption,  jus(iu'au 
dimanche  22,  sans  grands  résultats.  Voir  les  lettres  des  sieurs  de  La  Mardi,  de 
Mézières  et  Brion,  adressées  de  Sedan  à  Robertet  et  à  François  1  ",  20,  22  et  23  sep- 
tembre, B.  N.,  fr.  2963,  f.  190,  199,  201  ;  3060,  f.  83.  C'est  le  lundi  23  que  le  sieur 
de  Lorges  entra  dans  Mézières  après  avoir  traversé  le  bois  de  Saint-Prix  et  sur 
un  pont  que  les  assiégés  lui  jetèrent  de  la  presqu'île  de  Saint-Julien.  Cf.  Lau- 
rent et  Chuquet,  op]).  cil. 
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tionibus  qui  [;ulj  («)  illorum  casligandam  segnitiem  désignât!  erant, 
quanquain  ii  nihil  indiligenler  docerent  quanto  damno  ac  dedecori 
dilatio  ea  ilineris  futura  esset,  retineri  aut  retrahi  potuisse,  qui 
signa  quisque  relinquerent,  seque  periculis  turpiter  subducerent, 
occasionem  nimirum  nacti  se  tegendi,  nam  tum  per  nox  forte 
luna  erat  et  obvii  saltus  opportunas  elabentibus  latebras  sug- 
gerebant.  Itaque  vindicandum  id  in  eos  flagitium  visum  est, 
quaestionequc  habita  delatus  est  Vasco  quidam,  gregarius  miles, 
palam  etiam  ad  socios  acclamasse  pericula  sibi  ex  periculis  nova 
seri  ipsos  ductores,  ut  qui  equis  iter  faciebant,  probe  utique  sucB 
saluti  consulturos,  at  milites,  diurnis  et  nocturnis  itineribus 
fessos,  famé  etiam  languides,  vegetis  et  probe  pastis  hostibus 
objecturos  quasique  pecora  ad  lanienam  mactanda  traducturos. 
Igitur,  nihil  cunctatus  cornes donec  in  vinculisVasconem  habuerit, 
curavil  ut,  more  majorum  judicio  lato,  vindex  rerum  capitalium 
ad  ultimum  supplicium  protraheret  :  sed  is  subitaria  perditorum 
hominum  eruptione  liberatus,  prope  etiam  judici  ac  lictoribus 
violentae  manus  illatae  sunt.  Qu»  res  miruin  est  quam  comitis 
exulceraverit  animum  :  nempe,  fumultu  e  csenaculis  exaudito 
in  publicum  statim  ad  id  scelus  ulciscendum  prosiluit;  sed  id 
frustra  cum  fecisset,  nempe  dilapsis  hue  illuc  flagitii  authoribus, 
et  nemine  in  ea  tumultus  trepidatione  satis  agnito,  mox  eductis 
tesserariorum  imperlo  cohortibus  et  singulis  convenire  sub  sua 
signa  jussis,  in  medios  irrumpens  cornes  ut  ab  singulis  et  uni 
versis  facile  exaudiri  jjosset,  in  hiEc  fere  verba  exorsus  est. 

Discours  du  duc  d'Alençon.  —  «  jEquum  erat, milites,  quod  ego 
nunc  hortaturus  advenio  id  vos  antequam  increpandi  necessitatem 
imponeratis  mihi,  singulos  universosque  et  voluntarios  et  studiis 
certantibus  praestitisse.  Nam  quid  ego  in  hune  casum  vel  taceam 
vel  eloquar  non  video  :  si  quid  oraittam  jara  vos  veluti  conniven- 
tiam  interpretaturos  prœvidere;  indignitatem  flagitii  si  expediam 
sicuti  proclivibus  in  pejora  ad  eadem  perpetranda  exemplum 
erit,  alioqui  forte  tantum  scelus  nullo  prœcedente  alterius 
exeraplo  non  ausieris,  ita  necesse  est  exterreri  proborum  animos 
dum  apud'  se  quisque  consyderabit  eripiendorum  e  lictoribus 
reorum  exempta  quantum  secrette  fraudis  quantum  aperti  periculi 
secum  portent.  Si  lioc,  milites,  impune  erit,  quis  jam  vestrum  in 

(a)  Ad  mani|Ui'  dans  les  deux  mss. 
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iis  castris  tutus  erit?  Uti  quisque  peculii  aliquid  congesserit,  aut 
congessisse  forte  existimabitur,  quid  aliud  inde  quani  immi- 
nentes sicariorum  insidias  expectabit?  Securiorum  impunitatis 
quod  ab  consciis  scelerum  eripiendi  erunt  supplicio?  Hœc  inter 
vos  seminaria  malorum  pululascere  patiemini,  o  fortes  viri  ?  Forte 
nescitis  qui  vir  esset  quem  ereptum  conquerimur  :  ignavus, 
imbellis,  seditiosus  signa,  socios,  ductorem  animi  diflidentia 
deseruit,  dum  enim  stantibus  vobis  in  procinctu  et  veluli  pugna- 
turis  periculo  quod  nullum  tamen  fuit  se  subduxit  quid  aliud 
quam  vos,  quam  ductores,  quam  patriam  prodidisse  judicandus 
est?  Et  is  tamen  ab  suis  siinilibus  perditissimis  hominum  ereptus 
est,  si  non  mature  id  facinus  vindicetur  qualia  futura  haec  dein- 
ceps  castra  creditis?  Hujus  noxœ  authores,  fautores,  conscios  an 
vobiscum  centuriari  diguos  censetis?  Qui  tantum  scelus  sua  ope 
vivere  superesseque  voluerunt,  eos  unquam  meliori  quam  hic 
esset  animo  censebitis?  Hujusmodi  cohortibus  septi  si  pugnan- 
duin  vobis  erit,  fortioresne  vos  fore  existimabitis  sed  profecto 
parum  fuerit  non  fortiores  esse  si  non  etiam  multo  debiliores 
duni  ab  istis  quos  auxilio  vobis  fore  sperabitis  (a)  ordinibus  con- 
fusis  et  turbatis  derelecti  ad  vulnera,  stragem,  mortes  et  iis  tur 
piorem  fugam  exponemini.  Crédite  mihi,  commilitones,  nullum 
majus  flagitium  in  castris  admitti  posse  quod  ad  plures  vel  ad 
plura  pertineat.  Quid  ad  verba  trepidatis,  milites,  quid  alius 
alium  formidolosi  invicem  respicitis  ?  Scio  timetis  jam  sibi  quis- 
que a  socio  impunitatem  cujusque  facinoris  expectante  porro 
autem  aliter  longe  quam  vel  metu  vel  trepidatione  exemplum 
istius  modi  discutiendum  est  omni  opéra,  omni  conatu  adniten- 
dum  vobis  erit  quod  ego  certe,  si  vos  mihi  aderitis  propediem 
et  impigre  exequar,  ut  non  in  iis  castris  modo,  sed  ubique  Galli- 
arum  conquisiti  severissime  extra  ordinem  vindicentur,  quod 
prœstare  mihi  vos  œquum  est,  quorum  maxime  id  intersit  ne 
paucorum  noxa  legioni  tam  instructa  prsejudicium  aiïeratur. 
Sane  non  deerunt  ulli  justa  praemia  qui  ad  me  illorum  quemquam 
deduxerit  aut  absentis  nomen  detulerit,  at  si  fraudis  hujus  reos 
vel  celasse  vel  récépissé,  vel  juvisse  ope  uUa  deprehendantur  a 
me  quisquam,  Deum  optimum  maximum  testor,  ita  me  severe 
animadversurum,  ut  unius  supplicio  multis  conscientia,  formido, 
terror  aiïeratur  ». 

(aj  Sed  profecto ,.. .  ordinibus,  iDarujae  dans  5976. 
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Concione  dimissa,  clanior  magnus  tota  legione  fit,  curaturos 
omnes  qum  sua  munia  esseut,  quorum  fraude  patratum  fuerat  in 
judicis  rerum  capitalium  potestatem  ut  essent.  Atque  intérim 
nuntiabatur  Helvetiorum  copias  iugentes  adventare  :  ab  Sam- 
paulo,Tremollia(l),  Chandio  etaliis  ductoribusadexcipiendum  eos 
properatum  est.  Apud  vicum  Gyvrium(2),haud  proculab  Athinio, 
prout  mensoribus  dimetiri  quibusque  domicilia  placuit  stationes 
primum  habuere.  lis  prfefecti  dati  Claudius  Aurelianus,  Lon- 
gavillae  dux  (3)  et  Ludovicus  Tremollia;  hic  fetate  et  longo  rerum 
usu  gravis,  ut  consllia  dlrigeret,  ille  Indolls  egregiœ  adolescens 
princeps  et  in  ea  qua  tum  erat  impubère  œtate  nactus  jam  animi 
virtutisque  famam,  jamque  omnium  miracula  magnanlmum 
qulddam  splrans,  queni  si  fata  virum  servent  qua  jam  a  pueris 
ca'plt  via  pergentem.  non  video  cur  non  atavo  illi  suo  Joanni 
Aureliano  (4),  olim  Galllarum  sine  controversia  vlndlci,  si  non 
major,  saltem  Eequalis  habeatur. 

Combats  singuliers  devant  Mézières.  —  Sed  hic  postulare  res  vi- 
detur  ut  ad  Macerlarum  obsldionem,  unde  postremo  digressa  est, 
revertatur  oratlo.  Calendis  octobribus  (5),  antequam  plane  illQs- 
cesceret,  Macerlani,  novo  militura  corameatuumque  adventu 
lœti,  tormenta  solito  crebrius  jacere  in  hoslium  stationes  adorti 
sunt.  Contra  illi,  quia  jam  conatls  muUa  nlhil  adhuc  procedebat, 
certloresque  factl  erant  intromlssum  esse  In  oppidum  praesidiorum 
et  commeatuum  supplementum,  negllgentlus  oninia  agere,  jam- 
que spem  oppidi  obtlnendi  anilttere.  Sed  ne  adeo  fractl  anlmis 
vlderentur,  caduceatorem  ad  obsessos  mlserunt  petitum  si  quis 
intus  tam  audenti  slt  fiducia  qui  duellum  sustinerenon  detractet; 


(1)  Louis  de  la  Trémouille,  né  en  1460,  mort  en  L'125. 

(2)  Givry,  commune  du  canton  de  Relliel. 

(3)  Claude  d'Orléans,  duc  de  Longueville.  11  fut  tué  devant  Pavie  in  novembre 
1324.  Ce  passage  a  donc  été  écrit  antérieurement  à  cette  date. 

(4)  Jean,  dit  le  Bâtard  d'Orléans,  comte  do  Dunois  et  de  Longueville,  lils  natu 
rel  de  Louis  d'Orléans  et  de  la  dame  do  Canny,  né  au  début  du  XV  siècle,  mort 
en  1468.  Il  joua  un  rôle  capital  sous  Charles  VII,  dans  la  fin  de  la  guerre  de 
Cent  ans.  Claude  d'Orléans  était  l'arriére-petillils  de  Dunois. 

(!i)  Cette  date,  reproduite  par  Martin  (Mémoires,  p.  142)  est  inexacte.  Les  com- 
bats singuliers  dont  il  va  être  question  eurent  lieu  le  mardi  24  septembre.  Cf. 
Laurent,  Mémoire,  inédit  ilii  xii'dfi  tic  la  rilh-  ilp  Mnizicri-^.  p.  13,  et  la  chanson 
qui  suit,  p.  ir.-lG. 
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esse  ijaralum  foris  Ermoulanuin  coinilem  (I)  signiticavil.  qui  sil 
venienlem  lioslem  citra  dolum  excepturus.  .Eneatore  aiidito  cuni 
se  Monmorem-ius  pugnaturum  respondisset(a),Lorgius,  indignum 
existimans  ab  Germano  francum  equitem  provocari,  pediteni 
francuin  interea,  quasi  germano  imparem  se  censeat,  conquies- 
cere,  rogavit  et  ipse  si  quis  Gernianorum  essel  qui  praelium  oonto 
experiri  voluerit.  Praesto  Valdreus  se  obtulit,  apud  suos  pro  insi 
gni  formae  specie  cognomentum  Pulchriassecutus.  Igilur  utrinque 
fide  accepta  periculum  fraudis  accepturuni,  Monmoreucius  Lor- 
giusque,  uterque  armis  cinctus,  ille  hastam,  hic  contum  vibrans, 
et  oppido  emissi  et  ab  Germanis  jam  operiantibus  fidenter  et  ala- 
criter  excepti  sunt.  Utriusque  partis  animi  iii  hoc  pugniE  specta- 
culum  eriguntur,  ac  niox  dato  signo  concursum  est,  ambobus 
exercitibus  suos  milites  alacritate,  clamore,  votis  adjuvantibus. 
Ter  oninino  concursuri  erant.  Bis  equitum  utrique  is  coiiatus 
frustra  fuit;  tertiam  hastam  Monmorencius  in  comltis  loricam 
recto  iini)aotani  perfregit.  Lorgio  et  Vaidresio  ter  se  invicem  conto 
lacessentibus,  tam  se  uterque  ab  hostili  vibratione  tegebat  uti 
neuter  opportunum  sese  hosti  praebuerit,  nesciasque  uler  victus 
uler  Victor  abierit  (2).  Utrinque  omissa  i)ugna  in  mutuosamplexus 
coucurrunt.  Inde  ad  suos  Geruiani  revertuntur,  Franci  in  oppidum 
sunt  recepli,  magna  omnium  gratulalione,  lœtilia,  applausu. 

La  demande  de  Grandjean  Picard.  Levée  du  siège  de  Alezières. 
—  Postridie  Grandjannes,  Picardus  (3),  is  quem  aliquando  franco 
Régi  militasse  retulimus,  tentatarus  quacunque  arte  satisne  coin- 
meatum  oppidanis  esset,  nam,  quod  nocte  immissi  fuerant  nes- 
ciebant  Gerniani  quam  niultus  numerns  carpeiilorum  advenisset, 
et  ut  vini  sat  haberent  non  i)oterant  satis  persuaderi,  igilur  vini 
cantharum  Grandjannes  ab  Lorgio  pelitum  misit.  Duo  canthari, 
aller  veteris,  alter  vini  musti,  sunt  petenti  dono  missi;namque 
praevidebant  opjjidani  Germanorum  consilium.  Igilur  in  late  pa- 
tenti  et  capaci  plus  mile  doliorum  penu  quœcunque  congerere 

(a)  M;in(|iie  ilans  :il)7li. 


(1)  Florys  d'Egmont,  comte  do  Buren  et  sieur  d'Isselstein. 

(2)  D'après  le  mémoire  et  la  chanson   cités  siiprri,  Vauldray  serait  mori  pe 
après,  probablement  de  ses  blessures. 

(3)  Grand-Jean  Picard.  Voir  Martin  du  Bellay  qui  continue  i\  résumer  le  iciil  c 
Guillaume,  MciiKnrrs.  p.  142. 
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potuerunt  dolia  disponunt  et  locatis  non  uno  tenore  iis  vasis  qui- 
bus  iinniissum  non  tarn  niultuni  vinum  tenebatur,  fere  cœtera  mera 
aqua  complent,  neuipe  anime  secuin  percipientes  ab  Germanis 
denuo  pelendum  vinum.  Nec  multo  post  alios  item  cantharos  im- 
plcri  sibi  atque  dono  dari  petentibus,  intromisso  in  peuum  aenea 
tori,  decem  cadi  sumpto  vino  diversis  et  invicem  longe  distanti- 
bus  vasis  repleli  sunt,  nam  [in]  (a)  totidem  nec  pluribus  vasis  vi- 
num erat,  quanquam  aliter  multo  persuasus  aeneator  erat.  Nec  id 
Francis  stratagema  frustra  fuit.  Anaxonensis  enim,  ubi  neque 
praesidarios  famé  domari  posse,  neque  tentatam  uperibus  oppu- 
gnationem  processisse  sibi  vidit,  intempesta  nocte  bonam  torraen- 
torum  partem  secundum  Mosam  prœmittere  est  adortus;  inde, 
postquam  illuxit,  dissolutis  castris  movet  seque  magnis  itineri- 
bus,  verum  nihil  turbatis  aciebus,  recipiens,  late  omnes  circum 
agros  vicosque  ne  se  insequturo  bosti  aliquo  usu  esse  possent, 
populationibus,  ruinis,  incendio  permiscet  (1). 

Impression  produite  par  la  levée  du  siège.  —  Hic  solutae  obsidio- 
nis  nuntius  ubi,  fama  praeeunte,  mox  litteris  a  Baiardo  et  Mon- 
morencio  acceptis,  tum  in  aula,  tum  ubique  Galliarum  pervul- 
gatus  est,  jam  pro   nielu   atque  formidine  ingens  gaudium   et 

(o)  Manque  dans  les  deux  mss. 


(I)  Dès  le  23  septembre,  le  siour  de  La  Marck  écrivait  de  Sedan  à  Robertet  : 
(I  Depuis  liindy  dernier  de  nuict  [les  ennemis]  n'ont  point  batu  Maisières,  mais 
ont  fait  tirer  et  mectre  hors  do  leurs  tranchées  toute  leur  artillerie,  et  ainsy  que 
dit  ung  prcstre  qui  en  est  venu  cejourd'huy,  ilz  ont  fait  charger  six  des  princi- 
palles  pitees  de  leur  artillerie  sur  la  rivière  et  le  reste  sur  quatre  roues  comme 
ilz  l'ont  acoustumé  de  mener  par  pair;  qui  est  ung  signe  de  voulloir  desloger  et 
croy  que  la  famyne  les  contrainct  de  ce  faire...»  B.  N.,  fr.  29()3,  f.  199.  —  Guil- 
laume du  Bellay,  non  plus  que  Martin,  ne  dit  rien  d'un  autre  stratagème 
qu'aurait  employé  Bayart,  pour  diviser  le  comte  de  Nassau  et  Franz  de  Sickin- 
gen.  Bayart  aurait  fait  prendre  par  les  soldats  de  Sickingen  une  lettre  aux  ter- 
mes de  laquelle  ce  dernier  aurait  été  placé  exprès  par  Nassau  dans  la  position  la 
plus  menacée.  Cf.  IlUtoire  de  liayarl,  éd.  J.  Uoman,  p.  398-401.  11  est  fait  allu- 
sion il  celte  lettre  dans  la  chanson  du  lansquenet  sur  le  siège  de  Mézières  (Chu- 
quot,  op.  cit.),  et  dans  les  Gestes  de  Montmorency,  B.  N.,  Dupuy  80,  f.  8.  La 
querelle  entre  les  deux  chefs  est  confirmée  par  la  lettre  suivante  :  n  Parlèrent 
en.semble  le  sieur  de  Nassau  et  Francisque,  ayans  grosses  paroUes  ensemble  et 
reproches  en  façon  que  le  comte  de  Horne  et  le  comte  Félix  furent  contrainclz 
culx  gecter  entre  deux,  autrement  se  vouloient  courir  sus,  et  dirent  tous  deux 
que  jamais  ne  .seroient  au  service  do  l'Empereur  l'un  avecques  l'autre...»  M.  de 
Chàtillon  à  François  I",  Rethel,  26  septembre,  B.  N.,  fr.  2963,  f.  137.  —  Le  siège 
fut  définitivement  lové  le  vendredi  27  septembre  :  il  avait  duré  exactement 
quatre  semaine;. 
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exUltatio  exoriri.  Tum,  cogaitis  rébus  Baiardi,  Moumorencii  cete 
rorumque  qui  Maceriisfuerantpnefectorum,  uti  sese[ac  suos  more 
niajorem  fortiter,  strenue,  proque  décore  francici  nominis  gessis- 
scnt,  laudare  Baiardum  omnes,  laudare  Monmorencium,  laudare 
et  reliquos  praefectos;  ipsa  etiam  praîsidia  de  patria  bene  mérita  in 
cœluinlaudibus  efferre  (1).  At  Franciscus,  quanquamhoc  successu 
la?tus,  tamen  et  accepli  damni  et  initi  apud  Rhemos  consilii  non 
inimemor,  constituit  exercitibus  qui  jam  ab  se  conscripti  essent 
primo  quoque  teni pore  congregatis  non  modo  juris  francici  agros, 
vicos,  oppida  urbesque  populatione  hostium  probibere,  sed  terro- 
rem  quoque  belli  in  Hannones  Atrebatesque  ii)sos,  exercitibus  eo 
ductis,  transferrendum.  Apud  Fervacum  monasterium  et  in  pro- 
pinquis  Riljemonlio  (2),  ut  copi»  omnes  convenirent  est  edictum. 

Nécessite  de  rcpi-fiiih-i'  Mi,ii:i)n.  —  Conclamabatur  vero  intérim 
ab  fluminis  Rbeiii  amiliv  fcrenduni  non  esse  Mosonium  infer 
Campania?  nobilia  ()p[)ida  sub  hostium  ditione  permanere  ;  nani 
si  interjecto  Mosa  a  praedonum  excursionibus  tuti  non  erant,quid 
si  Mosonium  perpetuo  hostis  habeat  ex  quo  prœdandi  arcem  sibi 
constituât,  cismosanis  reliquum  spei  sit  futurum?  El  iis  atquealiis 
rationibus  Mosonium  ante  omnia  recipiendum  [fore]  videbatur. 

Marche  sur  Mou3on.  —  Igitur  Sampaulus  ad  id  expugnanduni 
traducere  ex  itinere  vetereni  b^gionem  jussus,  die  tertio  octobris 
Atbinio  castra  movens  (t|uo  Rex  eo  die  se  contulit,  Fervacum  et 
i|)se  incessurus  (3),  apud  vicuni  Vandrescam  (4),  sex  railibus 
passuum  Mosonio  distantem,  pi'ima  castra  fecit,  postridie,  ut  spe- 
rabat,  Mosonium  usque  progressurus  :  et  intérim  Mogeronius  (o), 


(1)  Voir  B.  N.,  fr.  2931,  t.  91,  la  minute,  sans  date,  de  la  lettre  du  Roi  annon- 
çant la  délivrance  de  Mézioros  et  demandant  de  «  faire  rendre  grâces,  louenges  et 
niercy  par  pri(''res  et  oraisons,  etc.  n  Cf,  sa  lettre  aux  ambassadeurs  à  Calais,  Saint 
Tliierry,  27  sept.,  Arch.  nat.,  .1  lîOb;  Louise  de  Savoie  à  Rol)ertct,  28  septembre  : 
((  Dieu  s'est  à  ce  coup  monstre  françois.  i)  B.  N.,  fr.  2978,  f.  '■>. 

(2)  Fervaiiues  et  Ribemont,  arrondissement  de  Saint-Quentin.  On  croyait  au- 
tour de  Krancois  l"  que  les  Impériaux  se  dirigeaient  vers  cette  dernière  ville. 

(;i)  Voir  les  lettres  de  François  I"  à  ses  ambassadeurs  à  Calais,  Pont-Kaverger, 
2  octobre  ;  Attigny,  4  octobre.  Arch.  nal.,  J  (Mïj. 

(4)  Vendrosscs,  sur  la  Bar,  commune  <lu  canton  d'Omont,  arr.  de  Mézières. 

(îi)  Guy  de  Maugiron,  sieur  d'Ampuis,  lieutenant  à  la  compagnie  du  comte  de 
Saint-Pol.    Il    fut   plus   lard  lieutenant-général   du    roi    en    Dauphiné  et   mourut 
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([iii'iii  cimi  oqiiitatii  suo  circuiii  hite  speculatum  praBmiserat,  ad 
(i]ilii(liiiii  Ivorium  ciuod  in  liostium  liuibus  erat,  procurrisset,  si 
forte  ad  ])ugnani  eli'cere  oppidanos  posset;  tandem,  ubi  coacta  vis 
magna  armentorum,  neque  quisquam  ex  oppido  prœdantibus 
obviam  erumperet,  malentibus  Yvorinis  diripi  sua  impune  quam 
pro  tuendis  iis  confligere,  vastato  circum  agro  in  Sampanli  castra 
se  recepit.  Nec  fefellit  Anaxonensem  notlium,  quem  relictum  Moso- 
niano  prœsidio  prsfectum  ante  dixi,  liane  in  se  ab  Sampaulo 
expeditionem  parari  (1). 

L'ennemi  évacue  Mouzon.  —  Propterea  difïidens  obsidionem  ferri 
posse,  quanquam  in  oppidi  traditione  diserte  Mosonianis  cautura 
erat  ut  ferro,  flamma  rapinisque  temperaretur,  et  ipsi  se  oppidani 
pecunia  imperata  redemissent,  tamen,  raptis  quacumque  agi  fer- 
rive  poterant,  et  immisso  circum  œdes  igné,  rétro  ad  suas  praesidia 
reporlavit.  Ad  (irangius,  cui  vilia  quaecumque  pericula  videban- 
lur,  modo  aliquo  egregio  facinore  inustum  ex  Mosonii  deditione 
flagilium  compensaret,  colleclam  armatorum  manuni  in  proximis 
saltibus  abdiderat,  ad  omnem  occasionem  erectus,  si  qua  posset 
prœsidia  vi  aut  dolo  intercipere.  Ilaque  ab  speculatoribus  certior 
factus  Anaxonensem  nothum  derelicto  Alosonio  excessisse,  illico, 
derelictum  agmen  carpens,  multos.  ut  lit  in  subita  trepidatione, 
fugientes  pariterac  répugnantes  trucidât,  inde,  oppidanis  undique 
collectis,  incendium  jam  late  serpens,  nulla  vel  niodica  primaria- 
rum  œdium  ruina,  oppriniit. 

Saint-Pol  à  Sedan.  —  Sampaulo  apud  Vandrescam  agenti  quic- 
quid  Mosonii  aclum  erat  eo  ipso  die  signiticatum  est.  Ipse,  sublata 
Mosonii  occupandi  occasione,  postridic,dum  abRege  rerum  geren- 
darum  imperia  acciperet,  cumaliquotdelectisequitibus  Sedanium 
se  contulit  et  Roberti  Marchiani  et  visendae  arcis  desiderio,  quae 
omnium  testificatione  mortalium  inexpugnabilis  vi  aut  opère 
ferebatur.  Eo  loco  perhumaniterab  Roberto  et  acceptuset  habitus, 


(l)  Les  ennemis,  écrit  le  maréchal  de  Chàtillon  à  François  I",  Retliel,  le  27  sep- 
tembre, ((  ont  envoyé  dedans  Mouzon  quatre  enseignes  de  gens  de  pied,  asçavoir 
Granl  Jehan  le  Picard,  Grand  Jehan  de  Dordes,  Le  Beau  Vauldray  et  le  bailly  de 
Haynault.  Sire,  it  me  semble  qu'ils  «nt  mis  ces  bendes  lii-dedans  que  c'est 
pensant  (|ni'  vous  y  vucillez  amuser  pour  la  reprendre  et  cependant  qu'ilz 
vont  faire  li-iir  cllort  à  Saint-Quentin  ou  à  Tournay.  »  lî.  N.,  Ir.  3ÛG0,  f.  90. 
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ubi  arcem  totam  ex  anlmi  sententia  perlustravit,  mox  Vandrescam 
se  recepit,  jjostridieque,  quod  abRej^e  illi  mandabatur,  niovit  cjus 
niensis  die  deeiino  tertio,  in  régla  castra,  quo  CcTteri  exercitus 
cuiiveuturi  eraiit,  appulsurus. 

Opérations  du  duc  de  Vendùme.  —  Quo  tempore  quid  ab  Vindo- 
cinianis  gestum  interea  fuerit,  ordo  rerum  exigit,  ut  bue  b)C0 
referamus. 

Enimvero  Vindocinus.  et  i[uod,  Maeeriarum  obsidioue  soluta, 
imminere  suœ  provinciaj  Iioslis  ferebatur,  et  quod  elogium  ab 
Fraucisco  (a)  acceperat,  ut,  copils  in  unum  congregatis,  agnien 
ad  Fervacum  die  stato  consideret,  illico  quibus  milites  com- 
parandi  fecerat  potestatem  eosdem  ut  contractos  ab  se  milites 
centurient  admonuit.  Convenere  ad  edictum  duplo  major  mililum 
nuinerus  quam  conscribi  esset  imperatum,  adeo  omnium  animis 
erectis  ad  arcendam  suis  finibus  injuriam.  Vindocinus,  tribuno- 
rum  coUaudata  diligentia  delectuque  omnium  habito,  supernu- 
merarios  domum  dimiltit;  inde  mediis  inter  pacatum  et  hosticum 
agris  ducebat,  et,  si  quando  frumentarius  hostis  adveniebat,  ipse, 
diversis  locis  infestus  adesse  et  postremos  agmiais  excipere, 
semper  intentus  paratusque  confligere,  quacumque  ex  parte  hostis 
illi  occurrisset.  Vcrum  illi  nunquam  tequo  loco  confligendi  copiam 
faciebat,  nec  lacturus  vldebalur  nisi  summa  eum  cogeret  néces- 
sitas. 

Prise  d'Aubenton.  —  Ita  invicem  eundo  audendoque,  dum  nullo 
satis  digno  morœ  pretio  segne  otium  teri  videbatur,  Vindocinus 
per  exploratores  suos  fit  certior  Anaxonensem  comitem  Au- 
benti  (1)  occupandi  consilium  cepisse.  Quam  ob  causam  Vervinum 
celerrime  cum  advolasset,  ab  Aubento  miliaribus  quatuor,  ecce 

(a)  Les  manuscrits  portent  après  Francisco,  hostis,  que  le  copiste  a  inséré  par  niégardo,  à 
cause  de  la  présence  de  ce  mot  à  la  ligne  précédente. 

(1)  .'Vubenton,  canton  Ac.  l'arrondissement  de  Vervins.  La  prise  d'.Aubenton 
doit  se  placer  entre  le  o  et  le  S  octobre.  François  1"  y  fait  allusion  dans  une 
lettre  du  9,  .\rch.  nat.,  J  (i63  :  «  Quant  à  l'armée  de  Nanssau  et  de  Francisque,  elle 
est  venue  à  Aubenton,  où  elle  afaict  l'exploit  que  vous  avez  entendu;  depuis  elle 
est  venue  vers  Vervins  et  vers  Guise,  mais  on  y  a  pourveu  et  ne  les  ont  pris, 
pillez  ne  bruslez,  et  de  présent  sont  à  Estrée-du  Pont  [sur  l'Oise]  tenant  quel 
que  propoz  d'aller  à  Saint-Quentin  et  de  là  à  Tournay...  »  Cf.  Mémoires  de  Martin 
du  Bellay,  p.  142  143. 
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illi  nunlialum  esl  Anaxonensein  jam  Aubentuni  vi  cepisse,  sacra 
juxla  profauaqiie  rapiiiis,  canlibus,  incendio  pervastasse.  Id 
oppidum  iieque  niniçniini  admodiini  ne<|iio  validum  erat;  tum 
armaloniiii  i)riesidiuiii  millum  liahebat  :  veruin  oppidani,  ctsi 
advi'iilu  liosliuin  altoiiili.  taiiu^u  firniavcranl  aiiiiiio  discriinen 
iibsidionis  cxpcriii  diiiii  ali  \'iii(b)iin(i  siilisidimii.  illis  inillcre- 
tiir.  Al  Hciiiiani,  iiiilaliorcs  facii  quod  aiili:  (luiiub'ciin  proxiinos 
dies,  cuui  suorum  ex  iliiiere  piv-pdatum  manu  missa  oppugnarc  id 
oppidum  lentavisscnt,  oppidani  egregia  virlute  repulsam  fœde  et 
dissipalam  consequuli  ceciderant,  gnari  etiam  oppidum  pra^sidii 
omnis  vacuum  esse,  nec  ad  justam  sustiaendam  oppugnationem 
ulla  satis  se  praeparatuni,  ad  baec  veriti  (id  qnod  negotium  postu- 
labat)  ne  per  obsidionis  moram  Vindocinus  illo  advolaret,  ceden- 
dumque  illis  vel  pn-elium  necessario  committendum  esset,  hinc 
s])e  coiicepta  erecti,  illiuc  vindicta?  desiderio  concitali,  dominico 
die  (1),  dum  fréquentes  oppidani  sacris  mysteriis  securius  inté- 
ressent nec  sat  diligenter  excubiœ  agerentur,  improvisi  cum 
advenissent,  illico  tormentis,  operibus,  copiis  uno  tempore  oppu- 
gnare  Aubentum  adorti  sunt.  Oppidani  ad  tuinultum  excitati 
egregie  primum  impetum  sustinere,  multos  oppugnantium  Ger- 
manorum  avertere,  fugare,  cœdere;  verum  incassum  omnia  peri- 
clilati  pauci,  inermes,  imparati  militarium  operum  insueti,  haud 
dubie  ab  armata  parataque  multitudine  niaturius  quam  ii  fuerint 
et  minore  victoris  jactura  vincendi  fuerant.  Igitur,  oppugnatione 
una  et  altéra,  qui  pro  mœnibus  steterant  Ccesi  aut  vulnerati 
omnes  fuere;  oppidum,  cum  vi  capiendum  jam  erat,  victoris 
comitis  potestati  perniissum.  Subpudetme  scribere  indignissiniae 
crudelitatis  exempla  quie  in  deditura  inermeque  vulgus  tanti 
nominis  princeps  exercuerit,  nam  vir  mihi  facilis  alioqui  visus 
erat,  quantum  esse  potuit  vix  puberis  judicium,  cum  in  ejus 
domuni  aliquando  familiariter  diverterem,  quo  tempore  Luteti.e 
Parisiorum  uxorem  duxit(2).Etenim  peroppidum  Cicdeshoniinum 
pariler  ac-  feminarum  facta,  non  ielati,  non  sexui,  non  ordini  par- 
citumt'st;  t'(  virginniii  et  nialrdiiaruin.  (|iiarunulani  etiam  prope 
scxagcnariarum,  |Ki(licilia  piosliala;  sic  proslralis  cl  Iraduclis 
adem])ta  vila  ;  iuipubcrcscl  vix  nali  intanlcs  (œdissimo  exempio 

(1)  Le  f)  octoljri-,  par  coiisi'iiucnl.. 

(2)  Voir  fiijirii,  p.  li,  n.  i. 
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trucidati;  sacerdotes  infulati,  partim  etiain  sacris  opérantes,  par- 
Uiii  aras  siinulacraque  religiose  amplexi,  ferro  ignique  cxiiositi; 
ac  ne  inviolatuin  quid  relinqueietur,  templaquoque  igné  iinmisso 
corrumpi  jussit.  Memoria  ]ialriiin  nostrorum  uulla  unquam  deso- 
lallo  visa  est  vel  fœdior  vel  inimanior;  neinpe,  nulla  (quae  in  tali 
re  niemorabilis  scriptoribus  esse  solet)  crudelitate  pra3termissa 
ad  extrenium  nullum  omnis  ssevitiae,  lilMdinis,  petulantiiB  non 
editum  in  iniseros  est  exempluni. 

Dispositions  prises  par  le  duc  de  Vendôme.  —  In  vesperum  jam 
inclinabat  dies  et  perditis  sérum  auxilium  f uturuin  erat.  Eas  ob  res, 
Vindocinus  (I)  ad  vindictam  (quœ  auxilio  proximo  censeri  solet) 
inclinare  vires  animunique  constituit.  Sub  noctem,  cum  egregia 
equitum  ala  secretum  obliquumque  callem  ingreditur,  celeriterque 
itiuere  confecto,  cum  proxime  Aubentum  consedisset,  in  iusidiis 
sucs  locat  expectare  jussos  si  quos  palantes  temere  intercipere 
opportunos  possent;  cum  ecce  ab  speculatoribus,  qui  ad  incendii 
claritatem  circum  omnia  explorare  jussi  erant,  renuncialur  in- 
gentem  armatorum  numerum  circiter  quingentos  passus  abesse, 
quibus  Vindocinus  cum  imparem  sese  omnium-  virium  parte  co- 
gnovisset,  quod  non  totœ  copiai  eum  consequutœ  essent,  muni- 
mento  suostenuit.  Hostis  subsistentes  videns  et  ipse  insidias  veri- 
tus,  et  ab  nocturno  utique  abhorrens  congressu,  haud  temere 
gradum  inferendum  censuit.  Ita,  timoré  aequato,  intempesta  nox 
utrosque  exercitus  ab  inchoando  praslio  tenuit,  Vindocinus,  post- 
quam  hostis  nulla  movetur  re,  nec  quisquam  excedere  ordine 
videbatur  Vervinum  silentio  se  recepit,  percunctatusque  ab  équité 
loricato,  quem  ad  se  peculatores  captum  deduxerant  quag  in  pos- 
terum  hostes  gerendarum  rerum  consilia  iniissent,  cum  rescisset 
inter  eos  decretum  esse  ut  Marliae  (2)  et  Guisiœ  agros  populatio- 
nibus  incendiisque  pervastarent,  prima  luce  edictum  proposuit  ab 


(1)  Le  duc  de  Vendôme  s'était  établi  derrière  l'Oise  entre  Rjheinimt  et  Origny 
Siïinte-Benoite,  à  proximité  de  Saint-Quentin  :  il  av.iil  cnvuNi-  \c  sirur  de  Lon- 
fîueval  assurer  la  défense  de  Guise  et  Jacques  ili>  ClmlKiim.  -,  .imt  1rs  iMimpagnies 
des  comtes  de  Braine  et  de  Nesle,  du  côté  de  Vcrvins  imuii'  i,Miilrf  !,■  <'()ntact  av-ec 
l'ennemi.  Cf.  Chabannes  et  Vendôme  à  François  1",  d'OrJgny  Saiiite-Benoite,  le 
2  octobre;  le  duc  d'Alençon  au  même,  do  Marie  (sur  la  Serre),  10  octobre.  B.  N., 
fr.  2983,  f,  95  et  97;  2978,  f.  o4. 

(2)  Marly,  sur  l'Oise,  commune  du  canton  de  Guise,  arr.  de  Vervins. 
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Verviiio  ot  (îiiisiii",  quteopjjida  liosliuin  conatibus  obvia  iiec  salis 
iiiuiiita  essenl,  ul  in  loca  tiila  coniinigrarctur  duni  is  vehenieus 
iinpelus  desidoal  et  regii  convenisse  in  unum  nuntienlur.  NuUa 
adhibila  cunotalione,  oppidani  vicanique  prseconio  parueie; 
idque  iiosteni  non  fefellit,  sed  verilus  insidiis  utiiusque  oppidi 
ingressu  abstinuit.  lia  fere  ejus  gentis  nalura  est,  ul  ad  vecor- 
diani  pusillauimitateni  oinnia  suspecta  ul  pluiimuni  iiabeant 
niaxiiup  ubi  cuni  Francis  rcs  agitur,  quos  versulos  ac  veleratores 
ac  nulia  magis  aile  quam  dolis  et  dissimulalionibus  in  bellicis 
rébus  vab>re  caluinnianlur. 

Nam  vix  sibi  peisuaderi  paliuntur  genlem  ullam  et  minimum 
francicam  ulli  suarum  urbium  provinciarumve  pacis  bellive  arli- 
bus  conferendum,  homines  obslinationepervicaciaque  iis  qui  com- 
mercia  cum  iis  non  habuere  incredibili.  Sed  profecto  perbelle 
acluina  nuniinecum  francicis  ingeniis  forel,  si  quod  isli  pro  vicie 
caluinnianlur,  non  lam  viribus  suis  el  insolenli  audaciœ  fidentes 
(quod  commune  gentis  vilium  est),  sed  dissimulatione  quoque 
et  aslu  rem  gerendam  conciperent,  non  tam  sim])liciter  cuique 
se  suaque  commillentes  quod  in  quottidiana  illis  delrimenta  con- 
cesseril  nondum  lamen  suo  ipsorum  periruln  sapuero. 


Les  JiiipéridHj-  détoarnéa  de  Guise.  —  Concesserat  Fervacum 
Vindocinus,  quo  cum  reliquœ  copiœ  consequutœ  erant.  Eo  loco 
nuntium  accepit  Anaxoncnsem  eo  consilio  castra  movisse  ul  in- 
festo  (^xercilu  fiuisiam  occuparet.  lllic  sese  operibus  muniturus 
ac  intérim  per  ductores  suos  Marlianuni  agrum  popnlationibus 
minisque  pervaslarel  Vindocino,  quod  regius  exercitus  cum  Hel- 
vetiorum  auxiliariumcopiis  jam  non  longe  castra metabatur,  vide- 
baturindignum  (îuisiam  vacuam  derelictamque  opportuuam  bosti 
objicere  tam  propinquo  Rege  qui  mox  paulo  adfuturus  obsessis 
auxilio  sperarelur.  Verebalur  aulem  nedum  aliéna  ipse  lueri  per- 
gerel  dilionis  su;e  agros  aperlos  nudosque  populabundo  bosti 
obvios  relinqueret  :  elenim  sui  juris  Marlianus  comitatus  erat.  Ab 
iis  parlibus  arcenda;  injuriœ  provinciam  Ciiabanneso,  qui  tum 
auspiciis  communibus  rem  cum  ipso  procurabat,demandavil.  Qui 
mox  eo  profeclus,  omnia  quotidianis  eruplionibus  infesta  intu- 
taque  bosti  efïccil,  ul  se  Irepidi  oraisso  populandieMarlia^  consilio 
in  majora  castra  leceperinl. 
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Conduite  du  ^ieur  de  Mot/.  —  Et  intérim  ab  Vindocino  propu- 
SnandœCiuisiieconsilium  initum  est,  qui  cum  eo  equitum  tribuni 
tune  aderant,  pro  concione  rogati  eorum  ne  aliquis  obsidendœ 
(iaisiaî  se  pnebere  vellet.  Mohyus  (1),  Vindocini  vicarius,  prasbi- 
turum  se  respondit  centenariam  equitum  turmam  quœ  sub  Vin- 
docino inerebat,  tum  pedites  mile  ac  ducentos  quibus  praefecti 
Oaliiuiiis  (2),  Longovallius  (3)  et  Rumenius  (4)  intomittendi  potes- 
tas  ilii  facta  isquenumeius  ad  rem  gerendam  superesse  videbatur 
peditatus  ac  tornienta  fusilia  e  Phano  Quintini  deducenda  missus. 
.Mohjus  intérim  oppidum  ingressus,  toIerandcB  obsidioni  se  suos- 
que  praîparabat.  Quo  incepto  subito  Mohyani  adinirari  qui  se  op- 
pido  imljclli  obsidendo  praebuerit  et  inirandani  Vindocini  celeri- 
tatem  qua  vacuuin  et  relictum  omnium  Rex  op|iidum  nocte  una 
audendo  maturandoque  commeatus  intromiseril  quantum  fore 
satis  ad  menstruam  sustinendam  obsidionem  videbatur.  Tum  in 
iioras  milites  oppidaniquesupplementumnecessariorum  inimitte- 
))ant.  Postridie  dimissi  octo  loricati  équités  cum  sagitariorum  eo 
pertinente  numéro  ad  pecora  armentaque  ex  vicinis  agris  abdu- 
cenda  cum  diversi  abiissent,  partim  prospère,  partim  vero  infe- 
liciter  rem  gessere  très  équités,  diversum  ab  alii  iter  ingressi,  cum 
obvios  decem  hostium  équités  habuissent  et  commissa  cum  iis 
pugna  victores  fusis  fugatisque  cfeteris  captos  quinque  abduce- 
rent,  Egmundus  cornes  et  Suclerus  Bellamus  qui  equitem  trice- 
naria  coliorte  Proisium  (5)  castellum  omni  prœsidio  derelictum  eo 
ipso  die  occuparant  et  copias  admodum  Guisia;  iter  jani  promotas 
manere  in  insidiisvoluerant.  Ipsi  cum  delectis  octogintaequilibus 
ad  oppidi   situm   contemplandum   iirocedentes  offendere   obiler 


11)  Nicolas  de  Moy,  lils  de  Jacques  de  Moy  et  de  .lacqueline  d'Kstouteville, 
lioutonant  à  la  compagnie  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  tiepuis  le  mois  de 
juillet,  le  duc  l'avait  envoya  plusieurs  fois  au  Roi  pour  lui  fournir  des  renseigne- 
ments et  en  rapporter  des  ordres.  Voir  par  exemple  les  «  Instructions  dont 
M.  de  Moy  aura  il  parler  au  Roy  pour  la  charge  de  Vendosme  »  (lin  juiljol).  B.  N., 
fr.  2968,  f.  67. 

(2)  Jean  d'Estrées,  sieur  de  Valicu  et  Cœuvres,  né  en  liSli,  mort  en  1371,  Cf. 
Martin  du  Bellay,  Mémoires,  p.  143. 

(3)  Nicolas  de  Bossut,  sieur  de  Longueval. 

(i)  Sans  doute  Robinet  de  Mailly,  écuyer,  sieur  de  Rumcsnil.  Martin  du  Bellay, 
Mémoires,  loc.  cit.,  l'appelle  le  «seigneur  de  Rousmesnil  ». 

(i))  Prolsy,  sur  l'Oise,  canton  de  Guise,  arr.  de  Vervins. 
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nostros  et  pricda  et  hostibus  captis  impeditos  in  hos  impetu  frus- 
tra quod  ab  oppido  vix  conjectu  teli  tune  abessent  recipientes  se 
inde  ad  suos  occurrere  praedatoribus  nostris  qui  ductoris  incuria, 
seu  dolo,  seu  errore  forte  itineris  cum  hostis  insidias  incidissent 
rétro  in  fugani  versi  cuntendebant  concitatis  in  oppidum  sese 
recipere  in  hos  incurrentibus  a  fronte  comité  et  Suclero  cum  ab 
infestis  duabus  turmis  inclusi  circumventique  essent,  et  viribus  et 
numéro  tain  impares  qua  quique  opportunus  fugœ  iocus  erat  dis- 
sipati  suut.  Ab  hostibus  iusequuli  loricati  très  équités  et  sagittarii 
quatuor  capti  sunt.  Ex  iis  Anaxonensis  cum  didicesset  Mohyum 
eo  aniino  Guisiam  insedisse  ut  priusquam  pellicl  ad  deditioneni 
possit  extrema  omnia  periclitari  statuent,  ul)i  aliquot  commo- 
ratusestdies,  magno  prsedatorum  suorum  incommodoquod  erum- 
pentibus  ad  quamcunque  opportunitatem  prœsidiariis  multi  pe- 
dites  equitesque  Germani  in  oppidum  captivi  trahebantur,  recentis 
Maceriarumexemplimemor,  certus  etiam  regiasHelveticorumque 
copias  propinquare,  ad  hœc  Borbonianum  exercitum,  qui  floren- 
tissimus  ferebatur,  expectari,  sib>iitiu  collectis  vasis  Novionium- 
Terracinorum  (1)  se  recepit. 

Concentration  des  troupes  fvanoaises.  —  Ibi  dum  Anaxonensis 
castra  liabet,  apud  Fervacum  monasterium  ab  oppido  Ribemonte 
duum  milium  itinere  Vindocinus  cum  copiis  subsistebat,  eo  cons- 
titua quam  dixi  die  exercitus  regius,  Sampauliana  legio,  Helvetio- 
rum  auxilia,  nec  multo  post  Borbonianus  exercitus,  cataphractis, 
velitibus,  peditatu  instructissimus  in  una  eademque  castra  conve- 
nere  (2).  Ita  ex  diversis  quinque  agminibus  unus  eo  ioco  est  con- 
flatus  exercitus  numéro,  viris,  animis,  tormentis  omnium  qui 
mortalium  memoria  fuere  copiosissimus,  florentissimus,  instruc- 
tissimus. Postridie  Phani  Pauli  cornes  ex  Gouio  (3)  vico,  quem  legio 
veterana  insederat,  cum  ad  propinquum  vicum  cui  ex  monasterio 


(1)  Le  Nouvion  en  Thiérache,  arr.  de  Vcrvins. 

(2)  Le  9  octobre,  François  I"  écrivait  A  ses  ambassadeurs  à  Calais  «...  Je  me 
relreuve  avoir  en  icelle  [armée]  II"  liommes  d'armes,  une  belle  et  grosse  bendo 
de  Souysses  et  jusqu'à  XII  ou  XIII"',  NXIMI»  autres  hommes  de  pie,  XI1«  che- 
vaulx  légers  et  grosse  bonde  d'artillerie...  n  Arch.  nat.,  J  665.  CI.  les  lettres  du 
duc  d'Alonçon  à  François  I",  des  b-10  octobre,  B.  N.,  fr.  2978,  f.  ij2  34. 

(3)  Gouy,  commune  de  l'arrondissemenl  de  Saint  Quentin,  pris  des  sources  de 
l'Escaut. 
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eo  loci  extructo  incolaî  noinen  fecere  Phani  Martini  niontem, 
salutandi  Régis  causa  diverlisset,  ab  Francisco  provinciam  susce- 
pit  Bapalmas,  oppidum  Atrebatuni,  unde  in  agrum  francicum 
excursiones  crebre  fiebant  oppugnandi,  Vindocino  ut  et  ip.se  Lan 
tricium  (1)  exilinere  tentaret  imperatum,  tuni  utrique  utdefuucti 
[irovinciis  in  majora  castra  sese  tuto  receperent.  Joannes  a  Barra  (2), 
vir  Principi  gratiosissimus,  cujus  esset  vestiario  cubiculo  dispo- 
nendo  prœfectus  ac  tum  castris  designandis  mensor  constilutus, 
se  recepit  curaturum  ut  ductim  illis  metarentur  castra,  quibus 
consequi  per  viarum  compendia  Regem  possint  qui  jam  in  id  bel- 
liim  totus  mente  et  animo  insistebat. 


Le  comte  de  Saint  Pol  rers  Bapaume.  —  Itaque  Sampaulus, 
(iouium  reversus,  nibil  magis  maturavit  quam  ut  omni  diligentia 
quicquid  erat  ad  Bapalmas  expugnandas  necessarium  compararet. 
Id  oppidum  a  Gouio  distabat  miliaribus  quindecim.  Ideo  ne  qua 
die  posterii  mora  lieret,  militibus  per  tesserarios  imperat  uti  ad 
tertiani  noctis  vigiliam  instructi  paratique  omnes  essent.  Ipse 
intérim  qui  oppidi  naturam  situmque  aliquando  lustraverant 
accersiri  ad  se  jubet,  eorum  et  aliorum  quos  idoneos  ducebat 
consilium  habet,  quorum  alii  ut  cujusque  ingenium  erat  rem 
facilem  aut  difTicilem  denunfiant,  verum  ut  minore  suorum  dis- 
pendio  rem  parabat  et  ne  auxilia  ex  proximis  prœsidiis  sub 
obsidionis  mora  mitterentur,  visum  est  non  scalis  modo  sed 
tormentis  etiam  opus  fore  gravions  ponderis  du;e  machinae, 
médiocres  quatuor  salis  esse  ad  id  opus  visse.  Catapbracti  équités 
dncenti  quorum  alii  Baiardo,  alii  Chabanneso  merebant  attributi. 
Vêtus  legio  quam  ab  initio  conscripisse  illum  retulimus,  ante- 
hicanis  horis  movere  jussa,  ipse  Chabanneso  lanlisper  expectato 
précédentes  copias  consequutus,cum  circiter  diei  médium  proces- 
sisset,  ex  itinere  obvios  habuit  qui  nuntiarent  haud  procul  abesse 
Avrincurtem,  non  satis  quidem  muro  munitum  castellum,  sed 
vetere  fossa  et  immissis  (piisciuiliis  adiscjuata  ut  îacile  admoveri 
ad  muros  copiae  possint. 


(1)  Landrecies,  canton,  arr.  d'Avesnes  (Nord). 

(2)  Jean  de  la  Darre,  sieur  de  Veretz,  comte  d'Étampes,  mallro  de  la  sarde  robe 
du  lioi,  bailli  de  Rouen,  puis  gouverneur,  prévôt  et  bailli  de  Paris. 
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Reprise  d'IIavrincourt.  — Id  castelliini  Florengii  coujugis  fuisse 
suo  loco  demoiistravimus,  sed  ab  inilio  cœpti  belli  occupalum 
liostis  sibi  prtBditandi  arcem  constituerai.  Eo  Sampaulus  et  Cha- 
bannesus,  ductore  itineris  Florengio,  divertentes  praemiserant 
équités  triginta  qui  oninia  circum  loca  explorarent.  Hi  cum 
appulissent,  Relïugius  etFIoracus  prœsidiorum  aniinos  tentarunt, 
si  voluntariam  deditionem  facere  quam  vim  tormentorum  ex[)e- 
riri  niaient.  Ab  inclusis  nihil  pacati  responsuni,  quin  lis  qui 
aderant  uti  ocius  abscederent  imperatum,  niox  sagitis  ex  arcu  et 
balistis,  ad  liœc  lapidibiis  tegulisquecuni  tardius  loco  excessissent 
lacessiti.  Interea  Sampaulus  et  (^habannesus  cum  reliquis  copiis 
advolantes,  (uti  quibus  ad  Bapalmas  festiuantibus  nihil  satis 
maturum  videbatur),  illico  admoveii  tormenta  imperant,  quo 
labore  disjectis  propugnaculis,  nec  jam  ullo  e  mûris  apparente, 
cum  plerique  ad  portam  quidam  gloriœ  quidam  prœdandi  niagis 
avidi  certatim  occupata  scala  irrumperent,  ecce  jaculata  graviore 
tormento  pila,  disjectis  quœ  e  porta  proniinebant  mœnianis  sera 
insuper  et  repagulo  perfractis,  prsesidiarium  unum,  quod  postea 
compertum  est,  qui  ad  tradendam  oppugnantibus  arcem  accur- 
rebat,  vi  machinae  nondum  excussa  disverberat  ;  tum  vero  irrum 
pentibus  qui  propius  porta  aderant  in  aliquot  uti  primo  accessu 
solet  siPvitum  est.  PrEesidii  praefectus  caeterique  quos  mililuiu 
furori  dominorum  cura  eripere  potuit  cum  haud  magna  ju 
mentorum  prœda  abducti  caesorum  captivorumque  numerum  non 
amplius  quinquaginta  fuisse  acecpimus,  ex  ils  ca'sos  plures  quam 
caplivos  vidimus. 

Incendie  de  Rorqiiignu.  —  DJgressus  inde  Sampaulus.  cum  tor- 
mentis  duobus  et  peditum  ala  Roquinium  (1)  vicuin  ex  itinere 
incendit,  quod  in  arce  templi  lapidibus  quadratis  operose  ex- 
tructa  receptaculum  prœdonum  esseferebaturunde  in  pabulatores 
frumentatoresque  exercitus  sui  quotidiani  impelus  fièrent.  Eo  pro 
gressus,  arcem  templi  circumsidet,  circumsessani  majore  discri- 
mine quam  labore, quod nox  intempesta  esseLiidiiriiiir:  |iui;n;iliiiii 
est  nlriiKiue  majore  pcrvicacia  quam  in  tantuli  \iriili  (ip[)ui,Mia- 
lione  cri'dlbile  ciiiquam  videatur.    Peditum   diioruiii    admirauda 


il)    Hocquigny,   commune   du   canton    de    Bertincourt,   arr.    d'.\rras  (Pas-de- 
Calais). 
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virliis  aut  obstiuatio  eo  loco  maxime  enituit.  Namque  aller  cuiii 
iimixus  coiito  e  summitate  aedis  in  piimaculi  fenestras  evasisset, 
non  ante  feriendi  ac  resistendi  finem  fecit  quam  interfectis  sua 
niiinii  non  pimcis,  ipse  miiltis  acceptis  vulneribus  faliscentibus 
niniio  poudi  re  (juibus  forte  insistebat  tegulis  resupinus  in  terram 
decideret,  aller  nihil  cœde  socii  terrilus  cum  se  irruenlibus  uno 
inipelu  ils  qui  obsessi  in  propugnaculo  erant  resislere  unum 
posse  diffideret  apprehensis  nuda  manu  insullantium  duorum 
nudis  ensibus  se  in  lerram  sponle  dejecit,  verum  casus  gravilate 
fraclus  quanquam  a  medicis  adliiberi  summam  diligentiam  Phani 
Pauli  eomes  curaverit,  lamen  in  craslinum  superesse  non  poluil. 
Nihil  horum  audacia  pavidiorem  hostem  fecil,  sed  tamelsi  neque 
illi  virlus  aul  obslinatio  el  injecta  desperalione  salulis  rabies  non 
deerat,  lamen  majus  negocium  sublimitas  arcis  et  iutempeslic 
noctis  iniquilas  quam  eorum  quiequam  faciebat.  Namque  ex  Sara- 
paulinis  qui  animis  firmioribus  propugnaculuni  aggressi  erant, 
loci  noctisque  necessitale  ludificati,  obsessorum  jaculis  eminus 
sauciabanlur,  neque  contra  ulli  conserendœ  manus  copia  erat.  Ea 
persuasione  freti  obsessi,  fere  nullo  jaculatione  tormentorum 
integro  quam  ab  hoslibus  victi  pœnam  metuebant  eam  ipsi 
volentes  accejjere,  propugnaculo  caplo  el  iis  qui  perpauci  inlus 
superfuerant  parlim  e  sunimo  cacumine,  pnecapilibus  dalis,  par- 
lim  caedi  expositis,  Sampaulus  ad  plurimam  noctemDorvasium  (1) 
I)roliciscilur,  quo  jam  Chabannesus  cum  reliquis  copiis  adventarat. 
Id  opulentis  operosique  monaslerii  nomen  in  finibus  Attrebatum 
eo  loco  dum  priefecti  noctis  reliquum  spacium  partim  quieti, 
parlim  disponendi  profectioni  craslime  consliluunl  bona  aedifi- 
ciorum  pars  fortuito  iiicendio  dellagravit.  Dorvasio  castra  mota, 
itinere  vix  unius  lior»,  confecto  proxime  plauiciem  Bapalmarum 
sul)urbiis  circumjectam  consedere  (2). 

Les  Finançais  devant  Bapaume.  —  AI  Sampaulus  el  Chabannesus 
convocalis  qui  aderant  copiarum  prBefectis,  ad  visendum  oppidi 


(1)  Probablement  Le  Mesnil-en-Arrouaisc,  à  deux  kilomètres  au  sud  de  Roc- 
(luiijny,  canton  de  Combles,  arr.  de  l'éronne  (Somme). 

(2)  «  Le  l.'i  octobre  1521,  environ  cinq  heures  du  soir,  fut  mis  le  siège  de- 
vant Bapaulme  par  les  adventuriers  français...  et  le  lendemain  fut  pris  et 
pillé  Icdict  Bapaulme;  aussi  fut  Mets-sans-Cousture.  »  Journal  de,  Louise  de  Sa- 
voie, p.  02. 
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naturaiii,  qua  parle  tormenta  locanda  essent  circuniveliuntur,  et 
iulcriin  diim  ex  jiiventute  plerique  morae  omnis  cunctationisque 
insolentes  et  jamjani  oppugnari  oppidum  posse  rati  juste  propius 
accedebant,  très  omnino  sagittaruin  et  machinularum  Ictibus 
desyderati,  circiter  duodecini  vulnerati  et  inter  lios  Anerius, 
quem  secundum  Mogironii  obitum  cohortibus  ab  illo  scriptis 
priefectuni  fuisse  inemoravimus.  Cum  hoc  Leonardus,  Quintianœ 
cohortis  signifer,  iiic  pihihe  vulnere  dextra  sura  accepte,  ille 
sinistrum  genu  pari  iclu  vulneratus,  œgre  ad  sucs  accurrentiuin 
ope  relati  sunt.  Leonardus  brevi  convaluit,  Anerius  multos  mcnses 
inter  ulramque  valetudineni  vitam  traxit,  fato  tandem  defunctus 
est.  Sampaulus,  Cliabaunesus,  duni  hœc  ita  gererentur,  contem- 
plati  omnia  ex  animo  summoveri  a  muro  suos  jubent,  ne  quis 
intra  teli  ictum  remaneat,  tum  tormenta  mûris  admoveri  et  com 
poni  omnia  pro  usa  cajpta.  Intérim  balistarii  et  fuiiditores. 
circumdatl  machinatores  quibus  cura  disponendi  tormenta  erat 
adeo  prEBsidlis  et  oppidanis  continenti  raetu  infesta  mœnia  faciunt, 
ut  jam  nemo  sit  qui  a  propugnaculis  stare  aut  e  muro  caput  atto- 
lere  audeat  tribus  une  tempore  locis  tormenta  directa,  vix  foramen 
sesquipedale  ab  ea  porta  quae  fert  Dorvasium,  tum  aliud  paulo 
majus  a  proxima  turri  elïecerant  et  quod  inter  utrunique  foramen 
mûri  erat  sesquipedali  latitudine,  altitudine  tripedali  disjeetum 
erat,  nec  tam  inde  periculi  oppidanis  quam  timoris  illatum  vide- 
batur,  cum  ex  francis  alii  atque  alii  uno  tempore  tribus  locis 
imminere,  scalas  muro  admovere,  aditum  tentare,  perque  pâte 
factum  ruina  iter  erumpere  contis  annituntur.  Territi  prfefectus 
pnesidii  et  ex  oppidanis  nobilioribus  aliqui,  ut  qui  virium  satis 
non  habebant  nuUo  illius  satis  tuto  prœsidio  constituto,  Reflu- 
gium  i)r;i'mittente  Sampaulo,  intromiltunt  de(]ue  legibus  dedi- 
tionis  concilium  cum  illo  liabont.  Sed  inlerim  prœsidiarii  juxta 
oppidanique  ubi  crescere  hostium  numeruni  muros  undique 
irrumpentium  videra,  primum  quidem  negligentius  resistere. 
deinde  omissa  resistendi  fiducia  vix  sat  lido  receptu  dilapsi  se  in 
arcem  recepere,  inde  ad  Sampaulum  sacerdotes  infulalos  et  amic- 
tos  sacris  qui  oppidum  dederent  emisere.  Sed  dum  illi  adveniunt, 
quidam  équités  ab  altéra  porta  desilieutes  equis  cum  suorum 
auxilio  in  mœnia  et  propugnacuhun  portai  evasissentmoxdilapsis 
fuga  trépida  custodibus  promiscuain  peditum  simul  atque  equitum 
multitudinem  accepere,  inde  in  oppidum  hostililer  discursum  est 
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pecuniaî  aiirique  et  argenti  haud  sane  inultuin  fuit  absentium 
forliiiuu  a'desque  direptœ,  qui  aderant  capti,  iisque  redemptionis 
preciuni  iinperatum  ab  omni  contumelia  et  laceratione  corporuni 
(quantum  ductorum  jussa  conatusque  valuere),  cessatum,  ab  sexu 
sacrisque  omnino  temperatum  decem  omnino  (quod  rescire  lieue- 
ril)  iisque  sub  ipso  primo  aditu  objecti  multitudini  iratœ  inter- 
fecti  sunt;  fœminas  omnes  puerosque  injurias  militari  subductos 
in  i)roximum  mouialium  cœnobium  (Advenarum  (1)  nomen  illi  est) 
Ludovicus  Clivianus,  comes  Altissiodorensis  (2)  deduxit,  inde  per 
omnes  oppidi  aedes,  porticus,  plateas  subjectis  ignibus  sœvitum 
est.  Domus  templis  proximae  ne  in  phana  incendium  serperet 
(quantum  per  festinationem  profectionis  licuit)  solo  aequatcc;  inde 
Messenculturam  (3)  castra  promota,  qui  viens  et  alii  vicini  fere 
propter  Bapalmarum  miserias  deserti,  incendio  penitus  consumpti 
sunt,  adeo  magis  igné  quam  prœda  vici  agrique  vastabantur,  sane 
exemplo  ad  posteros  indignissimo,  verum  hostium  sœvitia  eousque 
indignitatis  processerat  ut  coactus  Francus  fuerit,  alioqui  man- 
suetoprincepsingenio,  ne  hostium  animos  efTiceret  sua  conniventia 
efleraciores  quœ  ab  illis  inde  pateretur,  ut  hostibus  eadem  infer- 
rentur  imperare.  Sane  (quantum  diligentia  prœfectorum  efficere 
potuit)  temperatum  semper  a  sacris  est  :  in  viculo,  oui  Fontanis  (4) 
incolas  nomen  dicunt,  nuntiatum  est  itinere  cum  fuisset  sacrum 
calix  ex  œde  Bapalmarum  raptus,  raptor  etiam  judicatus  esset, 
indignissime  passus  non  cessari  ab  sacrilegiis,  illico  quadratum 
agmen  coustituit,  ipse  in  agminis  medio  qui  in  planicie  erat 
magna  tumulum  terrœ  selegit  satis  grandem,  ubi,  spectante  mul- 
titudine,  sacrilegus  securi  percussus  est  et  ca^teris  similia  ne 
auderent,  gravions  pœnœ  metus  est  injectus. 

Le  duc  de  Vendôme  à  Landrecies.  —  Hœc  Sampaulus  dum  gere- 
ret,  Vindocinus,  uti  imperatum  illi  erat,  Lantricium  oppugnare 
constituit  (5).  Est  oppidum  Hannonum  ad  Mormalorum  silvam  (6) 


(1|  Avosnes-les-Rapaurae,  canton  do  Bapaume,  arr.  d'Arras  (Pas-de-Calaisi. 

(2)  Louis  de  Clèves,  comte  d'Auxerre. 

(3)  Metz-en-Couture,  canton  de  Berlincourt,  arr.   d'.Vrras  (l'as  do-Calai.s). 

(4)  Kontaine-Notre-Dame,  prte  de  Cambrai. 

(;>)  Landrecies   fut   occupée  le   18  octobre.   Cf.  Robert  Maquoriaii,  Recueii  de 
la  Maimu  de  liininjixjne,  I,  p.  1C4,  et  Le  Glay,  op.  cit..  Il,  p.  oS:Mi84. 
(G)  La  furet  de  Mormal,  entre  Le  Quesnoy,  Landrecies  et  la  Sambrf. 
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situm.  Igitur,  recensito  exercitu,  comperit  sub  signis  se  habere 
loricatorum  equitum,  prœter  tuFmam  suam,  quinquagenarias  très 
turmas  quœ  sub  Brienneo  comité,  Entrago  (1)  et  Lancilloto  a 
Lacu  (2)  mililabant,  tum  peditum  sex  inilia,  expediloruin  equi 
tum  mile.  Suas  turmœ  équités,  qui  dum  tormenta  copiœque 
adventarant  prœcesserant,  jani  Moliyo  ductore  intuta  infestaque 
omnia  oppidauis  faciebant.  Nam  Moliyus  prius  rébus  quam  sermone 
ad  hortandos  milites  ratus,  cataphractum  equitem  unum  qui  trans- 
versa hasta  congressus  cuiii  illo  erat  prœcipitem  ab  equo  cum 
deturbasset,  ipse  absessore  equo  (qui  ab  boste  tamen  vulue- 
ratus  erat)  nihil  motus  tantum  suis  animum  audendi  paria  fccit 
ut  in  oppidum  hostis  equitatus  Mohyani  virtute  sit  compulsus  el 
intérim  cum  jam  circiter  horam  tertiam  inclinaret  dies,  vix 
omnibus  copiis  in  subjecta  oppido  planicie  dispositis,  ubi  Vindo- 
cinus  pro  concione  prœdani  edixit  militum  fore,  adeo  excitati 
accensique  omnes  sunt  et  suopte  ingenio  féroces  et  prœdandi  avidi 
ut  e  vestigio  clamore  sublato,  nec  ullo  alio  expectato  imperio, 
quacunque  proximum  erat  in  fossam  sese  immiserint,  multis  sua 
sibi  audacia  fatum  acceleravit,  nec  paucos  obstinatio  pertinax 
et  in  ipsuin  propugaculum  perferebat.  Tum  vero  accurrentibus 
praesidiariis  colluctatio  tetra  commissa  est  et  mœnibus  lubricis  et 
non  recipientibus  vestigium,  tum  si  quando  manibus  assurgebant 
aut  genibus  se  adjuvabant,  quod  in  muros  evadentibus  admini- 
cula  alia  nulla  essent  perfacile  poterant,  ita  pedibus  et  manibus 
enitentes  a  milite  expedito  seperstanteque  expugnari  ita  multi 
précipites  in  fossam  dabantur  nec  adversus  liostem  eo  conatu 
proficiebant,  quanquam  fere  sesquihoram  continenter  pugnatum 
est,  cœsi  et  vuluerati  utrinque  non  pauci  Vindocino  major  quam 
liro  numéro  jaclura  fuit.  Nam  aliquot  egregii  nominis  milites 
(lesyderati  ea  iinpressione  referuntur.  Nox  et  oppugnationis  difli- 
cullas  conlliclum  hune  dirimere,  vigiliae  diligenter  habitœ,  et 
in  crastinum  diem  oppugnatio  est  rejecta.  Pluviae  ingentes  eam 
noctem  obsidentibus  iniquam  fecere.  Surqueo,  prœsidii  prœfeclo, 
opportunitas  ea  visa  est  inlempesla  nocte  abeundi.  Prajsidiarii 
oppidaniquc  abeuntes  cum  conjugibus  ac  liberis  et  quasagi  ferrive 
poterant  pia'  se  agentes  ferenles(]ue  in  peniliores  Mormalorum 


(1)  Lv  sieur  il'Aiilnii-ues. 

(2)  Liincelot  du  Lac,  sieur  de  Chamcrollos. 
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silvae  latehras  se  trepidi  abilidere.  lusolituin  sileiiliuiii  vijjfililMis 
francis  admirationem  fecit.  Itaque  accedentes  propius  ciim  ad 
alteram  oppidi  regionem  velut  ad  migranlium  comportantiiimquc 
fortunas  strepitum  claiiiore  mixtuni  ululatiinique  fœniinarum 
exaudirent,  primum  trépide  subeuntes  muro,  inde  audacia  ex 
silentio  sumpta  in  nudatos  custodibus  muros  annixi  contis  has- 
tisqiie  i)eaetrarunt.  Ab  iis,  solitudine  comperta,  signum  datur 
fitqiie  ab  omnibus  copiis  concursus,  credes  comniiltilur  ab 
abeuntiuin  poslremum  agmen  excipientibus.  Quidam  C.ermani 
milites  sive  metu  sive  regionum  errore  se  in  penum  vinariam 
aljdideranl,  ibi  ca^si  tiucidalique  amiilius  numéro  quadraginta. 
Post  luec  in  opi)idiim  diseuisum  esl  et  contraela  pi'U'da  aedes 
public*  privatœque  incendio  conimuni  dellagrarunt.  Visum  est 
Vindocino  intutum  fore  fugienles  in  Mormalorum  silvani  perse- 
qui,  nam  ab  exploratoribus  nuntiabalur  Anaxonensem  licet  sero 
tamen  ut  obsessis  openi  ferrel  movisse.  Igitur  receplui  raiii  jussil, 
et  ne  impar  numéro  Anaxonensi  cum  exercitu  toto  venienli  foret, 
in  majora  castra  se  recepit. 

Origine  du  mot  Alarmai.  —  Veruni  liic  me  admonet  Mormalo- 
rum silvae  incidens  menlio,  rem  lioc  loco  memorabilem  (si  vere 
esta  scriptoribus  tradita)  silentio  ne  committam.  Aulbor  Lucius 
ïungarensis  qui  palriam  hisloriam  scripsit  Ursum,  Belgarum 
regem,  aBelgio,tum  principe  Belgarum  urbe,  (BavouiBe(i)  nunc 
oppido  nomen  est)  imperii  summam  in  Treverros  transferendam 
statuisse,  Belgas  omnes  impotentis  régis  nietu  aetos  consensisse, 
solas  fœminas  interccssissc  Iraiisfcrciida'  civilalis  liuic  decreto, 
etoratio  quam  hac  de  rc  ir:iliiii>--ciil  iiii^-lra  illis  cuni  luisse(,ab  iis 
Ursam,  Herisbrandi  demorlui  régis  liliam,  exercilusducem  et  re- 
ginam  i)ro  concione  salutatam.  Ea  duce  cum  amplius  cenlum  mi 
lia  fœniinarum  militaris  opéra?  et  laboris  potentium  convenissent, 
Urso  régi  bis  congressas,  bis  ingenti  cœde  vicisse,  ac  postrema 
Victoria  castris  regiis  captis  ipsum  in  papilioue  delitescentem 
regem  incendio  una  consumpsisse.  Inde  tanti  profligati  belli 
memoriam  cum  optareut  consecrare  et  caisorum  ex  utroque  exer- 
citu numéro  recensito,  pro  singulis  capitibus  singulas  arbores 
cumplantassent,    lias    lemporis    incremento  coaluisse   in   silvam 
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ingenteni  cui  postea  regina  Ursa  Gurgusiio,  Rivallii  Brilannorum 
régis  filio,  ex  suorum  consensu  nupta,  ex  maloruni  morte  Morma- 
lorum  noiiieii  indiderit.  Et  luec  fere  Tungarensis  ita  refert. 

Les  habitants  de  Cambrai  demandent  la  paix.  —  Nos  ad  cœptum 
revertamur.  Bapalmis  atque  Lantricio  expugnatis  et  œquatis 
utriusque  oppidi  mûris,  Vindocinus  Sampaulusque  fratres  itinere 
diverse  quintis  castris  ad  Franciscum  pervenerunt.  Et  intérim 
exercitus  valut  ad  propinquam  instructus  pugnam  quacumque 
intendere  liostis  ferebatur,  justls  itineribus  castra  promovebat,  ex 
itinere  legati  ab  Samarobriva  (l)  ad  Franciscum  missi  nuntiarunt 
paratos  cives  esse  quicquid  ipse  imperarit  efficere  orareque  uti 
citra  maleficium  pacato  exercitu  fines  iniret,  cohiberetque  a  popu- 
latione  et  incendio  militem  suum,  simul  in  sanctions  deditionis 
fidem  urbis  claves  afferebant,  suppliciter  petentes  ut  benignus  Rex 
acciperet,  neve  fraudi  civibus  verteret,  si  peterent  bello  impares 
(idquod  majorum  sœculo  multis  magnisque  inter  Francum  etAus- 
trianos  tempestatibus  condonatum  ab  utrisque  asserebant),  ut 
liceret  commeatu  atque  victis  utriusque  partis  exercitus  adjuvare. 
Ad  liaec,  Francus  :  «  Neque,  inquif,  viri  Samarobrivenses,  ad  haec 
mihi  renunlianda  moveri  vos  domo  oportebat,  neque  in  vobis  ego 
in  bunc  diem  bonœ  voluntatis  erga  nos  ullum  signum  ac  in  hos- 
tem  propensions  vestri  studii  sane  multa  magnaque  exempla 
deprehendi  ;  neque  vero  ingressuro  mihi  urbem  vestram  iis  clavi- 
bus  opus  erat,  qui  haud  magno  négocie  adaequare  solo  muros 
potuerim.  »  Hœc  breviter  effato  Rege,  perturbati  hoc  responso 
legati  cum  invicem  mussitarent,  Rex  conversas,  ne  quam  veniam 
iudulturus  victis  esset  voluntatc  se  tradentibus  denegare  videretur, 
cura  legatis  ita  egit,  uti  commeatusetcœtera  quae  in  longa  expedi- 
tione  exercitus  alunt  ministrarent,  tum  praefecti  designati  qui 
advectam  ab  Samarobriva  annonam  et  viritim  et  in  contubernia 
dividerent  coUectamque  ex  annona  distrihuta  pecuniam  Samaro- 
brivensium  item  praefectis  numerarent,  ita  pactis  conditionibus 
estdiscessum. 

Passage  de  l'Escaut.  — Jani  Novillam  (2),  cis  fluvium  Scaldem 
vicum,  prima  regii  exercitus  acies  consederat  ac  de  amne  trans 


(1)  Voir  supra,  p.  14,  la  note  3. 

(2)  Neuville,  sur  l'Escaut,  canton  ili'  liouchain,  arr.  de  Valencienne 
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mittendo  deque  oppugnando  ex  itinere  Roeios  (1)  ronsiliuin  inter 
duces  inibatur.  Visuin  erat  Régi  dum  pontones  ad  reliquuni  trans 
mittendum  exercitum  parabantur  ejus  oppugnalionis  cura  Phani 
Pauli  coniiti  ut  mandaretur  et  jam  multi  trajecere  festinabant. 
Veruni  Anaxonensis  cornes,  qui  tum  Valeiicenis  (2)  agens  (quo  ex 
oppido  abiisse  pridie  Caisar  ferebatur)  non  ignarus  hujus  cœpti 
erat,  ubi  per  exploratorem  certum  applicuisse  amni  hostem  sensit, 
procedebat  tante  aginine  locuin  ])ugnaB  explorans,  tamen  turmam 
equitum  speculalum  misit,  qui  proximas  anini  insulas  insederant 
qua  pontones  culligandi  erant. 

Le  comte  de  Nassau  prend  ses  dispositions  pour-  combattre.  —  Ipse 
Cicteris  aciebus  inslructis  movebat,ante  capturum  se  opportunum 
locum  coulideus,  aulequam  possit  tota  vêtus  legio  trajecisse  et 
profecto  facturas  erat  quod  et  ipsi  non  detrectabant  Franci  agnos 
cere  nisi  vel  fortuna,  vel  i[)se  Deus  justiori  causas  favens  plus  hoc 
die  rem  francicain  quam  ullius  consilium  adjuvisset.  Etenim  Cas- 
liloneus  quidem,  cui  sterneudi  ponlis  obtigerat  provincia,  specu- 
latum  jjrœmiserat  ex  suis  aliquot  équités;  sed  ii  seu  diversa  qua 
veniret  liostis  via  profecti,  seu  jiroximas  insulas  ubi  insidias  hos- 
tis  posuerat  pnc  nubilo  tempore  non  videntes,  explorati  nihil 
rettulerant.  Aliquot  gregarii  pedites  et  inter  hos  quidam  Helvetii 
qui  temere  dum  pons  adluic  sternebatur  procurrerant  paucis 
captis,  paucioribus  csesis,  inde  trepidi  quo  moverant  itinere 
regressi,  nuntiarunt  Cœsarianos  équités  in  proximis  insulis  insi- 
dis  posuisse.  Quib  res  Francum  admonuit  uti  calones,  cupedina- 
rios,  lixas  iinpedimentaque  reliqua  inilitibus  temere  permixta 
pontis  transitu  prohiberet  siinul  equitum  turma  quanam  hostes 
iter  intenderent  speculatum  missa.  Inleica  qui  transmissi  erant, 
dum  caetera  mullitudo  transmittitur.  e(iaites  juxta  peditesque 
equos,  hastas,  arma,  contos  expediunt.  At  qui  exiiedilibus  francis 
in  hostium  potestatem  vénérant,  uti  erant  consiliorum  inscii 
inquirentibus  Caesarianis  id  quod  ipsi  autumabant  quodque  sibi 
Anaxonensis  ante  persuaserat  rettulere  tantum  veterem  legionem 
cum  aliquot  equitum  turmis  ad  Bocinum  (3)  oppugnandum  traji- 


(1)  Rœulx,  à  quelques  kilomètres  à  l'ouest  de  Neuville,  canton  de  liouchaiii. 

(2)  Valenciennes. 

(3)  Bouchain. 
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cere.  Ea  fiducia  veluti  certae  victoriae  apud  sese  Anaxonensis  pie- 
nus,  quadratam  ex  suis  aciem  mox  instruit,  prius  tamen  revocatis 
quos  dixeram  speculatum  missos  equilibus,  et  ii  postquam  satis 
omne  circa  trajicieutium  agmen  ex  animi  sententia  cuntemplati 
sunt  cas  œdes  circunijecto  igné  corruperunt.  Istud  Francus  incen- 
dium  ita  visus  est  exponere,  ut  cuperent  abeuntes  numerandi 
sese  facultatem  émergente  fumo  eripere  et  intérim  ex  Sampauli 
familiaribus  nonnulli  ad  arcendas  incendio  lias  insulas  (quod 
earum  incolae  domesticos  comitis  duos  filios  tum  habebant)  fere- 
bantur.  Ex  ils,  unus  cubicularius  comitis  qui  céleri  equo  veheba- 
tur  prastergressus  longe  abeuntium  agmen  procedentis  alterius 
exercitus  numéros  contos  velut  silvam  conspicatus  inter  œris  den- 
sioris  nubes  cacumina  summa  proferentem  accedentihus  quantum 
illi  per  nebulas  quaî  conspectum  adimebant,  licuit  exploratis 
promoventem  ad  se  quemdam  ex  hostiuin  speculatoribus  cum  tra- 
jecto  per  ilia  telo  deturbasset  equi  vacui  loris  una  manu  appre- 
hensis  quam  potuit  celerius  nuntiatum  ad  suos  venit  propugnare 
hostem  et  numéro  et  instructis  aciebus  ceu  ad  pugnam  conseren- 
dum  praeparatum. 

Les  Français  se  préparent  au  combat.  —  Tum  Baiardus  et  cum 
eo  Brionius  (1)  quantum  oculis  metiri  longe  poterant  circum  acies 
venientium  conlemplari  :  Brionius  mox  admisso  equo  concitatus 
primum  Régi  qui  jam  illo  pra;monitus  ab  Sampaulo  advolarat, 
Inde  Régis  jussa  Helvetiis  ductoribus  quicquid  ipsi  explorarant 
significat;  Galeotus  (2)  qui  praîfectusmachinarumfusilium  erat  pri- 
mum jussus  trajicere.  Is  antequam  justo  bello  esse  ulli  conseren- 
dum  videretur  opportunum  ad  tormenta  convehenda  iter  praeoc- 
cupat.  Francus  per  se  intérim  obire  et  agere  omnia  festinanter  ac 
mature  ut  reliquae  acies  transinitlantur  Helvetii  intrepidi  cum 
nequirent  omues  pontonibus  partim  vado  trajecerant,  in  procinctu 
jam  acies  prima  stabat,  ardens  animis  velut  jter  se  hostem  excep- 
tura. 


(1)  Philippe  Chabot,  comte  de  Charny  et  de  Buzançais,  sieur  de  Brion,  né  vers 
1492,  compagnon  de  jeunesse  de  François  I",  amiral  de  France  et  gouverneur  de 
de  Bourgogne  en  1526,  mort  en  1543.  Voir  A.  Martineau,  L'amiral  Chabot, 
seigneur  de  liriun,  dans  les  Positions  des  thèses  des  élèves  de  l'École  des 
Charles,  1883,  p.  77-84. 

(2)  Jacques  Ricard  do  Genouillac,  dit  Galliot,  sieur  d'Assier,  grand  maître  do 
l'artillerie  et  sénéchal  d'Armagnac,  né  en  1466,  mort  en  1346. 
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Discours  du  maréchal  de  ChâtiUon.  —  Castiloneus,  ut  ciii  pnpci- 
pua  secundum  Alençoniuni  erat  priniœ  ductandte  aciei  autljoritas, 
equitatum  metii  insidiarum  continere,  tum  conversus  ad  suos  : 
((  Scio,  inquit,  milites,  id  quod  multorum  usu  comprobatum  est, 
non  infimos  copiarum  ductores  in  hoc  maxime  solertes  esse,  ut 
dum  hostiles  ausus,  animos,  apparatus  speciosa  concione  vitupé- 
rant, ita  suorum  animos  velint  et  hostili  negligentia  et  faciiis 
victoriae  fiducia  confirmatos  relinquere.  Veruin  hoc  die,  qui  nimi 
rum  labores  vestros  omnes  Victoria  una  fmiturus  est,  vel  maximis 
œrumnis  initium  allaturus,  longe  ego  apud  vos  agitandum  aliter 
existimo,  ne  tam  celeres  audentesque  hominibus  quam  intelligen- 
tes dubiorum  eventuum  videamini,  reputantes  ante  animo  omnes 
qu;e  vos  circumsistunt  difficultates  :  quam  impetu  securiore 
irrumpendum  in  hostem  esse  judicetis,  ita  crédite  facilius  multo 
evasuri  incolumes  estis.  Nec  adeo  vero  vos  moneat  celeritatis  ea 
opinio  quam  in  omnibus  rébus  audistis  extolli  et  commeudari  ut 
spem  inde  amplexemini  peccaturum  in  re  uUa  hostem  esse,  sed 
omnia  diligenter  provisarum  persuasi  tanquamin  maturatas  justo 
consilio  acies  me  ductore  instruamini.  Ad  rem  istam  quod  perti- 
net,  ego  quicquid  satis  bene  sitperfectum  sat  mature  factum  exis- 
timo. » 

Exhortations  adressées  à  ses  soldats  par  François  P'.  —  Haec 
dum  ille  apud  suos  prœfaretur,  contra  Francus  ordines  interequi- 
tans  universas  et  singulas  turmas  alasque  cohortari,  admonere, 
obtestari,  uti  virtutis  gentiliciœ  et  antiquarum  memores  victoria- 
rum,  se  suamque  rempublicam  hoc  temporis  atque  periculis  ab 
hostium  injuriis  ulciscantur,  cum  ils  esse  congressuros  quos  ma- 
jores sui  tôt  praeliis  profligalos  pêne  semper  ad  internecionem 
deleverunt.  Ununi  ideo  se  vereri  banc  vincendo  gentem,  quae  sub 
jugum  ab  majoribus  jam  toties  acta  esset,  ne  potius  parum  gloriae 
accesserit  quam  nimium  belli  sit  conflatum.  «  Sed  vos,  inquit, 
milites,  in  bac  re  una  solamini  quod  postera  œtas  victoriarum 
magis  œstimatrix  quam  cum  quibussit  pugnatum  mortaliumdum 
a  vobis  audiet  victum  Cœsareum  exercitum  ex  pugnace  Belga, 
praeferoce  Germania,  militari  Hispania  comparatum,  ad  hune,  in 
quam,  muniendum  Lusitanos,  Dacos,  Hungaros,  Polonos  conjun- 
xisse  vires  suas,  haud  dubie  video  fortunam  casum  vobis  attulisse 
uti  vestro  nullo  vel   modico  periculo  et  patriœ  vestrœ  propu- 
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gnatures  el  tôt  yna  re{,aini,  priucipis.  populorum  domitores 
reputari  a  posleris  possuinus.  Id  quod  sane  obtenturi  sumus,  si 
memores  erilis  in  liorum  terra  certamen  vobis  esse  pro  vestra,  in 
qua  si  semel  viceritis,  nunquam  invasuri  sunt  agrum  francicum, 
adeo  uno  lioc  pra;lio  cuni  liane  terrani  acquiritis  luni  vel  niagis 
vestram  liberalis.  Agite  igitur,  milites,  ad  tanta  virtutis  prœmia 
accingimini  mecuni  tanta  freti  fiducia  quibuscumque  et  privatim 
et  publiée  francici  nominis  gloriœ  cordi  est  et  pugnam  hanc  me- 
cum  tanto  animis  audenlioribus  capessite,  quanlo  niinoi'  indigna- 
tio  inferentis  est  quam  arcentis.  Nam  per  hoininum  deumque  fi- 
dem  qiuenam  illis  causa  belli  ?  qufe  ira  est  ?  nisi  quod  incolumi 
francico  nomine  neque  temulationj  suae  satisfactum  iri  neque  suis 
conatibus  successurum  satis  arbitrantur.  Veruni  ego  aestimator 
prudens  alacritatis  vestr»  si  fuero,  si  vos  recte  censuero  imme- 
mores  vestri  non  fore  hinc  hostilem  exercitum,  huncfluvium  Scal- 
dem  vos  claudere,  nullam  nisi  in  Victoria  spein  esse  ut  cadendum 
hodierno  die  vobis  sit  aut  vincenduni,  quse  vincendi  nécessitas 
certe  satis  volenlibus  ad  virtutem  vestram  accessit,  haud  dubia 
Victoria  vobis  in  manu  est.  Igitur,  pugnate  mecum,  o  milites  obsti- 
nato  animo,  vel  vincere  vel  emori  adnitimini  hodie  mecuni,  uti 
dignum  est  et  patria  Francia  et  ductore  Francisco  rege.  » 

Discouru  de  François  I"  aux  Suisses.  —  Ilaec  loquutus,  et  sublata 
omnium  acclamatione,  omnino  vincendum  eo  die  esse,  concitato 
[equoj  ad  socium  Helvetiorum  animos  confirmandos  est  con- 
versus,  quos  cum  jam  instructis  aciebus  expeditos  olïendisset, 
pro  astitum  ordinibus  in  pedes  alacri  dexteritate  desiluit,  ac  dum 
loricam  ocreasque  circumdatur,  in  banc  ferme  sententiam 
exorsus  est.  «  Cum  vos,  inquit,  socii,  vestram  aestimo  ala- 
critatem  nihil  esse  potest  quod  me  in  presenti  rerum  neces- 
sitate  absterreat  ne  confidam  habere  me  in  manibus  victo 
riam.  Etenim  virtus  vestra,  vestrum  in  me  studium,  ignavia  hos- 
tium,  causaB  nostrœ  justicia  ita  ad  prœlium  me  accendunt  ut 
insolentem  fere  morc-e  cunctatiouisque  officiant.  Hodie  mecum, 
viri  fortissimi,  pro  communi  causa  et  communi  cum  boste  Helvetii 
cum  Germanis  conflicturi  estis,  quos  sicut  jam  ab  ipsa  dictatoris 
Csesaris  œtate,  qui  vos  eo  nomine  fortissimos  omnium  Gallorum 
et  censuit  et  expertus  bello  probavit,  pêne  prslii  quolidianis 
hostesliabnistis.ita  sciiiper  fiulistis.  cecidistis.  prolligaslis.  llaque. 
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et  iis  causis  et  antiqua  societate  renovata,  vobis  eadem  quae  sociis 
et  fœderatis  francis  cum  hoc  hoste  bona  malaque  fulura  duco 
atque  ita  eadem  futura  ut  vos  sperem,  si  unquain  antehac,  uunc 
maxime  annixuros  ut  quod  majores  nostri  sœpe  ac  diu  multis 
magnisque  tempestatibus  sunt  experti,  vos  cognoscam  fortes 
lidosque  mibi.  Memorare  possem,  nisi  certo  vos  memores  esse 
scirem,  bas  copias  et  peditum  et  equitum  cum  queis  pugnaturi 
advenistis  ex  Germanis  omnino  constare  quorum,  si  ullorum  alias 
mortalium  ita  sese  babeant  ingénia  ut  si  quibus  maie  prioribus 
aliquot  pneliis  successerit  timere  semper  soleant  aut  similem  aut 
graviorem  calamitatem.  Igitur  cum  ii  apud  Macerias  pugnare 
seinel  detrectarint,  tum  integro  et  instructo  exercitu  quo  animo 
creditis  jam  dilapsis  magna  parte  copiis  eandem  nunc  appetere  ? 
Nam  quid  ita  passi  sunt  Lantricium  Bapalmasque  capi,  quid  ita 
tôt  arces,  œdes,  vicos  everti,  corrumpi,  incendi  ?  Quid  ita  relicto 
Mosonio  quod  oppidum  belli  fidem  sibi  fecerant,  Maceriarum  item 
obsidione  soluta,  omni  penitus  agro  francico  excessere?  Quid  ita 
nunc  passi  sunt  Scaldem  ainnem  ceu  pacatum  negocio  nullo 
transinilti  ?  Qui  virium  difTidentia  bœc  egere,  tôt  suorum  vicos 
reliquere  vobis  diripiendos,  qui  credentur  confligendi  consilio 
nunc  veuisse?  Nempe  quia  videri  velint  nunc  viribus  imminutis 
id  audere,  quod  se  posse  exercitu  integro  vigentes  dilTidebant. 
Imo  certe  persuaserant  sibi  impotentissimi  bomines  non  sumptu- 
ros  in  Caesarem  arma  Helvetios,  minus  multo  in  ejusdem  ditionis 
agrum  trajecturos.  0  egregiam  hominum  fiduciam  !  Quasi  vero 
tam  supinos  existiment  ut  non  satis  noveritis  vix  Cœsarem  animo 
quicquam  altius  insedisse  quam  ut  vires  vestras  imperio  semper 
infestas  justo  et  formidolosas  débilitent,  aterent,  frangant.  Sed 
vos  agite,  o  socii,quando  commune  nobis  certamen  est,  adnitimini 
mecum  uti  posteris  fides  fiât  Helvetica  arma  in  Hannonum  etiam 
fines  aliquando  pénétrasse,  adnitimini,  inquani,  uti  bodie  hic 
locus  vestra  fide,  hostium  strage  et  cum  Francorum  etHelvetiorum 
Victoria  ad  posteros  memorabilis  relinquatur.  Ego,  socii,  sic  apud 
me  constitui  arbitrium  vobis  permittere  in  commune  hoc  praelium 
immo  magis  communem  banc  victoriam,  vel  duce  me  vel  milite 
utamini.  En  ego  vobiscum  una  periculorum  et  victorise  comes 
semper  adero.  » 

Excepta  est  Franci  oratio  summo  Helvetiorum  socium  applausu, 
nec  a  quoquam  enarrari  satis  possit  ex  Principe  hortatore  simul 
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et  iMTiciihiruiM  sncio  qiian'tuiii  illos  gloriae  desyderiuiii  incesserit, 
prclVrciilcs  siimil  Uetri  ini])iil)crem  Longuivillanum  ducein  et  ve- 
hili  mii'aciili  vire  lam  praM'oceni  animi  fiduciarii  ostentantes  qui 
ciim  i|i--i' jaia  lialiita  tuiii  ad  i])sos  tuin  ad  Regeni  fonciuncula 
piMoras-ci.  lu  liTliuiii  acici  ordiiiein,  licet  iiolens,  relraclus  est. 
Mox  a  ciiiiilainautibus  vox  sulilala  se  compoleni  voti  Regein  elïec- 
tiinis.  Tuiii.adduclo  equo  iiisilions  Franoiis  in  mediam  aciern  se 
lecipil  ;  abeiinte  ipso,  i)romovenles  Helvetii  ad  Sampaulum,  qui 
cl  ipse  ad  podium,  constitutis  aciebus,  restiterat,  uli  una  promo 
veret  signum  niillunt,  cuinque  jam  inler  verba  progrediendo  ac 
vieissiiu  subsistendo  ilineris  lanlum  processissent  ut  eniinus  hos- 
tiuni  contos  videre,  ipsi  quotfue  ab  hostilibus  jam  videri  incipe- 
rent  tum  vero  neque  metus  ullos  iuvadit  ue(|ue  quisquam  est  qui 
non  proximum  quemque  uti  l'ortem  el  invictum  animuni  gerat 
cohorletur. 

DiKcourx  du  rointc  (h-  Saint  Pol.  —  Tum  Sampaulus  et  ipse 
suorum  alacrilale  fidentior  factus :  «  Nisi  exploratum  haberem, 
iiii|uil.  (|uam  liactenus  gessistis  militiam  magis  multo  latrocinii 
(|nani  jiisla  helli  specie  ejus  jamdiu  vos  tedere  suppudereque 
iimiiiiio  iiuuc  adiiortatione  confirmationeque  apud  vos  opus 
esse  diicciciu.  Sed  quoniam  omnis  alia  concio  sicuti  superflua, 
ita  al)  ea  ([uam  de  voliis  opiuione  indu!  alienior  milii  fore 
visa  est.  lanlum  vos  moneo,  mililcs,  hic  pugnaudum  esse, 
adcsse  paralum  liosleiii.  advcnisse  lempus  quod  tamdiu  ac  tam 
muUum  ipsi  mecum  opiaie  solebalis,  ul  l'acullas  vobis  liât 
justa  acie  confligendi  in  bostem  et  vestrum  illud  iugens  in 
Regem  regnumque  ac  rempublicam  studium  ostentandi.  Nam 
virtutem  qnidem  vestrum  omnium  jam  nemo  est  qui  neseiat  sin- 
gulorum  egregie  facta  Frinceps  ipse  vester  contem])labitur  qui 
vobiscum  utriuscjue  comes  fortumu  erit,  Princeps,  inquam,  ille 
quem  ex  vobis  i)çriiiuHi  vix  ullius  beuefacti  immemorem  experti 
sunt.  Excitemini  igilur,  o  milites,  preparale  animos  dextrasque, 
me  duclore  vobiscum  assueto  et  ab  eo  quod  me  facientem  videritis 
ne  cessale,  milii  certe  modo  sanguine  nostro  partam  victoriam 
Regique  et  nomiui  francico  relinquamus  nibil  erit  cur  iioc  genus 
in  acie  moriendi  gloriosum  plausibile,  appetendum  voluntarius 
ipse  non  obeam.  Tanlum  mililcs  uli  a^quum  duxeritis  ab  iioc 
vulln  liduciam,  ab  iis  brachiis  fcriciidi  et  couticicudi  bostem  a  me 
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ipso,  inquam,  res  fortiter  faciendi  audeiicirque  exeinplum  accipite. 
Gluriosum  iiiilii  erit  si  vel  paria  vel  majora  me  duclore  exequa 
mini.  » 

Drbnt  de  la  hataillc.  —  Haec  loquuto,  nulia  deiiiccps  mora  lit, 
ipseciim  dicte  in  huinum  supplex  prostratus,  idem  quoque  tota 
imiltiliuline  facere  jussa,  supplicatione  inox  liabita  qyia  l)yrra  et 
chlamides  quidam  etiam  saga  induti  erant,  in  médium  conjici  vas- 
limenta  totius  agminis  imperat,  existimans  futurum  vestibus  ex- 
pediti  celerius  hostein  consequantur.  Jam  adeo  prima  acies  pro- 
cesserai,  uti  jam  adversa  Caesarianorum  acies  quadrato  identidem 
agmine  constituta  intra  pilae  e  tormento  jactum  videretur.  Galeo 
tus  accepto  signe  liostem  habite  tormentorum  jactu  adoritur, 
bostis  sive  inachinarum  penuria  sive  francicum  exercitum  spe 
cencepta  majores  contemplatus  copias  et  optimum  factu  ratus 
ulterius  non  pregredi  tribus  machinis  tantum  tria  saxa  cum  je- 
cisset  omisse  mex  premovendi  recta  consilio  sinistrorsum  iter 
tlexit  nec  j)ostea  tormentorum  quicquam  jaculari  auditus  est,  pri 
muni  addubilare,  francus  nuni  hac  detrectationis  simulatione 
()l)jicere  silii  solem  conarentur  qui  adveisus  illis  cepiarum  adju- 
vebat  boslico  oiiponere  iirospectum.  Namque  Franco  suspicienem 
faciebat  id  moliri  hostes  quod  ii  primuin  licet  multis  tormento- 
rum jactu  dissipatis  précédentes  sinistrorsum  premovebaut  donec 
mulluin  leco  moti  subsistere  tum  latins  ex  industria  effusi  cum 
speciem  prasbuissent  et  majoris  exercitus  et  hoc  loco  commit 
tendse  pugnae  peditatum  suum  (pia  olijeitus  hostis  erat  exjuitatu 
circuinducunt  ipsi  crebras  tormentorum  pilas  oppositis  lateribus 
nihilgravatim  nec  quod  hosti  appareretdissipati  sustinentes  dum 
pedites  signe  date  abeuntes,  liberius  fugae  spatium,  praeciperent. 
Nam  hoc  illis  consilium  tune  fuisse,  mex  eventus  indicavit. 

L'ennemi  bat  en  retraite.  -  Enimvere  non  multo  pestquam  dis- 
cussa  pruinesa  ea  nube  serenior  illucescens  dies,  hostem  hesti 
oppesitum  detexerat  qui  antea  in  tenebris  nec  numeri  vicissim, 
nec  virium  gnarus  in  pra'lium  cunctantius  ferebatur,  Ludevicus 
Blotius,  eques  francus,  qui  bostium  numerus  esset  speculatum  ab 
suis  missus,  retulerat  ad  peditum  quindecim  milia  merentium  et 
equorum  non  amplius  tria  milia  se  vidisse.  Que  nuntio  Francus 
metus  promovere  jam  ocyus  ut  assequi  liestem  posset  videbatur. 
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Veruni  hostes  (jui  et  ipsi  émergente  prinuim  ouni  jam  prope 
inclinaret  sole,  cunteniplati  late  superius  lioslicuin  agmen  hac  de 
causa  sese  laxaveruut,  duni  pediti  sui  tuta  reci|)iendi  facultas  esse 
primum  in  pedem  retrocedunt,  Inde  prorsus,  sed  tardius  pêne 
quani  tiiluni  erat,  terga  vertiint,  nihil  tamen  acieruin  ordinibus 
confiisis,  ut  plciique  hosti  in  hoc  agmine  (licet  frustra  cœpto) 
illud  (|U()(iu('  laudi  vert;iiit  (|uod  iraparem  sese  aciebus  francis 
exislimans  ;  adhuc  integro  exercitu  et  veluti  iu  aliud  opportunum 
belli  tenipus  reservato  se  suasque  et  milituni  suorum  fortunas 
reccperit.  Ita  tentato  vcrius  quam  inito  prielio  est  discessum  (i). 

Résultats  de  la  rencontre.  —  Eo  die  hostis  Valencenas  unde  mo 
verat  est  reversus,  centum  fera  illorum  partim  tormentis,  partira 
ab  insequentibus  victoribus  caesi  sunt  (2)  :  capti  (quod  sciam)  duo 
tantum  équités  et  ii  quidem  honeste  hospitaliterque  magis  quain 
hosliliter  habiti  paucis  post  interjectis  diebus  libère  dimissi  et 
secundum  redeinptionis  precium  pecunia  quoque  quantum  ad 
commeatum  sufficeret  donati.  E  Francico  exercitu  unus  omnino 
juvenis  desyderatus,  isque  tormeiitoruin  suorum  jactu  dum 
temere  cedentibus  instat  dissipatus.  Quod  si  Francus  maturius 
pontem  trajecisset  vel  nox  magis  sera  fuisset  non  modo  potuisset 
facile  debellare  cedentes,  verum  ab  adepta  regni  adrninistratione 
pulcherrimum  eo  die  operae  precium  facerequasique  ultima  clade 
et  calamitatem  Austriorum  iu  Belgica  opes  opprimere.  Etenim 
creditu  facile  est,  idque  ex  suis  plerique  non  detrectant,  si  ceden- 
tes ipsos  ad  hcBC  plenos  pavoris  et  fugae  Francus  hostis  assequi 
potuisset  haud  frustra  hune  conatum  evasurum  in  hac  rerum 
trepidatione  fuisse  quin  ipsos  etiam  Valencenarum  cives  non  adeo 
Anaxonensi  fldos  prjeterea  nuUa  satis  re  ad  obsidionem  sustinen- 
(Uim  preparatos  perfacile  ad  deditionem  compulsurum  fuisse,  ut 
inter  quos  relatum  jam  fuisset  de  oppidi  clavibus  Franco  obviam 


(1)  Sur  CCS  (ipçratidiis  AuUmv  ilc  Valoncicnnc.  (23  octolirci,  voir  Jiiiirnal  de 
Louise  (le  Savoie,  p.  '.)2  ;  une  IclU'c.  de  G.  lîudé  à  G.  Main,  ilu  24  uclubrc,  Bud(Fi 
epistijUv  iirivciv,  éd.  l'ichon,  p.  Sl-Hii  ;  François  I"  à  ses  ambassadeurs  à  Calais, 
22  et  2i>  oclolirc,  Arch.  nat.,  J  (ilio;  et  l'épilre  de  Marol  à  la  duchesse  d'Alcnfon 
«  louchant  l'armce  du  lioy  en  Haynaut  »,  Œievres  coiiiplètes  de  Marot,  éd. 
Jiiniicl,  I,  p.  lit-l'it!.  liudc  tt  Marot  i)arlcnt  avec  cloges  du  rôle  du  Roi  dans  cette 
alla  ire. 

(2)  .Marol,  lue.  rit.,  et  Martin  du  Uellay  {Mémoires,  p.  145)  client,  parmi  les 
morts,  Ic^  hAlard  d'Aiiuory. 
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pr.-Eniilteudis.  Consilium  id  teuuit  quod  jaia  hostis,  sicul  paulo 
ante  memoravi,  itineris  multuni  praeceperat  et  fraucicus  peditatus 
paulo  serius  accepto  signo  abeuntem  cursu  anievertere  non  potuit. 
Idciiic  receplui  cum  iussiiin  quihusdain  ut  vcluli  comniissa  pugna 
exercilus  eain  nocteni  in  tontoriis  el  papilinuilms  ageret  sumina 
()|iecuntendentibus,coinuiutato((iusili(),  Rex  Dinanunifmouasterio 
id  iiomen  est),  caeterae  ('(ipia'  in  ]ii(ipinquos  vicos  coiuuisserunt; 
qui  sub  seram  nocteni  nuu  Laui  lopulsa  hostiuni  lœti  ([uam  alius 
aliuin  accusantes,  quod  non  oinnes,  cum  in  ea  trepidatione 
])erfacile  facta  fuisse  videretur,  aut  ad  ununi  cœsi,  aut  utique 
prolligati  fuissent  hostes  pervenerunt. 

Le  connétable  de  Bourbon  n'enijurre  de  Bouchain.  -  Postridie  ejus 
diei,  ad  Bocinum  oppidum  expugnandum  Carolus,  Borboniorum 
dux,  cum  copiismovere  estjussus,  nam  id  oppidum  latronum  erat 
qui,  nunc  ex  propinqua  Mormalorum  silva,  nune  ex  arceplaniciei 
(ipposita,in  francicum  agrum  excursionescrebras  faciebant.  Itaque 
llagitii  plénum  videbatur  cum  antea  expugnandi  ejus  causa 
l'opiarum  pars  trajecisset,  si  traductus  totus  exercitus  et  présente 
i  psoRegeojjpugnandi  ejus  consilium  ceu  timide  omisisse  videretur. 
Tum  multorum  adhuc  aniniis  alto  vulnus  insiderat,  inhumanœ 
iJocinorum  perfidie  qui  paulo  post  ab  Caroli  Burgundionis  morte 
nuUa  in  eos  francici  nominis  injuria  tamen  infensiores  francis 
facti  adhuc  stantibus  inter  Caesarem  Maximilianum  et  Francorum 
regem  induciis  Flandrensium  etMaximiliani  praesidia  admiserant, 
trucidatis  fœdius  quam  hostiliter  quibuscumque  deprehensis  in 
arce  prœsidiaris  francis.  Igitur  caduceatore  ad  eos  prajmisso  qui 
oppidum  Franco  dedi  absque  pactione  postularet,  postquam  id 
tentatum  frustra  apparuit,  Borbonius  pro  tempore  atque  loco 
praeparatis  rébus  circumdato  exercitu,  tota  inœnia  circumvenit. 
Tum  vero  Bocinii  attoniti  cum  jam  machinas  tormentaque  admo- 
veri  fossis  vidèrent,  et  eorUm  oculis  obversante  fugalarum  pridie 
copiarum  suarum  terrore,  tum  etiam  Bapalmarum,  Lantricii 
alioruinque  circa  oppidorum  récente exemplodiffidentes  oppugna- 
lionem  se  ferre  posse,  émiseront  qui  de  oppido  tradendo  conditiones 
cum  Borbonio  inirent,  quibus  cum  pacati  nihil  reponsum  esset, 
nisi  omnia  Régis  voluntati  permittentibus  desperatione  virium 
suarum  adducti  quod  adesse  regium  exercitum  intelligerent  ad 
lia;c  graviore  inortis  metu  si  vi  capi  contigisset  mulctati   sicuti 
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Borljoiiio  lilnieiat  conveiiere  ut  ad  Regeiii  legati  mitterentur  qui 
(licerent  uiipidaiios  sine  uUa  paclione  sese  oppidunique  ac  fur- 
tuuas  oinnes  vilœ  necisque  iutegraiii  poteslatem  voluiitati  ejus 
perniissuros.  lu  hune  nioduin  Bocinuin  est  dedilum  (  1  ).  Praida  publi- 
carum  et,  privataruiu  reruin  Hurbonianis  militibus  est  perniissa, 
temperatum  oiniii  CDiiKiriiiii  injuria,  oppidum  mœnibus  et  propu- 
gnaculis  nudatuni,  trrtio  supra  ([uadragesimuni  quain  ab  fide 
Ludovici  Uiidecinii  defecerat. 

Arrivée  d'un  courrier  du  roi  d'Angleterre. —  lîelatum  est  intérim 
de  exercitu  Valencenas  promovendo  dum  subita  imperataque  tre- 
pidatione  attonitum  oppidum  in  tumultu  erat  et  niultorum  eo 
decurrebant  sententiœ  reputantium  animo  exercitum  tum  lios- 
tium  fuga  magnificum  ac  fideutem  liaud  dubie  ignominiam 
terroremque  imparatis  prœsidiis  allaturum.  Verum  in  hac  expec- 
tatione  cur  non  extemplo  copiae  processerint  expectati  ab  rege 
Anglo  legati  moram  injecere,  nam  appulsus  cursu  publiée  eadu- 
ceator  anglus  venientibus  post  se  oratoribus  régis  sui  destinari 
colioquio  tempus  ac  locuinet  quietem  interima  bellicis  rébus  fieri 
postulabat.  Multis  Cœsar  videbatur  ei  novae  legationi  author 
extitisse  ab  eo  moram  tantum  et  dilationem  queri,  dum  impetus 
langueseeret  franci  exercitus.  Itaque  suadebant  nihil  Régi  cunc- 
tandum  esse  sed  ut  sciret  quid  hoc  die  illi  aetum  esset  indicen- 
dum  Valencenis  consilium,  haud  dubie  si  venisse  prius  oppidani 
quain  venturum  ipsum  resciscerent,  permissuros  se  suaque  ante 
legatorum  régis  Angli  advenlum,  sin  nesciret  Francus  Victoria  sua 
uti  :  enim  moram  vel  diei  quidem  unius  satis  fore  Austriano  ad 
pristinas  reparandas  vires,  nec  fallebat  illos  judicium,  verum 
Francus,  quanquam  voluntatem  se  laudare  illoruin  ait.  tamen  ne 
quid  fratri  régi  denegasse  aequuni  viderrliir,  liaud  gravate 
annuit  caduceatori  quod  petebat. 

Déprédations  et  lirif/unda/jes.  —  Igitur  dum  avide  expectantur 
legati,  Regeiii  iiisuin  et  regii  sanguinis  duces  prœfeclosque 
exercitus  totum  triduum  nil  agentes  tenuere.  Que  spatio  plerique 
e  gregariis  ne  desidem  agerent  stationem  pnedatuin  in  propin- 


(1)  ((  Le  24  octobre  Uiâl,  Bouchain,  petite  ville,  se  rendit  à  la    volonté  de  mon 
Is.  I)  Journal  de  l.niiit^e  de  Savoie,  p.  92. 
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quuin  agi'um  procedere  inultos  niortales  captos  cum  pécore 
jumentis  armentisque  atquealia  ingenti  prœda  adducere,  quicquid 
agi  ferrique  non  poterat  incendere,  quidam  ex  iis  erumpentibus 
e  propinqua  silva  agrestibus  quidam  etiam  ab  excurrentibus  per 
occasiones  hostibus  dum  prœdandi  studio  fidentius  se  exponunt 
capti  et  ultimo  supplicie  sunt  afiecti.  Per  quos  dies  et  monachus 
benedictinae  professionis  ad  Chandi[ot]um  adductus  est,  quem  in 
ter  Francos  et  Cœsarianos  promiscue  ac  vicissim  versari  visum,et 
e  castris  Valencenas  se  ferenteni  retroactum  ex  itinere  prsedica- 
bant.  Is  multum  ac  diu  oppugnatus  verbis,  cum  inter  se  pug- 
nantia  responderet,  pro  exploratore  et  hoste  est  habitas,  multis 
pœnas  graviores  ab  ipso  expetendas  dicentibus,  aliis  contra  cen- 
senlibus  mali  ad  posteros  exempli  esse  initiatum  sacris  hominem 
nec  quid  salis  vel  confessum  vel  convictum  tam  severe  vindicari. 
Itaque  levitercastigatus  exulare  castris  imperatur. 

Affaire  d'Anchin.  —  Et  intérim  prandente  in  castris  suis  Pliani 
Pauli comité,  nuntiaturCœsarianorumalam  Ancinium(l)occupasse 
oppidulum,  id  est  Austrenorum  et  a  parte  quae  Duacum  (2)  respi 
cit  monasterium  oppulentum  operosumque,  nec  si  homines  intus 
liabeat,  primo  quoque  impetu  expugnabile.  Paludes  locum  cingunt 
ad  duorum  milium  latitudinem  accedentes  augusto  relicto 
aggere,  unde  inter  saltus  insidiisopportunos  euntibus  ad  monaste- 
rium iter  est.  Eo  situ  freti,  tametsi  id  oppidum  ab  Vindocinianis 
direptum  erat,  ad  milites  quinquaginta  arcem  phani  munierant 
unde  fréquentes  in  pabulatores  nostros  excurrebant.  Manipulus 
unus  Sam])aulianorum  peditum  ad  tentandam  eam  arcem  pro 
gressus,  occuiialo  jam  ponte,  receperat  se  magis  quam  ab  liosli 
bus  repuisus  fuerat.  Nunliatum  id  Refïugio  venerat,  tum  Sam- 
paulo  tum  cœnitanti,  nam  is  fei'e  manipulus  ex  iis  ei'at  qui  sub 
Refîugii  signis  militabant.  Itaque  Relïugius,  collecta  ex  peditatu 
suo  cohorte,  eorum  qui  excurrendi  causa  equo  valebant,  illo  velut 
exploratum  proficiscitur,  ac  primo  accessu  si  quem  possit  ad 
colloquium  pellicere  aggreditur.  Hostis  nulla  colloquendi  spe 
fada,  primum  clausis  et  obire  munitis  portis  e  spécula  in  nostros 


(1)  Anchin,  sur  la  Scarpe,  rntre  Douai  ni  Marchiennos.  On  y  li-(J"V(i  encon 
ruines  de  l'abbaye  dont  il  est  ici  (luesUon. 

(2)  Douai. 
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jecit,  mox  Quiutio  quingenariœ  coliortis  prfBfecto  graviora  tor- 
menta  ut  admoverentur  portis  acclamante,  quanquani  nulla  tum 
aderant  liujusmodi  tormenta,  tainen  rati  Caesariani  venisse  rébus 
omnibus  ad  oppugnanda  mœnia  instructos,  ut  viderunl  proceden- 
tes  ad  portani  Francos  desilere  tH|uis  in  paludes  circumjectas,  non 
tentato  certamine  diflugere;  mihi  sane  incertum  est  an  lerriti  tor- 
mentorum  nomenclatura,  an  conscii  paucitatis  hostium  ut  palan- 
tes  et  incautos  per  anfractus  cœnobii  opprimèrent,  id  quod  forte 
ex  eventu  suspicandum  sese  ofïert.  Cœterum  francis  peditibus 
partim  auxilio  in  mœnia  partim  eflracta  porta  intromissis  ac 
plerisque  j)ncdœ  studio  per  diversa  dilapsis,  ecce  Robertus  Jar- 
negamius  (1),  vir  anglicus,  verum  aulae  francisci  in  gratiam  angli 
régis  adscriptus,  e  spicula  circum  late  in  paludes  prospectans, 
renuntiat  vidisse  se  ad  pedites  quinquaginta  et  circiter  équités 
quadraginta  per  paludes  tecto  itinere  veluti  erupturi  in  cœno- 
bium  viderentur  procedentes  ;  quibus  indicante  ipso  exploratis  ac 
lumultu  longe  exaudito  velut  sese  excilantibusAduaticis,  dum  qui 
primi  appulerant  bue  illucque  dispersi  se  colligunt  et  in  pugnam 
contos  expediunt,  missi  ad  occupandum  pontem  équités  ne  ab 
hostibus  forte  itinerum  per  paludes  gnaris  nécessitas  illis  atïeretur 
et  a  fronte  et  a  tergo  circumventis  vel  iniquo  loco  vel  impari 
numéro  confligendi,  cum  ecce  e  monasterii  porta  quœ  fertin  palu- 
des Gœsariani  maciiinulis  œreis  fere  armati  impetu  in  se  colligen- 
tes  Francos  invehuntur  et  insultu  acri  attonitos  primum  quidem 
accessu  arcuere  ;  verum  illi,  mox  resumptis  adhortatione  mutua 
animis  viribusque  deinde  neglectis  etiam  machinulis,  partim  per 
adverses  vadunt,  partim  brevi  circuitu  cum  ex  propinquis  aedibus 
in  aggerem  evasissent  trepidos  omnes  loco  deturbant,  quosdam 
etiam  audentius  ac  teinere  progresses  dum  se  foras  proripiunt  in 
palustrem  limum  et  invias  voragines  immersos  obtruncarunt, 
cœdes  fugientium  pariter  ac  repugnautium  facta  ;  fuga  tamen 
quam  c.TBdes  major  fuit,  multi  vulnerati,  circiter  viginti  ca?si, 
cœteri  per  paludes  circumjecti,  armis  praj  se  abjectis  uti  expedi- 
tiores  essent,  Duacum  se  recepere.  Franci,  persequendi  antequam 
ipsi  fugiendi  fine  facta  Anicium  (2),  Austrenorum  vicum,  quo  Sam- 
paulus  desidebat,  contendere. 

(1)  Uobort   .larniffham,  peulctre  le  frère  de  Richard  Jarnif,'ham,    que  Henry 
VIII  avait  envojt'  en  France  au  mois  de  mai  précédent. 

(2)  Aniches,  commune  de  l'arr.  de  Douai. 
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Opérations  d'Anne  de  Montmorency .  —  Sub  quos  (lies  et  aliae  per 
occasionem  excursiones  factîe.  Aiinas  Monmorencius  in  castrensi 
vita  mone  omnis  et  quietus  impatiens,  collecta  ex  milite  volunta- 
rio  expedita  equestri  ala  circum  fines  Aduaticos  prœdabundi 
specie  excurrebat,  tentaturus  si  qua  elicere  ad  eruptionem  oppi- 
danos  posset.  Igitur  dum  circiter  miliaris  intervallo  ceu  alio  pro- 
fecturus  iter,  speculatoribus  ex  industria  praîmissis,  Aduatici  qui 
jam  agmen  totum  contemplati  late  erant,  insidias  insulis  su- 
hurbanis  locant,  mox  équités  emittunt,  non  adeo  numéro 
multos  qui  francicis  speculatoribus  negociuni  facerent,  ita  rati 
accursurum  temere  speculatorum  auxilio  palabundum  hostem 
qui  in  insidias  protrahi  perfacile  posset.  Id  quod  illis  postulare 
casus  videbatur;  verum  gnarus  insidiaruni  Monmorencius  con- 
globatis  ad  impressionein  suis  movens  et  omnibus  ne  temere  loco 
excédèrent  admonitis  dispalatos  et  in  fugam  versos  hostes  per 
médias  usque  suburbanas  aedes  consequitur,  nec  ex  suis  quoquam 
ca'so  aut  capto,  ex  hostibus  aliquot  caesis  ac  nonnuUis  captis 
magis  speciem  procedentis  ex  aninio  quam  ab  excursione  redeun 
tis  prae  se  ferens  in  patentem  planiciem  se  recepit.  Que  ex  loco 
cum  se  velut  reficeret,  Franciscus  GrefEius,  vir  corporis  pulchritu 
dine  eximia,  animo  et  viribus  par,  cum  captivum  quem  ex  Bapal- 
marum  direptione  dimiseratfide  hominis  pignerata  rediturum  ad 
redemptionis  precium  exolvendum  nec  intérim  arma  in  francicuni 
nomen  induturum  per  médias  turmas  volitantem  conspexisset 
agnovissetque  :  ((  Hiccine  est,  inquit,  datœ  fidei  violator  et  perju- 
rus,  qui  Bapalmis  datam  mihi  fidem  jam  fefellit.  »  Ad  hase  illo 
respondente  fidefragem  se  non  esse,  sed  equitem  Cœsari  authora- 
tuni  in  frnncici  nominis  hostium  pernicieni  atque  cœdem,  tum 
et  equum  concitante  extra  turmam  velut  hosti  ostensurum  se 
adesse  prsesfo  si  quis  illum  perjurii  insimulet,  ad  hœc  verba 
Greflius  indignatione  summa  exarsit  :  ((  Et  ego  le,  inquit,  si  quid 
sanctum  Deus  Optinius  vult  in  terris  esse,  jam  victimam  eorum 
manibus  dabo,  in  quorum  tu  perniciem  authoratum  predicasti.  » 
Tum  subditis  equo  calcaribus,  et  admota  lateri  hasta,  infestus  in 
hostem  procurrit,  fundit,  prosternitque  moribundum  mox  cus- 
pide  repetitum  cum  médium  confodisset,  plenus  glorise  et  alacri- 
tatis  rétro  ad  suos  se  convertit;  quod  obiter  recensendum  hic 
duximus,  quod  ullius  benefacto  subtrahere  suam  gloriam  sacrilegii 
summi  loco  habeamus. 


LIBER    QUARTUS 


Raisons  de  se.  défier  de  la  médiation  anglaise.  —  In  regio  exor- 
citu  postquam  fama  divulgavit  jam  terrorem  ingentem  sic  mor- 
tales  omneis  qui  fliivium  Scaldem  circumcolunt  invasisse,  ut 
prœdas  agentibus  Francis  nullo  vico  aut  castello  vel  opère  situ- 
(]ue  munitissimo  propugnator  quisquam  occurreret,  ipso  quoque 
\  ulgo  liunc  terrorem  (ut  fit)  speciosis  jactationiijus  amplificante, 
lum  crcscere  raultis  et  hostium  praejudicato  iiietu  audacia,  tum 
vel  iiKigis  ajjire  fides  (si  qua  ulli  supererat)  doluni  malum  abstrac- 
tore  auglo,  jam  ijcrniullis  iiiter  sese  in  («)  obscure  frenientibus 
Anglosgenteni  callidam  et  jam  olim  solitamapplicarefortuntp  sua 
consilia,  tum  a-inulam  semper  Franci  régis  potentia»  liaud  dubie 
bujus  eventum  facti  expectasse  captaturos  ac  illo  nmsilium  ac  si 
([uid  accidat  Francis,  conjunctum  exerciluni  la  gidiicam  perni 
ciem  conversuros  nunc  aninios  plane  \  ideiitiuia  ul  jus  ccrlum  al) 
Francisco  sic  fortunam  belli  stare,  non  allius  inscdissc  t|uic(|uam 
quam  ut  falsœ  specie  legationis  et  fœderis  ineundi  mora  tam  ins 
tructum  belli  apparatum  discutiant.  Porro  nec  fuisse  Régi  expec- 
tandos  qui  ab  illis  hoc  fort[un*]  cursu  oraturi  adveuerant.  Nam 
ut  sanctos  habuerit  Anglus  datas  invicem  et  acceptas  apud  Arde- 
ram  jurisjurandi  leges  at  Carolo  cui  secundum  opinionem  nihil 
satis  succedebat,  non  poterat  intn  aciThum  id  esse,  nam  qui 
régna  aliéna  ])aulo  ante  invaseral  sua  ipse  defendere  vel  ab  iioste 
leges  pacis  accipere  cogebatur  et  qui  i)er  Galliae  nobilissimarum 
urbium  direptiones  praeproperam  fiduciam  Parisios  quoque  expu- 
gnandi  conceperat  in  unius  sessione  oppidi  ludilicatus,  jam 
oniissis  lot  op])idis  et  arcibus  imminentem  mox  ruinam  validis- 
simi  cujusque  ditionis  suaj  propugnaculi  metuebat,  non  dubie  in 

(a)  5'J7B  :  7i«. 
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]irrsi'iili  riTiiin  stalii  spc  alijccl;!  cimsilium  id  cœpisse  videbatur  ut 
(|iiciii  (hici'iu  aut  siiciiim  iii  id  hélium  pellicere  nequiverit,  eo 
vclnli  di']ii('calore  pards  ol  arhilro  earum  rerum  quœ  cum  Francis 
(■(iiilr(ivrrs;c  cssent  uteretur;  duni  impetus  languesceret  Francici 
cxcrciliis  cl  ad  novas  sihi  socielatcs  contrahendas  occasio  atque 
tciiipus  suppctcrciit. 

Conséquence  de  l'acceptation  de  la  médiation  anglaise.  —  Meher- 
cule,  quantum  assequi  conjectura  licet,  exilium  ingens  hc-ec  pau- 
corum  dierum  cunctatio  rébus  Francicis  attulisse  visa  est.  Nam 
tamelsi  apud  Valencenas  récépissé  sese  quam  puis!  fuisse  hostes 
niagis  vidcbantur,  tamen  superior  erat  exercitus  patrando  tum 
egregio  aliquo  facinore  hac  hostium  repuisa  vel  si  mavis  receptu, 

magnificus  ac  fidens  et  si (a)  qua  solebat  celeritate  promovere 

Francus  statuisset  nihil  dubiam  ignominiam  imparato  hosti  attu- 
lisset.  Nam  et  multas  civitates  inivisse  tune  deditionis  volun- 
tariae  consilium  ex  plerisque  postea  Hannonibus,  Flandris  et 
Austrenis  compertum  est.  Sed  pervicit  senlentia,  ut  dum  Angii 
oratores  adventarent,  interea  ab  omni  maleficio  et  injuria  se 
exercitus  temperaret.  Secundum  hîEC,  Anaxonensis  Valencenas  se 
receperat,  oppidum  magaum  et  valens  sed  tum  ut  iu  subitaria 
insperataque  trepidatione  attcmitum,  nec  ad  sustinendani  obsi- 
dionem  oppugniationemve  tormeutis  et  commeatu  satis  raunitum. 
Et  tum  quidem  potuisset  Francicus  exercitus,  quamvis  cessisse 
quam  puisi  fuisse  hostes  magis  viderentur,  preclarum  aliquod 
facinus  edere,  si  solita  celeritate  propius  castra  admovisset. 

Verum  (1)  in  hac  expectatioue  cur  non  extemplo  exercitus  pro- 
cesserit  iu  causa  missi  a  rege  Auglo  legati  fuere.  Nam  appulsus 
cursu  publico  caducealor  anglus  venientibus  post  se  oratoribus 
regiis  destinari  colloquio  tempus  ac  locum  et  quietem  intérim  ab 
omni  bellorum  tempestate  dari  postulabat.  Multis  videbatur  eo 
colloquio  moram  tantum  at  dilationem  a  Carolo  quaeri.  Itaquesua- 
debant  nihil  Régi  cunctandum  esse  et  propius  Valencenas  castra 
admovenda  atque  procul  dubio  se  venisse  prius  oppidani,  quam 
venturum  ipsum  resciscerent,  permissuros  se  suaque  in  illius  po- 
lo) Vn  lilaîii-  dans  les  deux  mss. 


(1)  Tout  ce  passage  reproduit  presque  mot  pour  mot  ce  quel'aulour  a  Jit  plus 
haut,  p."l«)-r:l. 
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testatem,  siu  iiesciret  Victoria  uli  :  eam  vel  paucorum  dierum 
moram  Caîsarianis  satis  fore  ;id  prislinas  reparandas  vires.  Nec 
fallebat  illos  judicium. 

Igitur  dum  avide  expectantur  legati,  Regem,  regiis  [e]  stemmatis 
proceres  et  ductores  exercitus  triduum  niliil  agentes  tenuere.  In- 
térim plcri(]ue  ex  nostris  ne  segnem  stationem  agerent  prasdatum 
in  propinquiini  agrum  procedere  niultos  mortales  cum  pécore,  ju- 
mentis,  arnientisvc  atque  alia  ingenti  prfeda  capere,  quicquid  agi 
ferrive  ne(]iiil)at  iucendere.  Ita  se  res  habebat,  latroeinii  magis 
quani  jusîi  belli  specie  qua  ira  incensis  bostibus  et  in  nostros 
partim  incolis  ex  propinqua  silva  erunipentibus,  partim  a  Valen- 
cenarum  pnesidiariis  excursiones  facta;  sunt,  et,  qui  longius  prœ- 
dandi  studio  processerant  capti  etab  iis  ultimum  supplicium  expe- 
titum,  indigne  apud  posteros  exemple.  Per  eos  dies  monachus 
Benedictiua;  professionis  ad  Cbandiotum  adductus  est.  Is  inultis 
verbis  interrogatus  quis,  cujas  et  cur  eo  venisset,  quod  pugnantia 
inter  se  responderet,  pro  exploratore  babitus  est  a  plaerisque,  pœ- 
nas  ab  eo  expeti  volentibus,  aliis  censentibus  mali  rem  exempli 
esse  quod  sacris  initialuni  se  esse  asserabat,  et  quod  confessus 
nihil  fuerat,  leviter  castigatus  exularea  castris  jussus  est.) 

Intérim  adveuere  Angli  régis  legati  M  (1). 

(Insernntur  nomina  ;  addatur  disceptatio  de  re  conlrover.sa.) 


Négociations  avec  les  ambassadeurs  anglais.  —  Ita  in  eo  consilio 
diversa  consultanlium  sententia  fuerunt,  aliis  sequi  applaudentem 
nobis  fortunam  belli  volentibus,  aliis  quia  hyems  multa  erat,  sicut 
uulli  militarium  laborum  ita  minus  urbium  oppugnationi  apta, 
quando  ad  pugnam  liostes  elici  nequibant  constituere  in  hybernis 
exercitum  et  bellum  dilïerri  in  veris  principium  mallentibus,  eo 
omnes  consilii  progressi  erant  ut  de  induciarum  conditionibus 
{ère  inter  eos  conveniret. 


(1)  Los  di'iix  .iiiili:i-;-.Hli'iirs  anglais  étaient  Cliaili-  S..iui'rset,  comte  de  Wor- 
cestcr  et  .i,'r.inil  .hiinlM  ll.ni  d'Angleterre,  et  iNi.i.ljs  \\  ..^i,  ,|(iyon  de  Windsor  et 
évôiiue  dtly.  li^  .4, unit  envoyés  pour  imliiiiv  li.miois  I"  ii  accepter  la 
trêve.  Voir  la  liHtre  de  enfance  adressée  par  Woisey  a  l'rani;ois  I",  le  22  octobre, 
B.  N.,  fr.  2362,  i.  7.  Ils  eurent  leur  première  entrevue  avec  le  lioi  le  26  octobre. 
Voir  leurs  lettres  à  Wolsey  des  27  octobre,  1,  4,  10,  14  et  18  novembre  dans  Brewcr, 
op.  cit.,  n"  1707,  1623,  1742,  174',),  1763;  JounuH  de  Jean  I!airitlon,  .11,  p.  2«9 
suii.;  JuanuU  de  I.ouisi'  de  Sacuie.  p.  92. 
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Affaire  d'A  nchin.  —  Ea  res  consilium  diremit  conventumque  est 
ut  ad  Carolum  nuntius  niitteretur,  qui  de  omnibus  quae  in  recon- 
ti'oversa  disceptata  fuerant  rortiormi  ouni  faciet  (1).  Dum  illo  m\s- 
sus  N.  expectatur,  Francisciis  M;irrlii(i  (2),  Borboniani  N.,  Vindo- 
cinianiBocliinum  (3),  Aniciuiii  Sanipaidiani  obsedere.  Ibidumsta- 
tiva  liabent  nuntiatum'est  Burgondionum  manum  («)  Anchinum  (4) 
occupasse.  Ubi  oppidulum  est  Austrenorum  et  a  parte  quae  Aduati- 
cos  spectat,  monasterium  opulentum  operosumque,necsihomines 
habeat  primo  insultu  expugnabile.  Paludes  locum  cingunt  milia- 
rium  decem  latitudine.  Eo  situ  freti,  tametsi  Vindocini  cohortes 
oppidum  cœnobiumque  paulo  ante  diripuerant,  fréquentes  in  pa- 
bulationes  nostras  cxcurrebant,  et  manipulus  unus  Sampauliano- 
rum  eo  progressus,  occupato  jam  ponte  repulsus  fuerat.  Erat  is 
fere  ex  Refugianis.  Itaque  Refugius,  collecta  expedi tata  sua  cohorte, 
illo  velut  exploratum  prolicisciliir.  ar  primo  accessu  si  quem  ad 
colloquium  pellicere  possil  ;ii^-i  fdiiiir.  Burgondiones  nuUo  collo- 
quendi  spefacta,priusclausisuiuuitisiiue  multoobice  portis,espe- 
cula  in  nostros  jeceruut;  mox  Quintio,  quo  inclusos  terreret,  gra- 
viora  tormenta  ut  admoverentur  quasi  jam  adessent  exclamante, 
simul  ac  viderunt  ad  portam  procedentes  nostros,  in  paludes  non 
tenlato  certamine  diiïugere,  an  tormentorum  nomenclaturo  per- 
terrilian  paucitatis  nostra' cdiiscii  ul  iialaiilcs  incautosper  anfrac- 
tus  monasterii  opprimèrent  |iaruiii  conipciiinus.  Caeterum  nostris 
conlorum  auxilio  per  lecla  iulronus.sis  pherisque  prœdae  studio 
per  diversa  dilapsis,  non  omnes  fefellit  posse  ad  incautos  oppri- 
mendos  spectare  tum  subitariam  inclusorum  fugam  Robertus 
Jarnegamus,  anglicus,  verum  Francisci  aulse  adscriptus,  e  spécula 
circulate  in  paludes  prospiciens  renuntiat  vidisse  se  ad  quinqua- 
ginta  pedites,  équités  ad  [b]  [quadraginta]  qui  e  ])aludibus  tuto  ili- 

(a)  ;'>1)7(;  :  Bwtjonilionem  maiorem. 

{b)  \]n  blano  dans  les  manuscrits.  Nous  avons  suppléé  quadraginta,  il'aprts  le  passa^'e  de  la 
p.  142  dont  celui-ci  est  la  reproduction  à  pou  prés  texiuelle. 


(1)  Guillaume  du  Bellay  doit  commettre  ici  une  confusion.  11  fait  sans  doute 
allusion  au  messager  (le  receveur  de  Gisors)  envoyé  à  Calais  pour  porter  à  Wolsey 
et  non  à  l' empereur  les  conditions  que  François  I"  mettait  à  la  trôve. 

(2)  Marquette,  à  quatre  kilomètres  environ  à  l'ouest  de  Bouchain  :  François  I" 
y  demeura  du  27  au  30  octobre.  Voir  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ses  ambassadeurs  k 
Calais,  datée  du  ((  camp  de  Marquecte  »  le  28  octobre,  Arch.  nat.,  J  66.o. 

(3)  lîouchain.  La  ville  avait  été  prise  par  le  duc  de  Bourbon,  le  24  octobre. 

(4)  Ce  récit  reproduit,  presque  dans  les  mêmes  termes,  celui  des  pages  141-142. 
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nerevelut  in  nos  imiptiiri  movere  videbantur,  quibus  exploratis 
audito  etiam  longe  tiini)ano  veluti  se  Aduatieis  excitantibus  duni 
qui  primiappulerant  luic  illuc  dispersi  equis  contlsque  tumultua- 
rie  arreptis,  quana  cellerime  se  colligunt.  Multi  qui  secundum  nos 
ca[>to  jam  porticu  solo  praedandi  studio  successere,  ignaris  ducto- 
ribus  dilapsi,  Anicium  cumse  reciperent,  LaurentiusMacretus  (1) 
cum  aliquot  equitibus,  citato  ad  pontem  occupandum  cursu  advo- 
lal,  simul  ut  cedonlcs  tenent  simul  ne  ab  hostibus  alio  itinere 
occupatu-  iicii'<-ii:iii.|n  nobis  iniponeret  a  fronte  et  a  tergo  cir- 
cuinvenlis  iui(|ii(i  loro  et  impari  numéro  confligendi,  cuni  ecce  a 
porta  quœ  ducit  in  paludes,  Burgondiones  œreis  machiuulls  fore 
arniali  impetum  in  nos  faciunt  insultu  primo  attonitos.  Priinum 
quidem  accessu  arcuere,  deinde  machinulis  rliani  nci^lectis  per 
adversos  imus  partim  brevi  circuitu  et  vieillis  a'dihiis  iiim  lu  ag- 
gerem  evasissemus,  trepidos  omues  deturbainus.  guidam  et  dum 
extra  urbem  se  proripiunt  jam  erepti  in  palustrem  linium  et  in 
voragines  immersi  obtruncantur.  Caedes  fugientium  pariter  ac 
repugnantium  facta.  Sed  fuga  tamen  quam  cœdes  major  fuit, 
multi  vulnerati,  circiter  quindecim  csesi.  CrEteri  per  paludes  cir- 
cuniventi  arinis  pr»  se  ^ibjectis  ut  expeditiores  essent  sese  fuga 
trépida  recepere.  Nos,  persequendi  priusquam  ipsi  fugiendi  fine 
facta  Anicium,  ubi  stativa  erant,  contendimus. 

Contieil  de  guerre  de  Marquette.   —    Postridie    quod  Marqueti 
indictum  esset  concilium,  eo  ductores  omnes  convenere  (2). 
(Iriseratur  consultatio.) 

Mine  en  mouvement  des  armées.  —  Quia  direpta  ab  Hesdini  prae- 
sidiariis  Ardera  fuerat,  missus  est  Vindocinius,  Vindocinii  ducis 
c^duceator.  qui  oppidanoruin  animos  lentaret  si  voluntate  in  verbo 
Francisci  régis  jurare  quam  vim  experiri  mallent.  Intérim  Fran- 
ciscus  magnis  itineribus  Luccyum  (3)  contendit  exercitus  antelu- 


(1)  Ce  Laurent  Maigret  est  peut-ôtre  le  même  que  le  capitaine  Maigret  dont  il 
est  ((uestioa  dans  Brantùme,  Œurrea,  éd.  Lalanne,  IV,  p.  33. 

(2)  Ce  conseil  dut  avoir  lieu  le  30  octobre,  car  le  Roi  quitta  Marquette  ce  jour-là, 
se  dirigeant  vers  le  sud  ;  il  traversa  la  Sen.sée  et  s'arrêta  deux  jours  à  Ecoust- 
SaintMein,  canton  de  Croisilles,  arr.  d'Arras.  (Cf.  sa  lettre  à  ses  ambassadeurs 
à  Calais,  2  novembre,  Arch.  nat.,  J  G6o.) 

(3)  Lussieu,  aujourd'hui  Lucheux,  près  de  Doullens,  où  François  I"  (-tait  le 
4  novembre.  Voir  sa  lettre  à  ses  ambassadeurs  à  Calais,  Doullens,  4  novembre, 
Arch.  nat.,  J  663. 
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canis  horis  e  stativis  movens  Novesiam  Sercanuiii(l)  proficisci  ju- 
betur.Pluviae  ingénies  ac  continuae  totum  diemincedentesita  maie 
aflecerunt  ul  cuni  draconarii  in  imparatos  viros  appulissent  pau- 
cissimi  peditum  consequiiti  sunt.  CaBteri  ad  tanta  itinera  non  suf- 
fecere  et  lassitudine  afflicti  et  vastatorum  circa  ai,^roruni  prœda 
graves,  simul  quod  commealum  (a)... 

Et  certe  nisi  plus  fortuna  quani  consilium  nos  juvisset  eo  die 
tôt  signis  ducibusque  locupletissimis  veluti  sine  priEsidio  relictis 
satis  parva  manu  poterant  Burgundiones  validiorum  equitum 
peditumque  copia  maximum  atque  pulclierrimum  facinus  patrare. 
Sed  profecto  verissimum  est  quod  omnium  ore  teritur  praeclaris- 
simorum  facinorum  occasionem  amilti,  quod  diversos  exercitus 
alterum  alterius  consilia  prœtereant. 

Siège  de  Hesdin.—  Franciscus  nihil  jam  cunctandum  ratus,  quo- 
minus  insperata  celeritate  adventum  auxiliorum  anteverteret  [h], 
quaj  a  Carolo  Hesdinienses  expectabant.  Borbonianum  ma-^ 
gistrum  militum  ut  exercitus  suos  quam  maxima  celeritate 
portaret  imperat;  Vindocinus,  simul  quod  provinciam  Picardiam 
procurabat  et  Hesdinum  dono  regio  concessum  illi  fuerat,  Sam- 
pauli  comitis  legione  cum  suis  conjuncta,  ipsas  cum  Borboniano 
copias  conjunxit,  ac  deinde  communi  animo  consilioque  res  gesta 
est.  Advenientibus  nuntiatum  est  Succreum  (2)  utrum  impigrum 
cum  auxiliaribus  copiis  Hesdinium  occupasse.  Intérim  muros  qua 
debiliores  visi  fuerant,  omni  vi  et  conatu  munire  suburbanas  œdes 
ne  usui  nostris  forent,  imraissis  ignibus  corrupisse.  Denique  uihil 
eorum  quœ  ad  tolerandain  diuturnara  obsidionem  pertinent 
omittere.  Eo  Succrei  conalu  audito,  quod  Hesdini  munire  sese 
esset  adortus,  simul  (|uod  cieljrior  jam  fama  sequuta  erat  ad  XV 
peditum  milia  appr()piu(]uan'.  Borbonianus  illico  occurrendum 
esse  censuit  ut  et  cœptum  opus  disturbaret  et  Succreum  improviso 
accessu  opprimeret.  Eo  consilio,  vecturarius  asinariusque  a  Sam- 

\a)  Lacune  dans  les  deux  mss. 

(6)  En  surcharge,  ilans  les  deux  mss,  aniecapcret. 


i\)  Selon  toute  npparenco,  il  s'agit  ici  dos  deux  localités,  du  resie  voisines,  de 
Nd'iix,  prés  .iuxi-le-CliAteau,  et  de  Cercamp,  près  Frévent,  dans  l'arr.  de  Saint- 
Fol. 

(2)  Il  doit  y  avoir  après  ce  mot  une  lacune.  Martin  du  Bellay  {Mémoires,  p. 
146)  nomme  comme  défenseurs  de  Hesdin  «  Madame  du  Rcu  et  le  seigneur  de 
Bellain,  qui  se  nommoit  Succre...» 
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paulo  diraissi  qui  suburbanarum  iedium  incendia  quidveab  inrlu- 
sis  pararetur  speculatum  irent,  retulerunt  aediculas  aliquot  qiia3 
ignibus  superfuerant,  ad  haec  implicatas  circum  oppidum  ilexibus 
vallium  vias  satis  ad  tegendos  qui  tormenta  locaturi  erant  futuras 
ob  idque  conducturum  rei  gerendœ  visum  est  si  peditum  manus 
una  Hesdinium  progredi  juberetur.  At  Sampaulus,  spe  omni  bcno 
gerenda'  rei  in  celeritate  posita,  iilo  cum  alis  peditum  (([uod  lii 
nonduniconsedissentjadvolal.  Simuleoipsovespere(l),quotl  silnm 
Ht'sdinii  nosset,  quoque  parte locanda  tormenta  essent,Chabanneso 
Galliotoque  advocatis,  fossam  murosque  circumvectus,  ubi  salis 
omnia  coulemplatus  esset,  firmatisque  in  Gallioto  consilis  a  porta 
Joannis  Zachariœ  quod  eo  loco  viridaria  tegeudis  machinis  aptis- 
simo  comperissent,  concutere  muros  tentât,  simul  ex  familiari- 
bus  suis  Voldesium  qui  lioc  suum  in  agenda  re  consilium  Borbo- 
niano  renuntiatuni  iret.  coiiortesque  jam  in  suburbiis  locatas,  sed 
quii'  |ini\iiiii  hidiii  pcnuria  afflictaî  atlenuataîque  viribus  videren- 
tur.  pniiiidc  coMiuicaliis  lihunde  ut  ministraretur  imperaret,  sese 
ne  id  frustra  iinperaretur  curaturum,  panuin  circiter  octo  milia 
et  vivi  carpenta  quatuor  extemplo  missa  sunt  tesserariisque  qui 
viritim  distribuèrent  assignata.  Et  brevi  quam  eo  appulsum  est, 
vix  otio  corpnribus  curaudis  dato,  qui  locus  ad  statuenda  tor- 
menta (•(invenir(^  visus  est,  fossa  subitariaque  molitione  balistariis 
et  miuorum  niaehinaruin  jaeulatoribus  ad  fossorum  tutelam  ne 
ail  appareiililius  e  iiiuro  hoslilius  vidnerarentur  dis|)()sitis.  Teuuit 
id  (ipus  iere  reiiquum  noctis  spatium.  Inde  ubi  vix  illuxit,  atro- 
ciore  o|ipugnali()ne  adortus,  incredibile  memoratu  est,  quam  vix 
obtinuit    ut    ii   continuis  jaculationibus   muros  custodibus   cum 


(Il  Vdirlii  Ic-ltre  ilii  riiiini'table  de  Bourbon  à  François  I  ',  \:illi'nlin-Iez-Hosdin, 
6  nuvrmlire  :  u  A  ci'  soir,  sommes  arrivez  en  ce  lieu  cl  \"-lir  ;n  mmi-  et  voz  yens 
de  pii^d  tiennent  jusi|ui's  sur  le  bort  du  fossé  de  la  villr,  M  d-  \i  n(i(i>nie,  M.  le 
Marescliiil,  le  uiaisirede  l'artillerie  et  moy  la  sommes  iillrs  \i^ihi  pour  fain.'  les 
appinclics.  Hz  nous  ont  tiré  force  coups  de  haequcbutcs  à  eiorhri  ,1  .|nili|ues 
cou|is  a  iiwiiii,  mais  il  n'y  a  eu  personne  de  blessé.  Demain  m  pnnil  du  juiir 
vosire  artillriie  partira  en  deux  bendes  :  une  M.  de  Sainel  l'nl  il  limiral  la 
conduira  avecqui-s  les  adventuriers  siens  et  le  maistre  de  l'artillerie  avec  ma 
bende  de  piétons  en  autre  endroit.  Hz  peuvent  estre  dans  ladite  ville  par  oppi- 
nion  plus  seure,  tant  de  pionnyers  que  autres,  de  sept  à  huit  cens  hommes  de 
pied  et  de  cent  à  six-vingts  à  cheval...  Es  entours  d'icy  peuvent  estre  deux  ou 
troys  mille  villains.  La  ville  à  mon  jugement  n'est  plus  fort  bonne,  mais 
elle  n'est  pas  aussy  mauvaise,  car  le  fossé  est  assez  parfont...»  B.  N.,  fr.  2978, 
f.  79. 
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midassenl  ad  secuiHlaiii  diei  liorani  pedilalus  veteris  legionis  sca- 
laruni  coiitoruiTique  ascensu  teinperarcl.  l'rimus  in  muros  evasit 
Malvic(M-ii  drariinarins  nominc  Florimundus  ])ost(|uam  ipsum 
Uohcihis  Saiiiiis  (•(  lîcllavUius  ri  Mohiennarum  copiarum  et  ipsi 
(Iracdiiaiii,  ciiiiHiiH'  i|isis  (".laroiiionlius  adliuc  puer  animos  niul- 
titudiiii  IVccn'  iil  ccrlaliiii  oiniics  transcendèrent  praesidiarii  pri- 
nuiin  liiiuc  ini|)('liuii  (ippui;nantiuni  liaud  segniter  obtinuerunt,  et 
ex  tectosuperiore  pi-opugnaculi  veliit  nimbuni  grandiniset  sagittas 
simul  et  lapides  tegulasque  ingerebant.  Sed  postquani  plures  di- 
versis  simul  partibus  certantibus  simul  animis  advolabant,  cum 
jam  omnis  multitudo  mûris  immineret  et  nostrorum  vim 
jani  vix  tollerandam  seu  sequendi  signi,  seu  praedandi  ingens 
desiderium  in  porlicus  et  propugnacula  pertraxisset,  Sampolusque 
adjuvantibus  contatis  exiguo  foramine  erupisse  in  niœnia  visus 
est.  Vix  dici  potest  quam  subito  efiectum  sit  ut  haec  lecturus  audi- 

turusque  conatu   quam  elïectu  gravius  ineeptum  videatur  (a) 

sive  tam  audacj  oppugnatione  perterriti,  sive  quod  in  arcem  fidu- 
ciam  posuerant  atcerte  pulsi  loco  pœsidiarii,  oppidanique  relicto 
oppido  in  arcem  quam  diximus  armati  juxta  inermesque  cimces- 
serc,  tuin  nostri  sine  ullo  certamine,  partim  per  ruinas  mûri, 
hastis  innixi  perrumpere,  partim  scalis  muros  integros  defensori- 
bus  vaciins  I  raiiscendere,  vix  omnino  duodecim  ad  primum  furentis 
ingres-ii-  iiii|i(tiiin  ferro  expositi,  signa  militaria  duo  in  sedibus, 
alterum  iu  saltu  interceptum.  Oppidum  a  victoribus,  Borbonii 
permissu,  direptum,  phanis  sacrisque  abstinere  jussu,  sexui  impu- 
beribusque  parcitum,  nec  minores  quindecim  abducere  permis- 
sum.  Si  quis  id  edictum  vinlnvrrii,  imlicilHis  rerum  capitalium 
ut  laqueo  gulam  fragerent  ini|i('ialuui.  Supcrerat  praesidiarios  et 
qui  cuin  eis  in  arcem  se  receperant  expugnare  nec  magis  operis, 
laboris  id  incœptum  habiturum  videbatur  quam  oppidi  nuUa  satis 
preparata  re  ad  oppugnationem  diu  susiinendam,  iitpote  congre- 
gatus  lajitim  fœniinis  puerisque  et  reliciua  imbelli  lurlia. 

Incendie  de  Hesdin.  —  Nondum  médium  uoctis  processerat 
cum  ecce  fortuite  incendio  a  foro  rerum  venalium  octo  circum- 
sita'  anlos  et  cum  frugibus  et  omnis  generis  suppelleclile  confla- 
griininl  a'(liuiiH|ue  dcllagrantiumfastigia  cum  tignorum  ingentium 
copia  paitini    in    Icrram,  partim  in  proi)inquas  aedes  decussa  fœ- 
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dum  per  noclem  hostibus  attonitis  spectaculuni  prc-ebuere.  Intérim 
tormenta  ex  altéra  arcis  parte  admovei'i  coppla.  Inde  ubi  illuxit, 
iliMuin  pra'sidiaiioniiri  aniini  ;id  de-ditionem  tentati  ac  de  condi- 
lidiiiliiis  li;i(liti(iiii>  ;i-i  iii'|iiiiiii.  liera  enim  distinueral  quod  ar- 
iiiali  an  iiiciiiics   diiii illn cnliir    liaudquaquani  inter  eos   conve- 

nerat.  Eo  tandem  omnium  sentciili;e  convenere  ut  N.  (1) prœ- 

sidiarii  sine  fraude  inerraes  emitterentur.  Is  quidem  Ilesdinii 
oppugnationis  finis  fuit  anno  postquam  a  Ludovico  undecimo 
expugnatum  fuerat  N. 

Igilur  Borboniano  exercitu  presenti  laborc  defuncto  jieditibus 
undc  i)ridi('  moverant  dimissis  Hesdinium  prœsidiis  ad  teinpus 
lirmatum  ri  pneconis  voce  significatum  Hesdinii  civibus  inquili- 
nisque  quicumque  in  Régis  Vindocinensisque  verba  jurarevolue- 
rit,  liberam  redeundi  copiam  pei-mitti.  Si  qui  œdes  igni  corruptas 
restituere  voluerint  ut  ex  silva  Régis  quantum  lignorum  fuerit 
accipiant  condonatum.  Qiiicumque  ad  pra'stitutum  diem  redire 
domum  distulerit,  pervicaci»  pœna  edicta  hominum  proscriptio 
forlunarumque  (iiiinium  pulilieatio  (2). 


François  /'■'  à  Doullcntt  et  à  Amiens.  —  His  deinde  |)ro  tcmporis 
necessitate  accurate  dispositis,  Franciscus  rex,  qui  lum  Doleuci  (3) 
agebat,  jam  omnium  quîe  ad  Hesdinium  gesta  fueraut,  Borbonianis 
litteris  admonitus,  ad  singulos  regii  stemmatis  principes  aliosque 
copiarum  ductores  quibus  consultis  opus  esse  videbatur,  cursores 
cum  litteris  dimittit,  quibus  se  gratias  rei  bene  ac  celeriter  et  dé- 
core gallici  nominis  gestae  habere  significabat,  proinde  conve- 
nirent  Ambianum  (4),  quo  ipse  [e]  Dolenco  moturus  erat.  Ibl  de  prœ- 


{\]  a.  Mémoires  de  ilarU II  <lii  llHhiii.  p.  141)117.  Lii  ville  fut  prise  le  8  ou 
le  9  novembre.  Louise  de  Savoie  {.liiuninl.  p.  !i2)  dit  le  (!,  mais  cette  date  est  en 
contradiction  avec  celle  de  la  lettre  du  connétable  de  Bourbon  que  nous  avons 
citée  plus  haut,  p.  151,  n.  1. 

(2)  Sur  la  prise  de  Ilesdin,   voir  la  chanson  reproduile   dans    la   Cniiiiciiiir  ifih 


(3)  DouUens.    François  I"  y  était  le  4  novembre.  Voir 
eurs  à  Calais,  Arch.  nat.,  J  Gfij. 


V  arriva  le  9  novembre. 
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sidiis  per  liinitiîs  i-ogni  <lis]K)nendis  conciliiim  indiceiiduni  (1). 
Eo  afluere  N. 

Quiljusdain  satis  prospère  res  geslœ  videbantur,  quod  nullo  coin- 
misso  pnelio  ad  exiluni  iucœpli  ventum  esset  hostibus  e  francico 
solo  pulsis,  ex  hostiro  pi-Fdis  actis,  vaslatis  villarum  ac  fi-ugum 
incendiis,  fnii;ibus,oppi(lis,caslellis(iueexpu8natis  necobscssis.... 


(1)  Sur  ces  n^solnlicins,  \i>ir  l;i  Icllrc  i\r  IrMiK/nis  I"  ;i  sos  ambassadeurs  à  Calais, 
Amiens,  10  noyiniliii',  Arch.  iwl.,  .ICC.:;,  cl  l;i  l.ihv  adressée  le  môme  jour  à 
Wolsey  parles  ciiviiycs  ;iiii^l;iis,  lîirw  l'i-,  i^/.  iii..  u"  1749.  Les  personnages  con- 
sultés par  le  Roi  {ureiit  I'.hIm  ricl,  le  sieur  d'Orval,  les  maréchaux  de  Chabannes 
et  de  Cbàtillon.  Au  sujet  de  la  i(|iartitiun  des  garnisons,  voir  Martin  du  Bellay 
Mémoires,  p.  147. 
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FRANÇOIS    l"  ET    ROBERT    RE    LA    MARCK    (1) 

(Ufcrrirr  1531) 

François,  par  la  grâce  de  Dieu  etc.  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sçavoir  faisons  ijue  comme  crjoindlni)  iiobert  de  La  Marck, 
seigneur  de  Sedan,  nostre  cousin,  nous  ail  promis  de  Ijien  et  lojaument 
servir  envers  et  contre  tous  sans  nul  excepter  ne  réserver,  encores  que 
ce  fust  l'Empereur,  tant  de  sa  personne  que  de  son  pouvoir  et  de  ses 
villes,  chasteaulx,  places  fortes  et  maisons  quelque  part  (|ii Vliis  suient 
situées  et  assises,  esquelles  villes,  chasteaulx,  places  forirs  rt  iimisoiis  il 
nous  mectra  et  nez  enfans,  les  sires  d'Orval,  de  la  Trémoillc  et  rAdmiial, 
les  mareschaulx  de  la  Palice  et  de  Chastillon,  le  séneschal  de  Quorcy, 
niaistre  de  nostre  artillerie,  le  sieur  de  la  Rocliepot  et  le  capitaine  de 
Tliéligny,  fors  ou  foibles,  à  nostre  choix  et  toutes  fuis  (|uaiilis  ipir  Ik  suiiig 
sera  pour  noz  afaires  et  service,  et  de  ce  nous  ail  l'Millr  Iciirr^  -i-ipis  de 
sa  main  et  scellées  du  scel  à  ses  armes  et  ait  juré  en  im-^lrr  pi  i  xinc  ri  de 
plusieurs  gros  personnaiges  estans  léz  nous  sur  les  sainctc^  lAimviics  de 
Dieu  et  fust  de  la  vraye  croix  de  faire  et  accomplir  la  promcssi'  cdniniue 
en  sesdictes  lettres  et  à  ce  faire  ait  obligé  luy  et  tous  ses  Ijiens  taiiL  et  si 
avant  qu'on  pourroit  faire  en  tel  cas;  nous,  pour  ces  causes  et  pour  le 
récompenser  et  remercier  desdicts  services,  promesses  et  obligacions  et 
autres  cyaprès  escriptes,  luy  avons  promis  et  proinectons  par  ces  pré- 
sentes en  parolle  de  Roy  luy  donner  la  somme  de  dix  mil  francs  de  pen- 
sion par  chacun  an,  et  dix  mil  escuz  pour  une  fois  payables  en  trois  ans, 
et  à  son  filz  de  Beaulieu  deux  mil  francs  de  peiisioii   pin   i-hiciui  an  tant 

qu'il  sera  par  nous  pourveu  jusques  à  ladiete  s nn'  cl  de  mil  livres 

davantaige,  et  à  son  iilz  de  .lamez  deux  mil  livres  de  pension  par  chacun 
an  et  pareillement  à  son  filz  de  Saulcy  deux  mil  francs  de  pension  par 
chacun  an  et  de  entretenir  son  filz  de  Florenges  aux  estatz  qu'il  a  de 
présent  de  nous,  lesquelz  estatz  et  pensions  ne  retrancherons  aucune- 


(1)  Voir  i^vpm,  p.  33-34. 
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ment.  Dullre  douiii'iDns  audict  de  La  Marck  vingt-cinq  hommes  d'armes 
pour  la  garde  dosdicts  chasleaulx,  places  fortes  et  maisons,  |)army  ce  (|ue 
d'icculx  sera  faicte  monstre  deux  fois  l'an  et  sera  prins  leur  serement  tel 
que  dessus  de  bien  loyaument  nous  servir  à  la  garde  d'icelles  places,  ce 
que  icelluy  de  La  Marck  a  promis  et  juré  leur  faire  garder,  observer  et 
entretenir.  Et  si  a  juré  et  promis  que  entre  deux  monstres  ne  pourra 
remplir  les  places  vuydes  si  n'est  qu'elles  fussent  vacans  par  mort,  au- 
quel cas  luy  avons  permis  et  permectons  de  ce  faire  et  non  autrement. 
Aussi  avons  promis  et  promectons  donner  aux  capitaines  desdits  chas- 
teaux,  ])laces  fortes  et  maisons  la  sonmie  de  douze  cens  frans  de  pension 
chacun  an  à  despartir  entre  eulx,  lesquclz  nous  feront  le  serement  tel  que 
dessuz  et  ainsi  a  promis  et  juré  ledict  de  La  Marck  le  leur  faire  faire  ob- 
server et  entretenir,  lesquels  capitaines  promectons  faire  coucher  en  no- 
tre estât  comme  pensionnaires  jusques  à  la  dicte  somme  de  douze  cens 
livres  et  si  nous  a  promis  ledict  de  La  Marck  que  nul  de  ses  enfans  n'en- 
trera esdits  chasteaux.  places  fortes  et  maisons  si  n'est  à  nostre  service 
et  ayant  le  serement  à  nous.  Et  davantaige  avons  permis  et  permectons 
audict  de  La  Marck  faire  la  guerre  où  bon  luy  semblera,  réservé  toutesfois 
contre  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Gueldres,  noz  parens,  amis  et  alliez. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main  etfaict 
mectre  nostre  scel.  Donné  à  Romorantin,  le  quatorziesme  jour  de  février 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt  ot  de  nostre  règne  le  septiesme. 

Fu.\.N(;ovs. 
Par  le  Roy, 
(.\Fch.  Nat.,  K.  .S2.  1  bis).  De  Neifville. 


LETTltE    DE    CII.VnLES-QUI.N'T  (1) 

(23  juillet  1521) 

Cher  et  féal  cousin,  nous  croyons  que  savez  les  grans  inaulx  et  intollé- 
rables  injures  et  ollenses  que  le  Roy  de  France  nous  a  fait  en  plusieurs 
manières  et  entre  autres  d'avoir,  contre  la  forme  de  nos  traicliés,  surprins 
et  occupé  puis  naguères  nostre  royaulme  de  Navarre  sans  cause  ny  raison, 
ainsy  ([ue  Dieu  le  créateur,  qui  est  le  vray  et  juste  juge  a  bien  monstre 
en  donnant  à  cognoistre  audict  roy  de  France  son  grand  tort  selon  que 
sommes  certainement  et  au  vray  adverly  par  ung  de  nos  gcnlilhommcs, 
lequel  depuis  trois  jours  en  (,'à  est  arrivé  vers  nous  venant  de  nostrcdict 


(1)  Voir  supra,  p.  76-77. 
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royaulmc  de  Navarre  là  où  il  a  esté  présent  à  la  victoire  que  nostre  année 
d'Espaigne  a  par  l'ayde  de  Dieu  gaignée  contre  lesdicts  François,  par 
laquelle  victoire  nostredicte  armée  d'Espaigne  non  seulement  a  dcstaict 
et  vaincu  les  François,  prins  prisonnier  le  sieur  d'Esparroz,  leur  capitaine 
général,  et  plusieurs  bons  personnaiges  en  gros  et  grant  nombre  amenez 
mors  et  prisonniers  et  l'artillerie  desdicts  Françoys  gaignée,  mais  ont 
incontinent  reconquis  nostredict  royaulme  de  Navarre  eticelluy  réduictà 
nostre  obéissance,  délibérez  nosdicts  subjectz  d'Espaigne  de  passer  oultre, 
marcher  en  France  et  eulx  venger  des  graves  oultraiges  que  lesdicts 
François  ont  fait  à  nous  et  à  eulx  d'ainsy  nous  avoir  envahy,  cuydant  nous 
prendre  au  despourvcu  et  nous  veullent  grever  de  tous  costez,  s'il  estoit 
en  leur  pouMiir,  ((jnihicii  que  ledict  roy  de  France  se  soit  nommez  plu- 
sieurs fois  i)ii>trc  Ihiii  \assal  et  nostre  bon  père.  D'autre  part  avons  eu  du 
cousté  d'Ylalie  certaines  nouvelles  que  l'armée  de  nostre  Saincl-Père 
sont  joinctes  ensembe  i)0ur  procéder  contre  lesdicts  Françoys  ennemys 
du  Sainct-Siègc  apostolique  et  de  nous  et  les  expulser  de  l'usurpation 
par  cuix  faicte  des  terres  et  seigneuries  qu'ilz  occupent  tant  à  l'Eglise 
que  au  Sainct  Empire  ;  et  considérant  le  bon  commencement  que  y  est  et 
que  la  pluspart  des  subjectz  sont  rebellez  contre  eulx  pour  le  maulvais 
traictement  qu'ilz  leur  faisoient,  espérons  que  à  l'ayde  de  Dieu  n'en 
aurons  raaindre  bonne  yssue  que  celle  de  nostre  royaulme  de  Navarre. 
Et  combien  que  ne  nous  vouldrions  resjoyr  de  l'eflusion  de  sang  chrestien, 
laquelle  avons  jusque  à  ores  craint,  délibéré  d'employer  les  biens  et  force 
que  Dieu  nous  a  donné  à  l'exaltacion  de  nostre  saincte  foy  catholique, 
néantmoins  estant  ainsi  rudement,  injustement  offencé  par  ledict  roy  de 
France  et  provocqué  à  la  guerre,  nous  devons  bien  nous  consoler  qu'il 
])laist  à  Dieu  estrc  avec  nous  et  que  tenuz  sommes  luy  rendre  grâce  de 
nostre  ixissibilité  par  nous  et  nez  bons  et  loyaulx  subjectz.  A  cestc 
cause,  et  que  savons  la  grande  joye  et  plésir  que  aurez  d'entendre  de  la 
bonne  prospérité  de  nostre  estât  et  que  vous  redoublerez  cueur  et 
atlection  au  soustènement  et  poursuitte  de  nostre  juste  querelle,  nous 
avons  bien  voulu  escripre  ceste,  vous  requérant  et  néantmoins  ordonnant 
bien  accertes  que  faictes  faire  dévotes  processions  et  regratiations  à  Dieu 
nostre  créateur  avec  intercessions  et  prières  en  général  et  particulier 
qu'il  plaise  à  sa  divine  majesté  nous  estre  toujours  en  ayde  et  propice 
à  noz  affaires  et  cnlreprinses  mesmement  en  ceste  guerre  à  laquelle 
sommes  tant  indeument  provocqués  par  noz  ennemys,  contre  lesquelz  dé- 
libérons nous  revancher  et  poursuyvre  nostre  bonne  querelle  de  tout 
nostre  pouvoir  avec  nos  bons  amys,  allez  et  confédérez  et  loyaulx  subgeclz 
sans  y  espargner  chose  quelconque  afïin  que  la  prospérité  qu'il  plaira  à 
Dieu  nous  envoyer  redonde  au  bien  et  repoz  de  toute  la  chrestienneté  et 
augmentation  de  la  foy  catholicque,  qu'est  la  chose  en  tout  le  monde  que 
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plus  dùsiroiis.  Donné  en  nostre  ville  do  Uand,  le   XXIII'  jour  de  juillet 
XV'  XXI.  Ainsy  signé:  Charles,  et  du  secrétaire:  Laleinand.  Au  doz,  à 
noz  amezel  féaulx  cousins  les  gouverneurs,  lieutenans  et  gens  de  nostre 
conseil  à  Luxembourg. 
(B.  N.,  Ir.  2971,  f.  120,  copie). 

m 

CAPITULATION    DE    SAINT-AMAND  (1) 

(9  août  1521) 

Anllioinc,  comte  de  Fauciiuendicrglie  (2),  baron  de  Lique  et  de  lielloel, 
sieur  de  Mortaigiic,  Monstroel,  Tliulin,  Ath,  conseiller  et  chambellan  de 
l'Empereur,  etc.  salut.  Savoir  faisons  que  nous  avons  donné  et  donnons 
congé,  licence  et  passeport  (3,  à  Lion  Mosnier,  archer  de  la  compaigniede 
M.  de  Vcndosrae,  et  avec  luj-,  trente-sept  compaignons  piétons,  lesquelz 
estoient  en  l'abbaye  de  Saint-Amand  le  jour  du  dacté  de  cestes  pour  ce 
que  les  avons  trouvez  obeissans  au  commandement  dudict  sieur  Empe- 
reur (4',  leur  avons  accordé  et  accordons  de  eulx  povoir  retirer  en  quel- 
ques pays,  provinces  ou  quartiers  que  bon  leur  semblera,  sans  préjudice 
ou  dommaige  dudict  sieur  Empereur;  si  prions  et  requérons  à  tous  sieurs 
cappitaines,  lieuxtenans  de  guerre,  gardes  de  villes  et  autres  que  audict 
Lion  Mosnier  et  à  ses  compagnons  ne  lacent  ou  donnent  ne  souffrent  faire 
ou  donner  aucun  empeschement  ou  destourbier,  ains  les  laissent  paisible- 
ment passer,  ordonnant  à  tous  gens  de  guerre  de  nostre  compaignie  tant 
à  cheval  que  à  pyé  que  ainsi  le  facent.  Donné  en  l'abbaye  de  Saincl- 
Amand,  le  neuf°'jour  d'aoust  XV<:  XXI.  Ainsi  signé  :  A.nthoi.ne. 

(B.  N.  fr.  3030  f.  Gl,  copie.) 


IV 


FRANÇOIS    I"    A    SES    AMBASSADEURS    A    CALAIS  (o) 

(26  août  1.521) 

Messieurs,  j'ay  veu  la  lettre  que  VOUS  m'avez  escriple  qui  touche   que 
j'aye  à  me  résouidre  de   l'affaire   pourquoy  vous  estes  là  et  pareillement 


(1)  Voir  iiupni,  p.  71-7*. 

(2)  Kn  marge  :  appert  qu'il  est  comte  de  l'aulquemborgue. 

(3)  En  marge  ;  C'est  vray  guerre  ouverte  en  tant  qu'il  use  de  ] 

(4)  En  marge  :  II  a  faict  ccst  exploit  au  nom  et  comme  serviteur  de  l'Empereur 
et  fait  la  guerre  au  nom  dudict  Empereur. 

(5)  Voir  supra,  p.  G2-t>3,  99. 
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que  je  coiisulrrc  si  mes  forces  sont  puissantes  pour  venir  à  l'enaict  que 
je  désire,  ou  sinon  que  l'on  pourroit  venir  à  faire  quelque  ctiose  sur  les 
articles  que  m'avez  envoyez. 

Messieurs,  pour  vous  faire  rcsponce,  je  vous  advertiz  que  j'ay  trouvé 
bien  estrauge  la  liaulteur  en  quoy  se  tient  le  roy  catholique,  car  il  me  sem- 
ble que  j'ay  moins  d'occasion  de  désirer  la  paix  que  luy  et  affin  que  en- 
tendiez en  quel  estât  sont  mes  atlaires,  je  vous  advertiz  que  du  cdsté  d'Ita- 
lye  que  j'ay  eu  lettres  de  M.  de  Lautrec  du  XVIIl""  de  ce  mois,  escriptes  à 
Lodde,  par  lesquelles  il  me  fait  savoir  estre  party  de  Milan  avec  de  huit  à 
neuf  mil  Suisses,  les  six  mil  homme  de  pié  de  Sainct-Vallier  qui  est  fort 
belle  bande,  six  mille  Italyens  que  se  retreuve  dedans  Parme  avec  M.  de 
Lescun  dont  est  chef  le  sieur  Fédérich.  Et  à  Cremonne  est  arrivé  le  sieur 
Théodore  avec  huit  mil  hommes  de  pié,  mil  hommes  d'armes  de  la  Sei- 
gneurie et  douze  cens  chevaulx  légers.  Et  pareillement,  ay  eu  lettres  de 
Lamect  qui  est  en  Suisse,  qu'il  n'est  possible  de  veoir  les  Ligues  ny  les 
Haulx  Quentons  plus  délibérez  de  me  faire  service  qu'ilz  sont,  de  mode 
(]ue  pour  venir  au  rate  du  nombre  que  chacun  quenton  doit  bailler,  les 
Haulx  Quentons  ont  baillé  trois  mil  hommes  davantaige  pour  envoyer 
audict  sieur  de  Lautrect,  lesquelz  partoient,  qui  sont  oultre  le  nombre 
de  dix  mil  hommes  qu'il  a  de  ceste  heure.  Et  me  mande  ledict  sieur  de 
Lautrect  que  se  retreuve  avec  le  nombre  de  huit  à  neuf  cens  hommes 
d'armes  françois  pour  le  moins.  Quant  à  noz  ennemys,  desqmlz  le  sieur 
Prospère  et  le  marquis  de  Manlhoue  sont  chefs,  ils  ont  huit  mil  liounnes 
de  pié  italyens  et  quatre  mil  espaignolz  avec  de  douze  à  quatorze  cens 
hommes  d'armes,  de  quoy  n'y  a  que  quatre  cens  nappolitains  et  espai- 
gnolz, le  demeurant  sont  fleurentins  et  du  Pappe-.  Et  dès  qu'ilz  ont  sceu 
la  venue  de  M.  de  Lautrect,  se  sont  commancez  ;i  retirer  dedans  les 
montaignes  de  Plaisantine  et  vers  Bobye.  Paniuo)  j  :i\  smir  espérance, 
avec  la  grosse  armée  que  ledict  sieur  de  Lautrer  |"ull  :niiir  et  le  vouloir 
([ue  les  Suisses  ont  de  marcher  en  avant,  que  ceste  bande  ne  peult  demeu- 
rer devant  eulx.  Hz  ont  fait  courir  le  bruit  de  quelques  lansquenet/  qui 
vcuoient  du  Tirol,  mais  tout  s'en  est  allé  en  fumée.  Car  ilz  n'ont  osé  entre- 
prendre le  passaige  entre  l'armée  de  la  Seigneurie  et  myenne  sans  gens 
de  cheval  et  artillerie  et  encore  qu'ilz  n'estoieut  que  quatre  mil  hommes, 
parquoy  vous  povez  juger  si  mon  aHaire  de  delà  n'est  plus  pour  oflendre 
mes  ennemys  que  pour  penser  à  me  defîendre. 

Quanta  l'Admirai,  il  a  les  six  mil  lansquenetz  qui  sont  jà  oultre  Bour- 
deaulx,  qui  est  une  fort  belle  bende,  car  je  l'ay  veue,  il  fait  dix  mil  hommes 
de  pié  et  quatre  mil  le  roy  de  Navarre.  Et  pour  le  moins  se  retrouvera  de 
dix-huit  à  vingt  mil  hommes  de  pié  et  de  six  à  sept  cens  lioiuines  d'armes 
d'ordonnance  et  j'ay  réduit  mes  arrière-bans  de  tnule  (.ii\eiiiie  et  Poictou, 
qui  me  font  de  trois  à  quatre  cens  hommes  d'armes  bien  éqiiipi»ez  comme 
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m'a  csciipt  ledict  Admirai.  Et  me  scinblo  avec  l'aide  de  Dieu  t\ue  i-'est 
pour  faire  quelque  bonne  chose,  veu  qu'il  n'est  riens  si  vray  que  le  filz  du 
roy  Fédêrich  est  hors  de  prison  par  la  main  des  Valensiens  et  que  dedans 
le  royaume  de  Navarre  n'est  demourc  que  quatre  mil  hommes  bien  mal 
payez  et  se  sont  tous  retirez  les  princes,  réservé  le  conneslable,  et  encore 
les  communes  ne  sonnent  mot,  sinon  Vallance,  si  croy-je,  mais  qu'ilz 
voycnt  telle  force  en  leur  pays,  qu'ilz  feront  (luelcfue  novité  comme  ils 
âvoienl  commencé  de  faire  avant  que  M.  d'Esparoz  fut  dcfîaicl.  Parquoy 
je  ne  puis  que  espérer  bien  de  ce  costé-là. 

De  cestuy-cy  là  où  je  suis,  je  vous  advise  que  j'ay  fait  Inul  le  tour  de 
la  Bourgogne  et  passé  par  Langres,  en  laquelle  frontière  j'ay  mis  tel 
ordre  tant  de  faire  retirer  les  bledz,  advitailler  places  et  y  mestre  bonne 
provision  que  je  ne  crains  point  mes  ennemys  de  ce  costé-là.  Et  quant 
à  la  guerre  que  j'ay  du  costé  do  Mouzon,  Maizières  et  Picardie,  je  vous 
advise  que  de  ceste  heure  sont  en  mon  royaume  neuf  mil  cinq  cens 
Suisses  et  oultre  ceux  là  trois  mil  des  Haulx  Quentons  qui  ont  jà  passé 
Lozanne  et  fault  que  je  vous  dye  que  ce  sont  les  plus  belles  bendes  et  les 
mieulx  venantes  et  plus  contantes  de  la  raison  que  je  veiz  jamais  et  ne 
demandent  autre  chose  que  de  trouver  les  lansquenets.  J'ay  tiré  toute  la 
gendarmerie  de  Bourgoigne,  qui  est  des  compaignies  de  M.  de  la  Tre- 
nioille,  Maizières,  Brion,  messire  Aymar  de  Prye,  les  deux  cens  gen- 
tilzhommes  de  ma  maison,  ceulx  qui  me  servent  de  bouche  et  les  pen- 
sionnaires, qui  sont  pour  le  moins  de  six  à  sept  cens  hommes  d'armes, 
lesquelz,  avec  les  Suisses  et  moy  qui  les  fais  avancer,  délibère  de  les 
mectre  dedans  Chalons,  et  M.  d'Alençon,  avec  tous  les  adventuriers 
et  la  gendarmerie  qu'il  a,  dedens  Reyras.  Pareillement  mande  à  M.  de 
Vendosme  qu'il  face  sonner  le  tabourin  et  assembler  les  dix  mil  hommes 
de  pié  et  des  deux  mil  chevaux  qu'il  y  en  mecte  mille,  et  avec  les  deux 
cens  hommes  d'armes  qu'il  a  là  des  compaignies  de  vous,  mareschal  de 
Chabannes,  et  de  la  sienne,  se  vienne  mectre  vers  Sainct-Quentin  et  Laon. 
Aussi  le  connestable  m'a  mandé  qu'il  a  les  dix  mil  hommes  de  pié  et  quatre 
cens  hommes  d'armes  tous  prestz.  Je  luy  ay  escript  qu'il  en  preigne  des 
gens  de  pié  les  six  mil  mieulx  en  point  et  des  honnnes  d'armes  les  deux 
cens  et  (ju'il  face  la  plus  grande  dilligence  qu'il  pourra  de  me  venir  trou- 
ver vers  Heynis,  encores  que  je  pense  (]ue  ceux-là  pourront  venir  bien 
tard. 

Quant  à  l'affaire  de  noz  ennemys,  j'ay  eu  nouvelles  et  advertissemens 
certains  par  quatre  lieux  et  des  gentilzhommes  qui  ont  moyen  bon  de  le 
savoir  et  de  leur  camp  mcsmes,  que  quelque  chose  que  l'on  dye  que  Fran- 
ciscus  n'a  point  plus  de  six  à  sept  mil  hommes  de  pié  et  douze  cens  che- 
vaulx  assez  mal  équippez  et  M.  de  Nanssot  dix  mil  hommes  de  pié  et  trois 
milchcvaulxetau  plus  qu'ils  seront,  seront  de  seize  à  dix  huit  mil  hommes 
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de  pié  et  quatre  mil  chevaux  et  eu  tout  ue  sauroient  estre  plus  de  dix  mil 
lansquenets;  parquoy  si  nostre  bende  peult  estre  une  fois  ensemble,  me 
semble  qu'ilz  ne  parleront  point  si  hault,  car  nous  serons  plus  fors  de 
gens  de  pié,  de  gens  de  cheval  et  de  meilleurs  comba'ttans  que  eulx. 
Aussi  Maizières  et  Mouzon  sont  bien  équippez  et  bien  réparez.  Vous  me 
pourriez  demander  si  le  paienu-ul  :;o  pourroit  bien  trouver.  Je  vous  advise 
(juc  tant  que  j'ay  este  dehors  en  mon  voiage,  Madame  a  fait  telle  diligence; 
non  sans  la  dillîcullé  que  vous  povez  penser,  et  tant  par  emprunctz  et" 
quasy  impossible,  que  ce  mois  de  septembre  a  esté  asseuré,  et  encores 
mieulx  ceulx  d'octobre  et  de  novembre.  Car  vous  savez  que  les  quartiers 
et  la  creue  reviennent,  de  quoy  on  se  pourra  aider.  Et  vous  advise  que  ce 
ne  sont  point  parties  en  pappier,  car  elles  sont  toutes  asseurées.  Je  vous 
ay  bien  voulu  faire  ce  long  discours  aflin  que  vous  entendiez  que  mes 
atîalres  sont  en  jjIus  grant  grandeur  et  plus  seurs  qu'ilz  ne  furent  de  cest 
an.  Par(iuoy  je  me  résoubz  de  ne  diminuer  rien  dé  la  volenté  eu  quoy 
vous  me  laissasles,  mais  ne  f:iii'lr^  pdinl  ciilciiili c  Imil  i-ccy  au  cardinal,  et 
si  vous  voyez  ipi'il/,  ne  Ir  vnillciil  :icnii  d^i .  ilis^imiili  /  iivr»  cuIx  de  sorte 
que  mon  cas  puisse  estre  picst.  irnu  rl^ml  ii  iiiCsci  i|ii c  et  tenant  bonnes 
paroUes  en  contentant  toujours  ledict  cardinal  le  plus  que  vous  pourrez. 
Car  qui  pourra  dissimuler  jusques  au  dixiesme  de  septembre,  j'ay  espé- 
rance que  mon  cas  sera  en  sorte  qu'ilz  me  requerront  d'avoir  ce  qu'ilz  me 
refusent,  car  sans  le  mariage,  je  ne  la  vouidroye  faire  pour  ce  que  ce 
seroit  quicter  la  querelle  de  Napples  paisiblement.  Quant  au  fait  de  la 
trefve,  je  la  trouveroys  très  bonne  avec  le  mariage  et  la  seureté  de  mou 
argent  et  par  ainsi  qu'il  n'allast  point  en  Italye  de  quatre  ans  les  hom- 
maiges  de  ce  qu'il  tient  de  moy  faicls,  l'investiture  de  Milan  et  le  royaume 
de  Navarre  restitué  et  que  ladicte  trefve  feust  seullement  de  moy  à 
hiy,  toutesfois  que  je  n'entens  point  que  les  Fleurentins  ni  le  marquis  de 
Mauthoue  y  feussent  comprins  et  .soufTiroit  de  comprendre  de  son  costé 
le  Pappe  et  les  Véniciens  du  mien.  Vous  orrez  ce  qu'ilz  vous  diront  et 
remectez  tousjours  à  m'advertir  pour  gaigncr  temps  le  plus  qu'il  vous  sera 
possible. 

Je  me  suis  oublyé  vous  mander  que  Laniect  m'a  eseripl  que  ceulx  des 
Ligues  après  ceste  diète  de  Surich  ont  délibéré  donner  congié  à  l'ambas- 
sadeur du  Pape  qui  est  auprès  d'eulx. 

Au  demourant,  Messieurs,  je  m'en  voys  le  plus  dilligemment  que  je  puy 
gaigner  Troyes  où  j'espère  estre  dedans  deux  ou  troys  jours  et  là  ne 
m'actens  faire  long  séjour.  Cependant,  etc.  Escript  à  Semur-en-l'Auxois, 
ce  XXVI   jour  d'aoust. 

FR.iNÇOVS. 

(Arch.  nat.,  J.  665). 
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(27  septembre  1521) 

Messieurs,  depuis  les  lettres  que  je  vous  ai  dernièrement  escriptes, 
par  lesquelles  je  vous  ay  fait  sçavoir  Testât  en  quoy  estoient  mes  afiaires 
du  cousli'  (le  t\i-i-i\.  je  vous  advertiz  ijue  voyant  le  comte  de  Nanssou  et 
]•  iaiiiis(|uc  lis  piduvisions  par  irioy  faictes  tant  à  assembler  en  toute  dilli- 
Keiice  Iduli'  ma  force  que  autres  choses  requises  et  nécessaires  à  la 
conduite  dicelles  et  ayant  à  leur  barbe  mis  dcdeiis  Mézières  Lorges  avec- 
ques  mille  hommes  de  pié  dont  il  a  la  charge,  sans  qu'ilz  ayent  fait  au- 
cun semblant  de  l'empescher.  ayant  pareillement  eu  nouvelles  par  leurs 
cspies  de  la  délibéracion  que  j'avoye  prise  de  marcher  et  me  mectre  en 
camp  pour  les  aprouchcr,  et  ayant  fait  et  dressé  le  lieu  dudit  camp  et 
pris  logeis  pour  toute  mon  armée  qui  est  de  deux  mille  hommes  d'armes, 
de  xir  Souysses  et  de  xxiiii"  hommes  de  pié  françoys  avecque  grosse 
bende  d'artillerie,  ayans  fait  le  plus  grant  et  le  plus  gros  ellort  qu'il  est 
possible  de  faire  contre  ledict  Mézières  et  y  avoir  tirémr  coups  de  canon 
et  longues  couleuvrines  et  fait  bresche  raisonnable  pour  y  donner  l'as- 
sault,  n'ayant  jamaizosé  l'entreprendre  quelque  aprest  d'cschelles,  fagotz 
et  autres  choses  qu'ilz  eussent  préparées  et  mises  sur  le  bort  du  foussé, 
hier  matin,  sachans  que  j'estoys  sur  mon  partement  pour  aller  en  mon- 
dict  camp  et  les  aproucher,  ilz  se  sont  levez  et  retirez  et  ont  habandonné 
leur  siège  au  plus  grand  désordre  et  confusion  que  fisrent  oncques  gens 
de  guerre  et  à  leur  très  grande  honte,  perte  et  dommaige.  El  se  sont  sé- 
parés et  mis  en  deux  bendes,  c'est  assavoir  ledict  conte  de  Nanssou  a  pris 
le  chemyn  de  Dinan  et  ledict  Francisque  celluy  qu'il  avoit  fait  quant  il  vint, 
et  s'en  vont  en  grant  murmure  et  malcontentement  les  ungs  des  autres 
mourans  de  faim  sans  victuailles  ne  payement.  Vous  advisaut  que  s'ilz 
eussent  encores  demouré  deux  jours,  je  leur  eusse  fait  un  tel  bancquet 
que  pour  le  moins  leur  artillerie  y  fust  demourée;  desquelles  choses  j'ay 
bien  voullu  vous  advertir,  pour  estre  nouvelles  telles  que  de  leur  cousté 
se  peut  tenir  la  guerre  faillie  et  qu'il  louche  à  moy  de  faire  la  revanche, 
ce  que  j'espère,  à  l'ayde  de  Dieu  et  de  ma  bonne  et  juste  querelle, 
faire  telle,  qu'on  cognoistra  que  à  tort  et  contre  raison  on  m'a 
couru  sus. 

Au  dciiiourant,   je   vous  prie  de  me  faire  savoir  de  voz  nouvelles  et 
ce  qui  vous  est  survenu  et  je  vous   manderay  toujours  des   miennes, 
priant  Dieu,  etc.  Escript  à  Sainct-Thierry,  le  xxvii'  jour  de  seplenibrc. 
Françoys,  —  RonEnTET. 
(1)  Voir  ,^"y;n-,  p.  H3. 
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7n,  10. 
Amiens,  14n,  68,  77,  133.  loin. 
Anchin,  (Nord),  141,  148. 
Angers,  3n. 

Angleterre  (Marie  d'),  6.  7u. 
Aniche,  (Nord),  142,  148,  149. 
Annebault  (Claude  d),  93n. 
Anségise,  1. 
Antoing,  (Flandre),  72. 
Antraigues,  voir  Balsac. 
Aquœ  ou   Esch-sur-Alzette  ".'   (Lu- 
xembourg), 102. 
Aquitaine,  21,  52,  62,  78,  79. 


Ardres,  (Pas-de-Calais),  15,  16,  37, 

iO,  69,  79,  149. 
Argcnlan,  (Orne),  3n. 
Argilly,  (Cote  d  Or),  36. 
Armoise,  (Ardennes),  104,  103. 
Arras,  45n,  12'mi,  149n. 
Artois  (Atrebates,  habitants  de  1'), 

6,  19,  36,30,  74n,77,  113,  123. 
Asfeld,  (Ardennes),  104n. 
.•\ttigny,  (Ardennes),   43n,  36,    66, 

67n,  99,  102,  108,  109,  112,  113. 
Attila,  79. 

Aubenton,  (Aisne),  117,  118,  119. 
Aubigny  (Robert  Stuart  d),  7,  10. 
.\uguste,  2n. 
Auray,  (Morbihan),  3n. 
.\uslrnsus,  1. 

Autriclie  (.Marguerite  d'),  30,  32,33. 
Autun,  (Saone-et-Loire),  99n. 
Auxi  -  le-  Château,   (Pas-de-Calais), 

130n. 
Avesnes,  (Nord),  123n. 
i\ymeries  (Louis  Rollin,  sieur  d'), 

'21n,  22,  23,  2i,  23,  26,  27,  28,  29, 

33,  36,40,  41. 

Balsac  (Pierre  de),  sieur  d'Antrai- 
gues  ou  Entraigues,  128. 

liapaume,  (Pas-de-Calais),  46,  122, 
123,  124,  125,  127,  130,  133,  139, 
143. 

lia  paume  (Robert  de),  ambassadeur 
de    France   en  Angleterre,  7n. 

Bar,  affluent  de  la  Meuse,  103, 113n. 

Barrillon(Jeau),  secrétaire  du  chan- 
celier Duprat,  6n,  7n,  8n,  9n, 
lOn,  lin,  12n,13n,  14n,13n,  Ifin. 
18n,  37n,  38n,  52n,  '.VAu.  37n,  7Sn, 
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Uar-sur-Seine,  (Aube),  56n. 
Bayart  (Pierre  du  Terrail,  sieur  do), 

7,  53n,  83n,  80n,  91,  92,  93,  94,  9.=i, 

97,98,  106,  114,  llo,  123,  132. 
Beine,  (Marne),  G7n. 
Beligius,  1. 
Bellavilius,  la2. 
Bertincourl,    (Pas-de-Calais),   43n, 

124n,  127n. 
Bétheny,  (Marne),  108n. 
Blandain,  (Flandre),  74,  75. 
Blois,  4n,  14, 16n. 
Blot  (Blotius),  137. 
Bobbio,  (au  sud  d'Alexandrie),  139. 
Boisy  (M"'  de),  b3ii. 
Bologne,  11,  o8, 
Bordeaux,  lin,  1S9. 
Bossut  (Nicolas  de),  sieur  de  Lon- 

gueval,  23,  27,  119n,  121. 
Boucal    (Charles    du    Refuge,    dit 

l'écuyer),  voir  Refuge. 
Bouchain,   (Nord),   130n,   131,   139, 

140,  148. 
Bouillon,  (Luxembourg  belge),  21n, 

22,  23,24,26,  27,  28,  30,  36,  41,  46. 
Bouillon  (Eustache,  comte  de),  22n. 
Bouillon  (Godefroy  de),  22n,  46. 
Boulogne-sur-Mer,  80. 
Bourbon  (Antoinette  de),  54n. 
Bourbon   (Charles  de),  connétable, 

3n,  o,   12,  13n,  62,  99,  122,    139, 

140,  148,  1,40,  loi,  152,  153,  160. 
Bourbon  (Charles  de),  duc  de  Ven- 
dôme (Vindocinus),  43n,  54n,  62, 
68,  69,  70,  71n,  72n,  78,  79,  80, 
81,  82,  99,  107,  117,  118,  119,  120, 
121,  122,  123,  127,  128,  129,  130, 
141, 148,  150,  151n,  153,  158,  160. 

Bourbon  (François  de),  comte  de 
SaintPol  (Sampolus),  34,  55,  63, 
65,  66,  67,  71n,  95,  101,  105,  107, 
108,  112,  115,  116,  122,  123,  124, 
123,  126,  127,  130,  131,  132,  136, 

141,  148,  151,  132. 

Bourbon    (Gilbert    de),    comte    de 

Montpensier,  on. 
Bourbon  (Jean  II,  duc  de),  5n. 
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Bourbon  (Louis  de),  évô(iue  do  Laon, 

71,  73. 
Bourbon  (Pierre  II,  duc  de),  5n. 
Bourbon  (Suzanne  de),  5n. 
Bovurbon-Montpensier  (François  de), 

10. 
Bourges,  58n. 
Bourgogne  (Province    de),    50,  99, 

132n,  160. 
Bourgogne,  (Marne),  107n,  108n. 
Bourgogne  (Marie  de),  32. 
Bourgogne  (Philippe  le  lion,  ducdc), 

14. 
Brabant,  103. 
Braiue    (Comte   de),    voir    Sarre- 

brûck. 
Brandec,  capitaine  allemand,  53. 
Brantôme,  7n,  53n. 
Brescia,  12. 
Bretagne,  3n. 
Breton  (Jean),  sieur  de  Villandry, 

receveur  de  Gisors,  60n,  14Sn. 
Brie  (Province  de),  31,  91n. 
Brienne,  (Ardennes),  104,  105. 
Brienne  (Comte  de),   voir  Luxem- 
bourg (Charles  de). 
Brignac,  106,  107n. 
Brimeu  (Adrien  de),  sieur  d'imber- 

court,  7,  10. 
Brion  (Chabot  de),  amiral  de  France, 

109n,  132,  160. 
Bruxelles,  47n,  70n. 
Budé  (Guillaume),  4,  16n,  138n. 
Bueil  (Charles   de),  comte  de  San- 

cerre,  10. 
Buisson  (Pierre),  36n. 

Calais  ou  Icius  portus,  15,  37n,  55, 
60n,  69n,  77,  78,  82,  107,  115, 
122n,  138n,  148n,  149n,  153n, 
154n,  158,  162. 

Caluau  (Jean),  évêque  de  Senlis,  4n. 

Cambrai  ou  Samarobriva,  14,  127n, 
130. 

Canny  (Dame  de),  112n. 

Canossa  (Luigi  de),  nonce  du  Pape 
à  la  Cour  de  France,  lin. 
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Carignan,  (Ardennes),  42n,  4S,  84ii, 
116. 

Casteliiau  (.leaii  de),  sieur  de'Mau- 
vissière,  152. 

Cavalli  (Marino),  ambassadeur  de 
Venise  eu  France,  2n. 

Celtus,  1. 

Cercamp,  (Pas-de-Calais),  iriO. 

César,  1,  2,  17,18,  32. 

Cliabannes  (.laeques  de),  sieur  de  la 
Palisse,  7,  G9,  70n,  78,  80,  81,  82, 
107.  119n,  120,  123,  12i,  123,  120, 
131,  13iii,  l.-)3,  160. 

Chaleranges,  (Ardennes),  87. 

Chalon  (Claude  de),  princesse  d'O- 
range, G. 

Chalon  (Jean  II),  prince  d'Orange, 
6n. 

Chalon  (Philibert  de),  prince  d'O- 
range, 6n,  57n. 

Chàlons,  (Marne),  66,  67n,  160. 

Chambéry,  13n. 

Champagne,  31,  30,  62,  63,  79,  91, 
93,  102,  106,  113. 

Champerroux  (M.  de),  72,  73n,  74n. 

Chandio  (Louis  de),  67,  112,  141, 
147. 

Chantemerle  (Hugues  de),  8n. 

Chanlemerle  (Marc  de),  bâtard  de  la 
Clayette,  8. 

Charles-Quint,  d'abord  Charles  d'Es- 
pagne, 6,  13,  14,  13,  17,  19,  21,  23. 
24,^23,  26,  27,  28,  29.  30.  31,  32, 
33,  33,  36,  37,  38,  39,  40,  47n.  49, 
30,  SI.  32.  :\\.  37,  39.   (U),   61,  62, 

87.  SS,  .S9,  92,  lO:!,  131,  140,  143, 

143, 146,  148,  156,  137,  158,  159. 
Charles  VII,  112n. 
Charles  IX,  16n. 
Charleville,  (Ardennes),  93n. 
Chartres,  32n. 
Château-Thierry,  31n. 
Chàtillon- sur -Seine,    (Cùte-d'Or), 

56n. 
Chesne  (Le)    ou   Quercus,   (.\rden 

nés),  104,  103. 
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Childéric,  1. 

Chiniay  (Prince  de),  24,  30n. 

Chissey  (Raymond  de),  13. 

Christian  11.  roi  de  Danemark,  103. 

Clerniontou  Claromontius.  132. 

Clèves  (Louis  de),  comte  d'Auxerre, 
127. 

Clovis.  1. 

Coesmes  (Charles  de),  sieur  do 
Lucé,  93n. 

Cognac,  8u. 

Coligny  (Gaspard  de),  maréchal  de 
Chàtillon,  43n,  46n,  67n,  83,  84, 
91n,  107,  114n,  116n,  131,  133, 
I31ii.    13',n,   l.-;3. 

Colin  (,l;i.--pirsi,  in. 

Cohmiia  (l'iosprro).  7,  1.39. 

Combles,  (.^omme),  123n. 

Corne,  (Lombardie),  37. 

Commarin,  (Cote  d'Or),  99n. 

Conipiégne.  6n. 

Corswarem  (.lacques  de),  22,  23,  25, 
33,  36. 

Crémone,  159. 

Croy  (Adrien  de),  sieur  de  Beaurain, 
comte  de  Hœux,  47n. 

Crov  (Catherine  de),  femme  de  Ro- 
bert de  La  Marck.  30.  31,  32,  .33. 

Croy  (l'hili|i|ic  di'),  marquis  d'Ars- 


comte  de  Por- 


cien,  l't. 


Daces,  82. 

Dagobert,  71. 

Dandolo  (Marco),  ambassadeur  de 

Venise  à  la  cour  de  France,  2n. 
Dandolo  (Matteo),  ambassadeur  de 

Venise  à  la  cour  de  France,  2n. 
Danemark,  voir  Christian  II,  roi  de 

Danemark,  103. 
Damvillers  (Louis  et  Philippe),  103. 
Desmiren  (Hugues  de),  sieur  d'As- 

nières,  53, 126. 
Des   Ruyaux    (Etienne),    agent   de 

François  I"  en  Suisse,  62n. 
Dijon,  52,  53,  o4n,  56n,  62,  78n,  99. 
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Dinan,  (Nord),  139. 

Diiiant,  (Belgique),  162. 

Docwra  (Lancclol)  arniiassaïk'ur 
anglais  en  France,  lin. 

Donzy,  (Nièvre),  '.iin. 

Douai,  (Nord),  141,  142,  148,  149. 

Doullens,  (Somme),  80,  149n,  i;«. 

Douzy,  (Ardennes),  85,  87. 

Dreux,  (Eure-et-Loir),  91. 

Du  Bellay  (Guillaume),  1,  2,  4,  9n, 
13n,  14n,  18n,  31n,o2n,  63n,  73n, 
7(ln,  80n,  84n,  83n,  lOOii,  114n, 
148n. 

Du  Bellay  (.Martin),  2n,  7n,  8ii,  9n, 
lOn,  lin,  12n,  13n,  14n,  Ijn,  16n, 
18n,  20n,  21n,  40n,  41n,  43n,  4on, 
.')2n,53n,  o4n,  73n,  84n,  85n,  93n, 
lOOn,  106n,  112n,  li3n,  114n, 
117n,     121  n.    138n,    ir.On,    153n, 

Duprat    (Antoine),    chaurelior    de 

France,  3,  16n,  78. 
Du  Reu  (M"'),  loOn. 

Ecoust  Saint-Mcin,  (Pas  de-Calajs), 

149n. 
Egmont  (Charles  d),  duc  de  Guel- 

dre,  3on,  D3n,  103,  luG. 
Egmont  (Florys  d'),  sieur  d'issels- 

tein,  113, 121. 
Escaut,  70,  72,  73,  74n,  122n,  130, 

134,  133. 
Este  (Alfonse  d),  duc  de  Ferrarc, 

Gin. 
Este  (Hercule  d'),  duc  de  Fcrrare, 

6  n. 
Estrée-au-Pont,  (Aisne),  117n. 
Estrées  (Jean  d'),  121. 
Ezquirroz,  (Navarre),  56n. 

Falkenberg  (Antoine  de),  sieur  de 

Liques,  70,71,  72,73,  74,  73,  79n, 

138. 
Félix  (Comte),  capitaine  au  service 

de  Charles-Quint,  41,  42,  43,  102, 

103,  104.  11 'm. 
Ferdinand  le  Calliolique,  20n., 


Fervacques,  (Aisne),  115,  117,  120, 

122. 
Filz William  (William),  ambassadeur 

d'.\ngleterre    en    France,     32n, 

53n. 
Flandre  (Baudoin  V,  comte  de),  20. 
Flandre  (Baudoin  VI,  comte  de),  20. 
Flandre  (Flamands)  6,  19,  20,  36, 

39n,  30,  31,  74.  7G,  77. 
Fleuranges,   (Lorraine   allemande), 

43n,  44,  43. 
Florac  ou  Floracus,  124. 
Florentins,  IGl. 

Florenville,  (Luxembourg  belge),  43. 
Florimond,  132. 
Foix  (André  de),  sieur  de  Lesparre, 

32,  36,  160. 
Foix  (Odet   de),   sieur  de  Lautrec, 

8,  9,  13,  32,  37,  62,  63n,  139. 
Foix  (Thomas  de),  sieur  de  Lescun, 

13,  32,  37,  GOn,  62n,  139. 
Fontaine-Notre-Dame,  (Nord).  127. 
Forgironius,  106. 

François  I",  voir  à  la  Table  des  ma- 
tières. 
François,  dauphin,  14. 
Francus,  fils  d'Hector,  1. 
Frégose  (Ottaviano),  62n. 
Fresnoy  (Artus  de   Moreul,    sieur 

de),  capitaine  de  Tbérouanne,  81. 
Frévcnt,  (Pas-de-Calais),  150n. 

Galathée.  1. 

Gallarate,  (Lombardie),  8n,  9. 

Galliot  de   Genouillac,  sieur  d'As- 

sier,  grand  maitre  de  l'artillerie, 

107,  132,  137.  131,  133. 
Ganay    (Jean    de),    chancelier  de 

France,  3n. 
Gand,  70,  76n,  129,  138. 
Gandelu,  (Aisne),  31. 
Gédoin  (Robert),  sieur  de  la  Tour, 

78n. 
Genève  (Philippe  de  Savoie,  comte 

de),  103. 
Gènes,  47n,  37,  62n. 
Gisors  (Receveur  de),  voir  Breton. 


Ciivc't,  (Ardonnes),  21n. 
Uivr.v,  (Aidcniii'S),  112. 
Gdiizii-Mic   iliril(Tic    de),   sieur   dt' 

llauyc,  i;:t,  l.'i'.l. 
Gonzaguo  (Frédéric  II  de),  duc  de 

Maiitoue,  139,  IGl. 
Gouftier  (Artus),  sieur  de  Donivel, 

amiral  de  France,  13,  16,  33n,()2, 

lOOu,  133,  13<),  IGO. 
Gouy  (Aisne),  122,  123. 
Grandjean  de  Bordes,  116n. 
Grandjcan  Picard,  113,  IKlii. 
Granvelle  (Perrenol,  cardinal    de), 

COn. 
Gravelincs,  (Nord),  37n. 
Grelïius,  143. 
Grimoald,  1. 
Guillart    (Charles),     président    au 

Parlement  de  Paris,  83. 
tiuillaunio  le  Con(|uéranl,  20n. 
Guines,    (Pas  de-Calais) ,    Un,    13, 

1(). 
Guise,  (Aisne),  IHn,  110,  120,  121, 

122. 
Guyenne,  Sn,  70n,  139. 
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Ilieri^es,  (Ardennes),  21,  22,  23,  24, 


Ilainaut  (Les   habitants   du) 

nuyers,  Hannones.  I'.),  20. 

69,"  70,  73,82,  113.  127. 
Hainaut  (Bailli  de),  IIG  n. 
Hangest  (Louis  de),  sieur  de 

mort,  46n,  83,  8i,  83,  86,  i 

',tO,  91. 
Havriiieourt,     (Pas-de-Calai? 

123,  l-l't. 

lirclnr,    1. 

ilriiri  m.  roi  de  France.  K'u 

Uuiuy  \11,  roi  d'Aiigleterrr. 

Henry  Vlll,  roi  d'Anglelen-, 
14,  13,  16,  37,  38,  39.  'i(i, 
:>",,  73,  79,  140,  l'i2n.  li 
Wl. 


Heu- 


-Calais). 
132,  133. 


lloumir.vnii  L,,uis,  roi  de  Hongrie. 
Hiingr.iis,  N2. 
Hornc  (Comte  de),  114n. 
Hugues  Capet,  2. 

Ivoy,  voir  Carignan. 
Ivoy  (Jean  d'),  104,106. 

,lametz,(Meurthe  etMoselle),43,U, 

'di, 
.la  pet,  1. 

.larningham  (Jean),  142n. 
.laruiugliam  (Bobert),  o4n,  142,  148. 
Juliers  (Jean  111,  duc  de),  103. 

La  Barre  (Jean  de),  sieur  de  Véretz, 

123. 
La  Bicoque,  (Lombardie),  Su. 
La  Grange  (Capitaine),  84,  86,  116. 
Lallemand.   secrétaire   de   Cliarles- 

Quint,  47n,  37n,  1.38. 
La    .Marck  (Antoine    de),    sieur    de 

La  .\lanli  (lùard  de),  évoque  de 
Liège,  21n,  22,  24.  27,  32,  33,  40, 
41,  83,  103. 

La  .\larck  (Guillaume  de),  24. 

La  .Maick    (duillaume  de),  sieur  de 


La  Ma 


■).  sieur  de  Saul- 


),     4.3, 

LaMairk 

(lloli 

'rt  de 

sieur  ( 

e  Fleu- 

31),  :;ii 

Cil, 

!Ci.   :!',! 

40,  43, 

1,  28n, 
44,  43, 

Cm. 

La   Marc 

(Ho 

irri  d. 

),  sieui 

de  Se- 

Cl.  7ii, 

dan.  2 

,  23, 

24.  2:1 

26,  27, 

2S,  29, 

;i.  .3',. 

30.  31. 

:i2.  3 

!.  :!4, 

î:;,  3C), 

37.  38, 

<.    l'iC. 

39,  40, 

41,  4 

2.  4Cin 

47,  49. 

71,  7.3, 

8.3,   SS, 

102, 

I09II, 

1I4II.   1 

C.  133, 

l.-.c. 

La  .Margrlle.  (Cote-d'Ur),  36u. 
Laiiii-l   (Anloiiic   de),    andiassadeur 
exliannliiiaire  eu  Suisse,  139, 161. 
Lancelot  du  Lac,  128. 
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;:t,  127, 


:îo, 


Landrecies,  (Nord), 

135,  13<,). 
Langres,  99,  KiO. 
Laon,  7l!i,  160. 
La  Rovère  (François-Maiic  de).  <luc 

d'Urbin,  13,  38. 
La  Tour  d'Auvergne   (Jean  II  de). 

Un. 
La  Tour  d'Auvergne  (Madeleine  de), 

14. 
La  Tréniouille  (François  de),  prince 

de  Talmont,  10. 
La  Tréniouille  (Louis  de),  112,  1m, 

IfiO. 
Launay  (M.  de),  gentiihoninie  de  la 

Chambre,  40n. 
Lausanne,  160n. 
La  Vernade  (Olivier  de),  sieur  de  la 

Bastie,  S4. 
Le  Barroys,  ambassadeur  de  France 

en  Allemagne,  38n. 
L'Ecluse,  30n. 

Leniaire  do  Belges  (.leaii),  lu. 
Le  Mesnil-en-Arrouaise  ou  Do;  va- 

sium,  (Somme),  123,  126. 
Léon  X,  7,  11,  13,  14,  55,  57,  58,  59, 

60,  61,62,76,79,  137,  139,  161. 
Léonard  (Capitaine),  126. 
Le  Quesnoy,  (Nord),  127n. 
Le  Roy  (Loys),  ou  Regius,  16n. 
Liège,"  21  n,27n,  28,  40,  41,  42. 
Lodi  ou  Lodde,  (Loinbardie),  139. 
Loges  (Hugues  de),  gouverneur  de 

Tournay,  70,  72,  73n. 
Loignes,  (Belgique),  42,  43,  44,  93. 
Londres,  7n,  54n. 

Longwy,(.Mourtlie-ct-Mosclle),39n. 
Lorraine    (Province    de),   39,    43n, 

47  n. 
Lorraine   (.Vnloine,   duc   de),    33n, 

136. 
Lorraine  (Claude  de),  duc  de  Guise, 

54,  50. 
Louis  V,  roi  de  France,  2. 
Louis  XI,  63,  140,  1,33. 
Louis  XII,  3n,  6,  7n. 
Louis,  roi  de  Hongrie,  103. 


Louise,  lille  de  François  I",  14. 

Lubricius,  frère  du  comte  de  Nas- 
sau, 104. 

Lucenay  l'Evoque,  (Cùte-d'Or),  99n. 

Lucheux,  (Pas-de  Calais),  149. 

Lugdus,  1. 

Lusignan,  (Vienne),  15n. 

Lusigny,  (Aube),  32n. 

Lusitaniens  ou  Lusitani,  82. 

Luxembourg  (Charles  de),  comte  de 
Brienne,  128. 

Luxembourg  (Jacques  de),  sieur  de 
Ficnnes,  74. 

Luxembourg  (Province  de),  39,  43, 
84n,  102,  1,38. 

Lys,  adluent  de  l'Escaut,  SOn. 

.Madrid,  lin. 

Maestricht,  28. 

Main  (Guillaume),  138n. 

Malet  (Louis  de),  sieur  de  Graville, 
15n. 

Mantoue,  139. 

Manuel  (Jean),  ambassadeur  de 
Charles-Quint  à  Rome,  60n. 

Marchiennes,  (Nord),  141n. 

Marignan,  8,  9,  10,  30n. 

Marie,  (Aisne),  119n. 

Marly,  (Aisne),  119, 120. 

Marot  (Clément),  36n,  68n,  1.38n. 

Marquette,  (Nord),  148,  149. 

Maubusson,  106,  107n. 

Maugiron  (Guy  de),  33n,  113. 

Maugiron  (Pierre  de),  53,  126. 

Maulny  (M.  de),  98. 

Mauvissière,  voir  Casteinau  (Jean 
de). 

Maximilien  I",  empereur  d'Alle- 
magne, 11,  12,  15,  32n,  82,  139. 

Médicis  (Julien  de),  58. 

Médicis  (Laurent  de),  13,  14,  58. 

Médicis  (Pierre  II  de),  13n. 

Meigret  (Capitaine),  149. 

Mérovée,  1. 

Messincourt,  (Ardennes),  42,  43,  44, 
95. 

Metz,  44,  45. 


Metz- en -Couture,    (Pas-deCalais), 

12on,  127. 
Meuse,   28,   34,    83,  87,  88,  96,  97, 

lOon,  114,  113. 
Mézières,  (Ardennes),  67,  83n,  91, 

92,  93,  95,  96,  99,  103,   104,  106, 

107,   109,  110,  113,  117,  122,  133, 

160,  161,  162. 
Mézières  (René  d'Anjou,  sifur  de), 

46n,  109n,  160. 
Milan,  7,  8,  9,  10,  lin,  47n,  36,  60, 

139,  161. 
Milanais    ou     Insubres,    3,   6,  8n, 

Un,  12,  .30,  57,  76,  78,  79. 
Mireval,  (Luxembourg),  22. 
Mohacz,  (Hongrie),  103n. 
Motion,  (Ardennes),  96. 
Moncalieri,  (Piémont),  7n. 
Monclou  (Capitaine),  84. 
Monlfrault,  (Loir-et-Cher),  16,  17. 
Montgomery  (François  de),  sieur  de 

Lorges,  33, 109, 113,  162. 
Montjeux,  (Aisne),  102. 
Montmédy,  (Meuse),  39n,  43n. 
Montnioréau  (M.  de),  53,  67,  91,  98. 
Montmorency  (Anne  de),  7n,  83,84, 

88n,  92,  93,  94,  93,  97n,  98,   100, 

107n,  113,114,  113,  143,  153. 
Montpezat  (.\ntoine  de  Lettes,  sieur 

de),  31n,  34n,  33n. 
Mormal,  (Nord),  127,  128,  129,  133, 

139. 
Morone,  57, 

Mortagne,  (Nord),  73,  74,  73. 
Mosnier  (Léon),  72n,  73n,  138. 
Molier  (Antoine),  sieur  de  la  Fayette, 

80n,  81. 
Moulins-en-Bourbonnais,  3n. 
Moutiéramey,  (Aube),  32,  34,  36. 
Mouy  (Charles  de),  sieur  de  la  Meil- 

leraie,  36,  66,  128,  152. 
Mouzon,  (Ardennes),   45n,  46n,  67, 

73,  83,  84,  83,  86,  87,  88,  90,  91, 

92,94,  93,  100,  103,  113,  116,  133, 

160,  161. 
Moy  (Jacques  de),  121n. 
Moy  (Nicolas  de),  121,  122. 
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.Mussy-l'Evéque,  (.\ube),  36n. 


Namur,  43. 

Nantes,  3n. 

Naples,  8n,  14,  60,  Gin,  161. 

Narbon,  1. 

Nassau  (Bâtard  de),  103. 

Nassau  (Henri,  comte  de),  .\naxo- 
nensis,  6,  30n,  41,  42,  44,  43,  46, 
75n,  85,  87,  88,  90,  91,  92,  94,  96, 
102,  103,  104,  105,  114,  116,  117, 
118,  120,  122,  129,  131,  132,  138, 
146,  160,  162. 

Naturelli  (Philibert),  abbé  d'Ainay, 
.37  n. 

Navarre  (Royaume  de),  14,  20,  37, 
32,  76,  79,'l56,  157,  160,  161. 

Navarro  (Petro),  10. 

Nesle  (Comte  de),  119n. 

Neuville,  (Nord),  130,  131n. 

Niselles  (Sieur  de),  42,  43. 

Noë,  1. 

Noeux,  (Nord),  130. 

Norfolk  (Thomas  Howard,  duc  de), 
16n. 

Normandie  (Province  de),  3n,  78. 

Nouvion-en-Thiérache,  (Aisne),  122. 

Novare,  8n,  9,  13,  14n,  30n,  33n. 

Noyon,  (Aisne),  13,  14n. 

Nuits,  (Côte-d'Or),  36n. 

Oise,  121n. 

Omont,  (Ardennes),  104.  115n. 
Orléans  (Claude  d'),  duc  de  Longue- 
ville,  112,  136. 
Orléans  (Jean  d)  ou  Dunois,  112. 
Orléans  (Louis  d'),  112n. 
Origny,  (Aisne),  il9n. 
Oudenarde,  (Belgique),  80n. 

Paeonie,  1. 

Paris,  3n,  0,  11,  14,  16,  .30,  77,  78, 

81,  101,  102,  118. 
Parme,  57,  62,  139. 
Paul  Emile,  4. 

Pavie,  3n,  8n,  Un,  13n,  30n,  57, 
Pénin, 1. 
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Pépin  le  Bref,  1. 
Pépin  d'Héristal,  1, 
Péronne,  (Somme),  12oii. 
Pescara  (Marquis  de),  37n. 
Pharamond,  1. 
Philippe  (Capitaine),  8(j. 
Picardie,  3n,  47n,  62,  (j:j,  G8,  (W, 

78,  106,  luO,  160. 
Piéfou  (Capitaine),  84. 
Pierrepont  (Capitaine),  S)ln. 
Pignerol,  (Piémont),  7n. 
Pins    (Jean    de),   ambassadeur 

France  à  Rome,  37n,  62ii. 
Pio  (.Alberto),  comte  de  Carpi. 

bassadeurde  France  à  Rome. 

59n,  60n,filn. 
Plaisance,  57,  lut). 
Plessis-lèz-Tours,  lîn. 
Pô,  8. 

Poitiers,  lii. 
Poitiers  (Jean  de),  sieur  de  Si 

Vallier,  63,  Iffi). 
Poitou,  139. 
Polonais,  82. 

Pont-Bar,  (Ardennes),  105. 
Pont-Faverger,  (Marne),  67,  O.'i, 

106,  107,  108,  115. 
Prie  (Aymar  de),  grand  maitrc 

arbalétriers,  8,  160. 
Proisy,  (Aisne),  121. 
Proisy  (M.  de),  73,  74. 
Provence,  8n,  12n. 


Quincy  (M.  de),  98,  126, 


148. 


Rasemont  (Capitaine),  84, 

Ravenne,  8n.  lOn. 

Ravestein  (Philippe  de  Clèvcs  et  de 

La  Marck,  sieur  de),  14. 
Refuge   (Charles   du),  dit  l'écuyer 

Boucal,  53,  67,  91,  98,   124,   126, 

141,  148,  loin. 
Reggio  (Emilie),  o7n,  60n,  62n. 
Reims,  46n,  56,  66,   67n,  83n,  84, 

86,  88,  92,  95,  104,  106,  107,  108, 

109n,  115,  160. 
Renius,  1. 
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René  (Comte),  104,  105. 

Renée  de  France,  (ille  de  Louis  XII, 

6. 
Rennes,  3n. 
Rethcl,    (Ardennes),    67,    91n,    93, 

100,  104,  103,  109.  112n,  116n. 
Ribemont,  (Aisne),  115.  122. 
Rifïerscheid   (Comte  de),   100,  101, 

lOi. 
Robertet    (Florimond),    62n,     y2n, 

I07n,    109n,    114n,    115ii,    154n, 

162. 
Rocquigny,  (Pas-de  Calais),  124. 
Roeulx,  (Nord),  131. 
Rome.  ;i7n.  59.60. 
Roniorantin,  17,  33,  52n,  156. 
RounicsniKM.  de),  121. 

Sage  ([{obert)  152. 

Saint-Amand,  (Nord),  71,   72,  73n, 

75,  158. 
Saint-Brieuc,  3n. 
Saint-Clair  (Capitaine),  43. 
Saint-Germain-en-Laye,  31. 
'Saint-Hubert.  (Luxembourg),  22. 
Saint-Marceau  (M.  de),  59n. 
Saint-Martin  (Mont),  (Aisne),  123. 
Sain-Omer,  80n. 
Saint-Pol,  (Pas-de-Calais),  i50n. 
Saint  Polde-Léon,  (Finistère),   3n. 
Saint-Quentin,   (Aisne),    45n,    104, 

115n,  116n,  117n,  119n,  121,  122, 

160. 
Saint-Thierry,    (.Marne),    107,    108, 

109n,  lion,  162. 
Saluées,  8. 

Sambre,  affluent  do  la  Meuse,  127n. 
Samotheus,  1. 
Sancerre,  (Cher),  37,  52. 
Saiicy,  (Meurlhe-ct-MoscUe),  45. 
Sarrebrûck  (Guillemette  de),  30. 
Sarrebriick   (Robert  de)  comte  de 

Braine,  30.  119n. 
Sauldre,  aflluent  du  C.hei.  17. 
Saulx  (Jean  de),  'Mn. 
Saulx-ïavannes,  .53n. 
Savoie  (Charles  111,  duc  de),  8. 
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Savoie  (Louise  de),  4,  8ii,  18n,  27ii, 

31,  32,  r.2n,  S4n,  Son,  uGii,  lion, 

12un,    13811,    140n,    147ii,     153n, 

161. 
Savoie  (Philiberte  de),  58. 
Savoie  (Philippe  II  de).  8ii. 
Savoie  (René,  bâtard  de),  8. 
Scarpe,   affluent    de   lEscaut,    73, 

141n.  149n. 
Schinner    (Mathieu),    cardinal    de 

Sion,  9. 
Sedan,  21,  22n,  27,  43n,   4l'iii,  Km, 

06,98,  109n,  114n,  116. 
Selve  (,Iean  de),  11,  78,  83. 
Semblançay  (Jacques   de   Beaune), 

63n. 
Semur-en-.4uxois,  (Cote-d'Or),  ',)9ii, 

161. 
Sens,  (Yonne),  71n. 
Serons  (Jean  de),  69. 
Serre,  affluent  de  l'Oise,  llOu. 
Seyssel  (Claude),  évêque  de  Mar- 
seille, 4n. 
Sforza  (Ludovic),  lOn. 
Sforza  (Maximilien),  duc  de  Milan, 

10,  11. 
Sickingen  (Franz  de),  o3n.  7.').  86n, 

87,88,  92ii,  96n,  ll4n,  117n,  160, 

162. 
Signy  (Ogie.r  de),  ou  Lacinius,  84, 

86,'  88,  89,  90. 
Silly  (François  de),  bailli  de  Caen, 

13n,  83n,  91n,  100,  101,  lOi,  100. 
Sologne,  17. 
Somerset  (Charles),  comte  de  Wor- 

cester,  14n,  147n. 
Somme,  68. 
Suclerus,  121,  122. 
Suétone,  2n. 
Sudolk  (Charles  Brandon,  duc  de), 

6,  7n,  16n. 
Suippe,  affluent  de  l'Aisne,  67,  9o. 
Suisses,  3,  8,  0.  lOn,  36,  40,  58.  61, 

(12,  63,  64,  63,  66,  89, 102, 100,  112, 

120,  122,  131,  132,  134,  133,   136. 

159,160,161. 
Surqueus,  128. 


Susanne  (Capitaine),  91ii. 
Sussbcrg  (Thierry),    101,   102,  105, 
106. 

Tannay,  (Ardennes),  105. 
Tavannes  (Jean  de),  53. 
Tavannes  (Marguerite  de),  53n. 
Tessin,  affluent  du  Pô,  9. 
Théligny  (François  de),  sénéchal  de 

Rouergue,  69,   70n,  80,  81,   107, 

100,  155. 
Thérouanne,  (Pas-de-Calais),  80,  81. 
Thucydide,  4n. 
Tiercelin    (Charles),    sieur    de    la 

Roche-du  Maine,  86n. 
Tournay,  (Belgiciue),   70n,  72n,  74, 

7;i,  llGii,  11711. 
Tours.  13. 

Tourteron,  (.4rdennes),  90. 
Treviglio.(Lonil)ardiel.  lin. 
Trivulzio  (Théodore),  150. 
Troyes,  .52,  34n,  36n,  00.   107,  161. 
Turin,  8. 
Tyrol,  150. 


in  111,  50. 


Val,  (Luxembourg),  22. 

Valamer,  70. 

Valence,  (Espagne),  160. 

Valenciennes,  (Nord),  20,  73n.  130n, 
131,  137,  138.   140,   lil,  146,   147. 

Valentin  léz-Hesdin,  (Pas-de-Ca- 
lais), 151n. 

Vannes,  (Morbihan),  3n. 

Vaudray  (Le  Beau),  103,  116n,  113. 

Naux  (Nicolas),  ambassadeur  d'An 
gleterre  en  France.  14n. 

Vendôme,  héraut  du  duc  de  Ven- 
dôme, 140. 

Vendresses,  (Ardennes),  115,  116, 
117. 

Vénitiens,  30n,  60,  63.  139,  161. 

Vercelli,  (Lombardie),  8. 

Vcrgy,  (Côte-d'Or),  56n,  62n. 

Véroiie.  13,  57. 

Vervins,  117,  110,  120,  122n. 
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Villafraiica,  (Piémont),  7. 
Villeneuve-sur- Yonne,  52n. 
Virton,  (Luxembourg  belge),  ;W. 
Visconti  (Hector),  57. 
Voldesius,  151. 

Vouziers,     (Ardennes),    5()n,    9',)ii 
104n. 

VVarcq,  (Ardennes),  9,"). 
West  (Nicolas),  7n,  l'm,    \Mu. 
Wingfield  (Richard)  7n. 
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Wolfgang,  capitaine  allemand,  53. 
Wolsey  (Thomas),  cardinal  d'York, 

15,  l(j,  52n,  54,  147n,  148n,  154n, 

Kii. 
Worms,  37,  38n,  40. 

York  (Elisabeth  d'),  (în. 

Zacharie,  pape,  2. 
Zurich,  101. 


ERRATA 


Pages  9,  ligne  3  (en  partant  du  bas),  lire  :  momento. 

18,  ligne  12,  lire  ■.fvmtim. 

19,  ligne  7  (en  partant  du  bas),  lire  :  eousque. 

25,  ligne  16  (en  partant  du  bas),  supprimer  :  [haud]  . 

26,  note  a,  lire  :  5976. 

37,  ligne  8,  mettre  une  virgule  après  affivmare. 

50,  ligne  6,  lire  :  perinvitus. 

68,  ligne  2  (en  partant  du  bas),  lire  :  Ambianum. 

68,  ligne  9  (en  partant  du  bas),  lire  :  Tandem. 

93,  ligne  8,  lire  :  Messemcurtis  et  Alognii. 
111,  ligne  17,  mettre  un  point  d'interrogation  après  exiatima- 

bitis. 
111,  ligne  18,  mettre  une  virgule  après  debUiores. 
111,  supprimer  la  note  a. 
113,  supprimer  la  note  u. 
120,  ligne  13,  lire  :  conferendam. 
134,  ligne  12,  lire  :  œmidationi. 
145,  supprimer  la  note  a  et  insérer  dans  le  texte  nec  au  lieu 

de  in. 
147,  ligne  4,  lire  :  re[iii  xteinmatis. 
149,  ligne  4  (en  partant  du  bas),  lire  :  Vindocini. 


TABLE 


INTRODUCTION.  —  Les  manuscrits,  I.  —  Matière  de  VOydoadc  latine, 
III.  —  L'Ogdoude  latine  n'est  qu'une  ébauche  incomplète,  V.  — 
Date  de  la  composition,  VI.  —  La  forme;  l'inntation  des  historiens 
latins,  VII.  —  Le  fond  ;  le  préambule  et  les  étymologies,  VIII.  — 
L'Ogdoade  latine  est  une  hisl<iire  exclusivement  niilitiiirr,  IX.  — 
Nature  et  caractères  de  rininiiniilion,  X.  —  Défauts  i\c  \'< /./ihiudr, 
confusion  et  manque  d  iuiparlialité,  XI-Xlll. — L'( iudn((ilr  \i\[ine  et 
les  Ménioiivs  de  Martin  du  Bellay,  XIII. —  Les  autres  sources  narra- 
tives de  l'histoire  de  l'année  1521,  XIV.  —  Les  correspondances,  XVI. 
—  Bibliographie,  XVII. 

LIVRE  PREMIER.  —  Préambule,  1.  —  Portrait  de  François  1",  2-5.  — 
Avènement  de  François  I"';  les  premiers  actes,  5.  —  Desseins  sur 
l'Italie;  négociations  avec  les  Etats  voisins,  5-7.  —  Expédition  en 
Italie,  7-8.  —  Bataille  de  Marignan,  8-10.  —  Soumission  du  Milanais, 
10-11.  —  Entrevue  de  Bologne,  retour  de  Françuis  I",  il.  —  L'Empe- 
reur Maximilien  en  Italie,  12.  —  Lauluc  drvaiil  Vérone,  12-13.  — 
Traité  de  Noyon,  13-14.  —Ambassade  du  un  d  Aiii^kterre,  14.  —  Mort 
de  Maximilien,  15.  —  Entrevue  d'Ardres,  15-11).  —  Les  chasses  de 
François  1",  16-17.  —  François  I"  à  Romorantin,  17-18.  —  La  fête  des 
Rois  (6  janvier  1521),  18.  —  Impression  sur  les  étrangers,  19.  — 
Attitude  des  Flamands  et  des  Impériaux,  19.  —  Origine  du  mot 
Hainaut,  19-20. —  La  (pieslion  de  la  Navarre  et  de  Robert  de  La  Marck, 
20-21.  —  Origine  du  conllit  :  Hicrges,  21-22.  —  Prétentions  du  sieur 
d'Aymeries  sur  Hierges,  22-24.— Intervention  de  Robert  de  La  Marck, 
24.  —  La  controverse  entre  Robert  de  La  Marck  et  le  sieur  d'Ayme- 
ries, 24-25.  —  Do  connivence  avec  l'Emiierenr,  le  sieur  d'Aymeries 
met  la  main  sur  Hierges,  25.  —  Lettre  di'  ISnlint  île  La  Marck  au  sieur 
d'Aymeries,  26-27.  —  Ses  plaintes  au  iiiari|iiis  d'Arschot,  27.  — 
Résistance  (lu  sieur  d'Aymeries;  Robert  de  La  Marck  veut  se  faire 
rendre  jiislicc,  i"  2S,  —  La  .Marck  auprès  de  l'Empereur,  28.  — 
Le  sieur  il'.Vyinri  ii's  s'aljstieut  de  comparaître,  28.  —  L'Empereur 
favorable  au  sieur  d'.Aymeries,  29.  —  La  Marck  est  sollicité  de  se 
rapprocher  de  François  I",  30.  —  M""  de  La  Marck  et  de  Fleuranges 
décidées  à  voir  Louise  de  Savoie,  30-31.  —  Entrevue  avec  Louise  de 
Savoie,  31.  —   Ellorts  pour  décider    Robert   de  La  Marck;    il  laisse 


l'74  I.A    rilEMIKllE    OUDOADE 

nôgocier  avec  la  cour  de  France,  31-32.  —  ElTorts  de  Marguerite  de 
Savoie  pour  empêcher  la  défection  de  Robert  de  La  Marcii,  32  33.  — 
L'cvèque  de  Liège  essaye  de  retenir  son  frère,  33.  —  Robert  de  La 
Marcli  auprès  de  François  I",  33-34. — Appréciations  sur  ce  rapproche- 
ment, 34.  —  Desseins  pacitîques  de  François  I",  34  ii.'i.  —  Il  consent 
à  intervenir  en  faveur  de  Robert.  Préparatifs  militaires  de  celui-ci, 
3o-36.  —  Son  déli  à  l'Empereur  ;  l'impression  en  Allemagne,  37.  — 
Réponse  de  Charles-Quint;  appel  à  l'Angleterre,  37-38.  —  François  I" 
ne  veut  pas  la  guerre.  Ses  elïorts  pour  arrêter  Robert  de  La  Marck, 
38-39.  —  Attaque  de  Virton,  39.  —  A  la  prière  de  François  I", 
Robert  de  La  Marck  se  retire  (22  mars  1[>21),  39-40.  —  Entrée  en  cam- 
pagne des  Impériaux,  40-42.  —  Prise  de  Loigucs,  42.  —  Prise  de 
Messincourt,  43.  —  Siège  de  Jamet/,  ;  discours  du  sieur  de  Fleuranges, 
43-44. —  Retraite  des  Impériaux,  44.  —  Prise  de  Fleuranges,  44-43. — 
Prise  de  Bouillon,  4(5.  —  La  guerre  imminente,  i(i  47. 


LIVRE  DEUXIEME.  —  Raisons  de  craindre  une  guerre  générale,  49.  — 
Menées  de  Charles-Quint,  49-30.  —  Jactance  des  Impériaux,  50  ol.  — 
Réponse  de  François  I",  31.  —  Rapports  avec  les  Anglais,  31-32.  — 
François  l"  à  Dijon  et  à  Troyes,  32.  —  Préparatifs  militaires,  32-34. 

—  Mission  d'Olivier  de  la  Vernade  en  Angleterre,  34  33. —  François  l" 
accepte  l'entrevue  anglaise,  33.  —  Les  levées  du  comte  de  Saint-Pol, 
33-36.  —  Le  camp  d'Attigny,  36.  —  Affaire  du  château  de  Milan, 
36-37.  —  La  défection  de  Léon  X,  37-61.  —  Premières  liostilités,  61. 

—  Mesures  prises  par  François  I",  62-G3.  —  Insubordination  des 
troupes  de  Saint-Pol,  63-64.  —  Les  revues  dans  l'antiquité,  64.  — 
Les  «  montres  »  dans  l'armée  française,  64-63.  —  La  sédition;  dis- 
cours de  Saint-Pol,  63-66.  —  Mouvement  des  troupes,  67  68.  —  Ori- 
gine du  mot  Picardie,  68-69.  —  Préparatifs  du  duc  de  Vendôme  en 
Picardie,  69  70.  —  Préludes  de  la  guerre,  70.  —  Le  sieur  de  Liques 
s'empare  de  Saint-Amand,  71-72.  —  Le  sieur  de  Proisy  défend  Mor- 
tagne,  73-74.—  Le  sieur  de  Fiennes  devant  Tournay,  74.  —  La  guerre 
ouverte  entre  François  I"et  Charles-Quint,  73.  —  Lettre  de  Charles- 
Quint  (23  juillet),  76-77.  —  Réponse  de  François  I",  77. —  Les  ambas- 
sadeurs envoyés  à  Calais,  77-79.  —  Prise  d'Ardres;  origine  du  mot, 
79  80.  —  Tentative  sur  Thérouanne,  80-82. —  Jactance  des  Impériaux, 
82-83.  —  Siège  de  Mouzon,  83-90.  —  Capitulation  de  Mouzon,  90  91. 

—  Investissement  de  Môzières,  91  92.  —  Préparatifs  de  Bayart  et  de 
Montmorency,  92-93.  — Situation  de  Mézières,  93-96.  —  Forces  com- 
parées des  deux  adversaires,  96.  —  La  première  attaque,  97.  — 
Mesures  prises  par  Bayart;  état  d'esprit  de  la  garnison,  97  98. 

LIVRE  TROISIÈME.  —  François  I"  va  de  Dijon  à  Troyes,  99.  —  Affaire 
de  Tourteron,  99-100.  —  Affaire  du  comte  de  Rilîerscheid,  100-102. 

—  Interrogatoire  de  Thierry  Sussberg  et  son  exécution,  102-106.  — 
La  garnison  de  Mézières  demande  du  secours,  10i;-107.  —  François  l\ 


taUli:  1'7o 

à  Reims,  107.  —  Secours  envoyé  à  Mézières,  108-109.  —  Plaintes  de 
certains  soldats,  109-110.  —  Discours  du  duc  d'Alençon,  110-111.  — 
Arrivée  des  Suisses,  112.  —  Combats  singuliers  devant  Mézièrcs 
(24  septembre),  112-llfi.  —  La  demande  de  Grand-.lean  l'icard,  1i;i. 
—  Levée  du  siège,  113-115.  —  Réoccupation  de  Mouzoïi,  ll.i-]l(i.  — 
Prise  d'.4ubenton  par  le  comte  de  Nassau,  117-119.  —  Disposilions 
prises  par  le  duc  de  Vendôme,  119-120.  —  Conduite  du  sieur  de  iMoy, 
121-122. —  Concentration  des  troupes  françaises,  122-123. —  Rejjrise 
d'Havrincourt,  124.  —  Incendie  de  Rocquigny,  124-123.  —  Prise  de 
Bapaume,  12o  127.  —  Le  duc  de  Vendôme  à  Landrecies,  127  129.  — 
Origine  du  mot  de  Mormal,  129-130.  —  Les  habitants  de  Cambrai 
demandent  la  paix,  130.  —  Passage  de  l'Escaut,  130-131.  —  Prépara- 
tifs de  combat,  131-132.  —  Discours  du  maréchal  de  Châtillon,  132; 
de  François  1",  1.32-130;  du  comte  de  Saint-Pol,  130-1.37.  —  Bataille 
devant  Valenciennes  (23  octobre  1321),  137-138.—  L'ennemi  se  retire, 
138139.  —  Le  connétable  de  Bourbon  prend  Bouchain,  139-140.  — 
Arrivée  d'un  courrier  du  roi  d'Angleterre,  140.  —  Déprédations  et 
brigandages,  140-141.  —  Affaire  d'Anchin,  141142.  —  Opérations 
d'Anne  de  Montmorency,  143. 

LIVRE  QUATRIÈME.  —  Raisons  de  se  défier  de  la  médiation  anglaise, 
145.  —  Conséquences  de  l'acceptation  de  la  médiation  anglaise, 
140-147.  —  -Xégociations  avec  les  envoyés  anglais,  147.  —  Allaire 
d'Anchin,  147-148.  —  Conseil  de  guerre  de  Marquette,  148.  —  Mise 
en  mouvement  dos  armées,  149.  —  Siège  de  Hesdin,  149-132.  — 
Incendie  de  la  ville,  132-133.  —  François  l"  à  DouUens  et  à  Amiens, 
133-134. 

APPENDICE,  133-102. 

INDE.X  ALPHABÉTIQUE.  163  172. 


r\ 


ÎX;  Du  Bellay,   Guillaime 

113  Fragments  de  la  nreraière 

■'3D77  Ogdoade 

1905 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


